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SECONDE LETTRE 

d'un Théologien aux RR. PP. Je- 
fuites , pour fervir de répliqué à la, 
troilîéme Lettre d'un Anonyme de 
leur Compagnie , adreflée au R* P. 
Alexandre Dominicain. 

TOVCHANT LE FAR ALLE LE 
de la Morale des Thomijies , avec la 
Morale des Refaites fur la Probabilité \ 

M ES REVERENDS PERES , 

Te ne prendrais pas la liberté d'adreficr mes 
Lettres à vôtre célébré Compagnie , fi vôtre 
Confrère avoir misfonnom au bas de celles 
qu'il a écrites contre le P. Alexandre & con- 
tre l'Ecole de S. Thomas, Mais comme il ne 
plaît pas à vôtre Auteur de fe démafquer , j c 
fuis obligé de vous adrefler ma Rëponfe à fa 
dernierc touchant le Parallèle de la Morale 
des Thomiftes avec la Morale des lefuites fur 
la Probabilité. le n’y répondrais pas , fi vôtre 
Prophète , & ceux qui le font écrire ou qui 
l’approuvent, n’étoient d’humeur à tirer avan- 
tage de mon filence. ï’ay déjà fait remarquer 
en public plufieurs chofcs fur fa fécondé Let- 
tre, defquclles je ne parleray dans cellc-cy 
que d’une maniéré fort précifc , & comme par 
récapitulation , pour ne pas ennuyer les Le- 
cteurs par des redites. 

I. J’ay eu raifon de dire que vôtre Auteur 
Tome 11. A 
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vouloir faire prendre le change au P. Alexan- 
dre en l'engageant dans une queftion de taie 
furla Probabilité, dans laquelle il n’a pas vou- 
lu entrer dans fa Morale , & qui n’eft d’aucu- 
ne utilité pour l’édification d# l’Eglifc. Elle 
cftdunombredc celles dont l’Apôtre écrit à 
fon difciplc Timothée : Stultas & fine difei- 
plina qu&ftiones devitaficiens quia générant lites • 
Evitez les quefiions impertinentes & inutiles > 
ffachant quelles font une fource de contefiations 
& de difputes. Or il ne faut pas que le ferviteur 
du Seigneur samufe à contefier. Servum Domi - 
ni non oportet litigare. Il n’eft point queftion de 
jfçavoir quel acté le fentimentdes ïefuites, & 
de quelques Dominicains Efpagnols fur la 
Probabilité depuis la fin du dernier fiecle juf- 
qu’à l’année 1659. Mais il s’agit de fçavoir fi 
cette doftrine eft la do&rine des Prophètes, de 
I. C. des Apôtres , des Petes de l’Eglife , des 
Conciles , des Papes , de S. Thomas , & des 
autres Auteurs dont la fainteté eft reconnue. 
C’eft, mes RR. PP.ce que vôtre Homme de 
Lettres dévoie examiner pour renverfer la Mo- 
rale du P. Alexandre établie fur ces fonde- 
mens. 

I I. l’ay fait voir que le Parallèle que vo- 
tre Auteur a entrepris de faire de la Morale des 
Thomiftes avec celle des Ïefuites , eft faux. 
Tout le monde entend par le nom de Thomi- 
ftesun Corps de Théologiens, particuliè- 
rement de l’Ordre de S. Dominique , qui font 
profeflion de fuivre S. Thomas comme leur 
Maître. Ce Corps a fubfifté depuis que ce 
faint Ordre s’eft fait une loy d enfeigner & de 
fuivre la Doétcine de ce Do&eut Angélique , 
ce qui arriva aufli-tôt après fa canonisation , 
jufqu'à prefent. 
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S. Thomas fut «anonizé par Tean XXII. 
l’an mil trois cens vingt-trois. Il falloit donc, 
pour remplir l’idée du Parallèle, faire voir U 
conformité du fentimentdcs Thomiftcs fur la 
Probabilité pendant prés de quatre cens ans , 
avec celuy que les leluires ont cmbrafte & foû- 
tenu avec tant d’éclat dans le dernier fiecle. 
C’eft ce que vôtre Confrère & tous les Théo» 
logiens de vôtre Compagnie ne fçauroicnc 
montrer. 11 eft obligé de rcconnoitre que les 
anciens Thomiftes pendant prés de trois fic- 
elés , n’ont point foâtenu ni favorifé la do- 
ctrine de laProbabilité. Au contraire, S. Tho- 
mas , S. Raymond , S. Antonin , le Cardinal 
Cajetan choifi par tout l’Ordre pour com- 
menter la Somme du Doétcur Angélique, Sil- 
veftrc dcPriero , Ican Tabicna , lean de Fri- 
burgo , Bartelemy Fume dans fa Somme do- 
rée , l'ont eiprcflémcnt çombatuë. Médina 
Dominicain Hpagnol , dont le Commentaire 
fur la première fécondé de S. Thomas n’a été 
mis au jour qu’apiés Fan 1 577. eft le premier 
Thomiftcque les Probabiliftcsonf cité en fa- 
veur de leur do&rine. Le Parallèle de vôtre 
Confrère eft donc trcs-mal fondé. 

1 1 I. Il fe retranche à dire qu’il a feule- 
ment prétendu montrer que le Pxobabilifme a 
été l’opinion commune des Thomiftcs prés de 
cent ans avant l’an '1659. Sc quel nul Domi- 
nicain n’a été d’une opinion contraire. le luy 
ay fait voir dans ma première Lettre que Do- 
minique Soto ce fçavant Théologien du Con- 
cile de Trente , qui mourut en 1 $<>o, eft tout 
à fait contraire au Probabilifme. Il avoir en- 
feigné long-temps dans la ceiebrc Univerficé. 
de Salanvnque ;U laiffa après luy un grandi 
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nombre de Difciples , qui n’eurent pas 
d'autres fentimens que luy fur la Probabi- 
lité. 

Dominique Gravina Dominicain , dans le 
4. Livre de fon Chérubin imprimé à Naples 
l’an 1^41. dix-huit ans avant que vôtre Perc 
Delchamps eût mis au jour fon Qu&ftio fafti , 
c. 4. p. 375. dit que l'Eglife a horreur du Pro- 
babilîfme : que les Apôtres & les SS. Peres font 
nos guides & nos Maîtres ‘ qu'il efi necejfaire 
de les fuivre en tout dans les matières importun - 
tes au falut * comme on doit fuivre dans les que - 
fiions qui font probables de part & d'autre l'o- 
pinion lapins commune , qui efi foûtenuë par le 
plus grand nombre des plus J âges & des plus célé- 
brés Auteurs .... Catholicorum Difcîplina exé- 
crât ur opinandi vagamfluxamque libidinem fine 
duce ac praceptore. Sunt autem duces a epr a cep- 
tores nofiri Apofioli & Apofiolici Patres , quos > 
Ut necefiarium efi in fententia gravi per omnia 
tonfeftari » ita in probabilibus communier em vel 
plurium , eorumque fapientiorum , vel celebrio- 
rum pefititnes fequi rationabile efi. D.Barthelc- 
my des Martyrs. 

I V. lean Martinez de Prado. Dominicain , 
Doélcur Régent dans laFaculté de Théologie 
de Complure , dans fon Commentaire impri- 
mé l’an 1 6 ^o. cinq ans avant le Livre de vôtre 
Pere Defchamps , dit que parlant abfoltment 
mus femmes obligea de fuivre dans la pratique 
('opinion la plus probable , & qu'il n efi pas per- 
mis de fuivre la moins probable en abandonnant 
la plus probable ..C 1. De confcicntia., q.j.ch. 
^.Dico tertio per felequendo in operando tenemur 
fequi opiniones probabiliores, nec licet fequi minus 
probables reliciis probabilioribus. Il ajoute, Qu il 
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tjl quelquefois permis par accident de fuivre la 
moins probable , quand on ne connoît pas la plus 
probable, ..j.Lictt fequi minus prolabiltm reliftâ 
frobttbiliori per accidens yfctlieet quando nota note 
ejl probabilior.eust l'on peut fuivre aujji la moins 
probable , fi la plus probable ef prejudiciable au 
prochain , ou Ji elle efl contre la jujlice ou la cha- 
rité -, C’eft à dire en un mot , fl elle n’eft pas 
la plus fure dans la pratique. c**m probabiltores 
funt m damnum proxtmi ,vel contra jujlitiam , 
vel contracharitatem. 11 embrafle enfin le troi- 
ficmc fenriment qu’il avoit rapporté , que par- 
lant absolument nous fommes obligez, de fuivre 
l'opinion la plus probable, fr que l'on pechemor - 
tellement ou vcniellement y félon l'importance de 
la matière en fuivant l'opinion la moins proba - 
ble,.,i.Tertia prtcipuafententia docet per fe lo- 
quendo nos teneri fequi opintones probabiltores 
peccare vel vtnialiter, vel mort aliter , juxta qua- 
litatem , fequendo minus probabiles. De quel 
front donc, mes RR. PP. vôtre Aureurofe-t il 
dire que jufqu'à l'an 16^9. en remontant \uf- 
qu'à prés de cent ans au-delà , le probabilifme a 
été l'opinion commune de l'Ecole de S, Thomas , 
que nul Dominicain n'a été d'une opinion cotf 
traira De quel front ofc-t-il foûtenir que leatv 
Martinez de Prado eft un Probabilité mitigé? 
Croit-il pouvoir impofer au public en foûte» 
nant des fauffetez fi manifeftes avec cct air fier 
& refolu qui paroît dans fes Lettres ? 

V. Le Probabilifme ayant fait du progrès 
par le moyen des îefuitcs& de quelques autres 
Auteurs , Iules Mercorus Dominicain Inquifi- 
teur , fit un Live intitulé Bajis Theologia Mora « 
lis , pour le combatre... Ce Livre parut auflï- 
bien que la Théologie du P. Labat , avant le 
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Qu&ftiofafti du P. Defchamps. Les PP . Baron* 
Gonct , Contenfon, Jacques de S, Dominique» 

Se plufieurs autres Thomiftes qui ont écrit de 
nos jours fur cette matière , ont combatu de 
toutes leurs forces la Probabilité relâchée , Se 
toutes les erreurs des Cafuîtes corrompus qui 
en font les fuites ; comme le R. P. Clocha 
General de l’Ordre de S. Dominique l’a re- 
marqué dans fa Chronique abrégée des Gene- 
raux fes Predeceiîeurs , imprimée à-Rorac l'ai* 

J 6 90. dont les paroles font rapportées dans 
fa Préfacé du Livre du P. Thirfo Gonfalez 
General de vôtre Compagnie , de l'Edition 
de Lyon. Sutcejferunt bis qu&ftiombus alis d» 
probabilitate, sedne in mim&rum ptrnicitm ct- 
derenty plures ex Qrdine nejlrofcripjere juxtage- 
vuinaxn S. Th oms. doftrinam : in Italin qwdem 
T. Julius Mercorus Inqmfuor , in Hifp^ntn F. 
Jrannes Martinez, de Prado multis voluminibusi. 
m G.illia F.Joannts Bêtifia (Jonçt , & F. Vin- 
centius Çontenfon , & alii plures, L’Ordre de 
S. Dominique aflernblé dans fes Chapitres Ge- 
neraux , a déclaré que le Probabilifme n’eft 
point la doéfrine de l'Ecole de S. Thomas, Le 
P. Thomas Turco, ce prodige de fcieuce, Maî- 
tre General du même Ordre , faifant fa vifitc 
en France, impofa fiiencc à un Religieux dans 
le Convenc de Touloufc , parce qu’il lifoit à 
table les Queftions Morales de Vincent Can- 
dido } il fit une réprimande au Prieur de ce 
qu’il fouffroit la leéfure de cet Auteur, & il 
deffendit de le lire & de le Cuivre , parce qu’il 
s’eft écarté de la doélrinc commune de l’Eco- 
le de S. Thomas fur la Probabilité, & fur 
quelques autres points de Morale. Le Pape Ale- 
xandre YU. ordonna par un Bref à l’Ordre de 
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5. Dominique afiemblé à Rome an Chapitre 
General de l’an i <5 5 5 - de faire compofer une 
Morale par quelqu'un de fes Docteurs . pour 
combatrc les opinions relâchées , & le Proba- 
bilifmequi en eft la fource , par les principes 
de la Morale de S. Thomas qui eft la plus txa - 
cie & la plus füre. Ex ftvtriori & tuta fan fit 
Tkomu doftrina. Ce Pape auroit-il choifi l’Or- 
dre de S. Dominique pour combatre le Proba- 
bilifme , & les autres points de la Morale cor- 
rompue qui en font les fuites, s’iln’avoit été 
perfuadé que l’Ecole de S. Thomas fuivoitune 
doéfrineoppofée à celle de la Probabilité , &c 
qu’elle avoir toujours confervé fidèlement le 
dépôt de la faintc Morale ? Cela faffiroit, mes 
RR. PP. pour faire voir la faufleté du Parallè- 
le que vôtre Confrère a fi mal entrepris. 

V I. Quand il feroir vray que Mcdina , Ban- 
nez , Alvarez , Ledcfma , Grégoire Martinez , 
Nazare , & quelques autres Dominicains Ef- 
pagnols auroient foûtenu la doctrine de la 
Probabilité comme les lefuites , le Parallèle 
de vôtreAutcur ne feroit pas encore vray. Cinq 
ou fix Auteurs qui ontfuivi Mcdina, qui n’ont 
point examiné S. Thomas , qui ont abandon- 
né les anciens Doéleurs de leur Ordre, ne font 
pas l’Ecole des Thomiftes. Le Thomifmc n’eft 
pas devenu invifiblc pour cela , non plus que 
l’Egüfe n’eft pas devenue invifiblc quand quel- 
ques-uns des ancicnsPeres ont foûtenu l’erreur 
des Millénaires touchant le delay delà Béati- 
tude des Saints jufqu’à laRefurrcôlion gene- 
rale , avant que l’Eglife eût décidé ce point de 
controverfe : parce que les autres Pcrcs qui 
ont vécu en même temps , ou qui les ont im- 
mediatement fuivis , ont crû Sc enfeigné le 
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Dogme Catholique , & que c’a toûjoars été 
la flottant & la Foy de l’Eglife , q QC l cs âmes 
ocs luftcs à qui il ne reftoit aucune t^che i 
purifier au momenr de leur feparation, éroicnc 
reçues dans le Ciel pour ioiiir aulfi-tôt de la 
vilion bienheureufe de Dieu. Mais comme la 
* ottrinc de quelques anciens Pères qui font 
tombez dans cette erreur cft bien differente 
de celle des Heretiques Millénaires : ainfi j’ay 
raie voir clairement dans ma première Lettre, 
que Médina , Bannez, Alvarez, Grégoire Mar- 
tinez , & Nazare ont pris la Probabilité dans 
un fens bien different de ccluy des Jefuites, 5c 
qu ils s en font formé une autre idée , & une 
aucre notion quand ils ont enfeigné que l’on 
peut fuivre une opinion probable. Ils ont par- 
le d une opinion probable , qui cft revécue d’u- 
bc certitude Morale , qui eft appuyée fur des 
preuves fi convaincantes , qu’elles ne laiflent 
aucun doute dans l’efprit , quieft enfeignéc 
pat les fages , qui n'eft pas feulement proba- 
ic j mais qui cft fûre dans la pratique, qui 
eft reconnue telle par tous les Dottcurs , mê* 
me par ceux qui font d’un fentiment oppofé. 
Les Icfuitcs au contraire fouticnnent que l’au- 
toruc d un fcul Auteur rend une opinion pro- 
bable. 1 

C’cft le fentiment de vôtre Pcre Filiutius 
dans fes Queftions Morales , Tom. i. Traité 

zi. Liv. 4. c. 4, n. 134. jafirtur , dit-il 
ottoris probis doits auiloritattm opinionem 
reddere Trobabilem. 

C cft le fentiment de vôtre Emâniiel Sa , 
fur le mot Duhium , n. 3. un homme , dit-il , 
peut paire ce qu'il croit par quelque autorité 
ou par quelque raif ?» probable Itty être permis , 
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encore que le contraire fait plus fur , il luy 
fujfit d’ê.re appuyé fur l’opinion d'un Detttur 
efitmê... potejl quisfacere quod probabili raiior>4 
vel (wcioritate pu>at licere t etiam [i oppofitum 
tutius fit.SuJf.ctt autem cpmioalicujus gravis 
Doftcns.. 

C’cft le fcntiment de vôtre Pcre Layman ,, 
Liv. i. Traité i. ch. j; i\V»e opinion probable „ 
dit»il, comme on l'entend d’ordinaire , eft celle 
qui n’étant pae certaine & indubitable , eft néatim 
moins appuyée de quelque autorité conjiderable t 
ou de quelque raifon qui ne feit pas Ugite... L’au- 
torité doit être fugée confidtrable en cette matière y 
lorfqu'elleejl pour le moins d'un homme defeien - 
« & de pr bité , pourvu qu’il n’ait pas embrafjê 
incoh fièrement fon opinion , mais après avoir 
exarhtné les raijons de ceux qut tiennent le con- 
traire.,. probabili s fenttntia> uti commuuiter ac- 
cipitur , ita dtfimri potejl : qu& certitudinem non' 
habens , tamtn vel gravi auftoritate , vel non 
moiici momenti ratïont nititur . jiuftoritas gr * • 
vis hoc leco cenftri débet , qu& ejl faltem unius 
viri dofli & probi, 

C’cft le fenriment de vôtre fameur Efco* 
bar , dans la Préfacé de fon Examen 3,0. 8;. 
Quelquefois , dit-il , un feul Dofteur grave peu et 
rendre uneopinion probable. Miquando unus tant 
tum DoBor gravis admodum opinionem probabi — 
lem pot ejl fàcere. 

N. 9 ; Il demande enfuitc , fi on peur laiffer 
l’opinton probable pour fuivre la-moins probableV 
O n le peut , répond- il ', quoique la plus probas. 
ble foit au fit la plus Jure. Nurn Itctat opinionem* 
frobabiltm fequi reltiïà probabiiiori^L.tcet jitn*- 
rno & tmiori . 

C’cft lefewimem de votre PerrAzor', Ei?,’. 
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z. Ch. 17, 6 . On demande , die il y fi un homtnt 
de bien &fif avant ayant quelque ratfion forte & 
évidente contre l’opinion commune , mais n’ ayant 
pour luy autan ^Auteur reçu & approuvé , peut 
fur cette raifon qui lui femble forte & prtjfante , 
former une opinion probable , encore qu’elle fioit 
contraire à l'opinion commune ? 

Il répond que devant Dieu & en confcience il 
n’efi point coupable de témérité ni d’imprudence , 
parte qu’il tfi fondé fur une raifon ytfte & pro- 
bable . . . Qjaritur quid dicendum , quando vir 
tonus fa aoéius contra communem opinionem 
nullurn elaffteum & probat um autorem b*bet , 
nibilominus tamen habet rationem manifiefiam 
& frmam > an Trcbabiliter ftntire diceretur , fi 
contra communem opinionem fenferit urgent i & 

• firmâ raticnepermotus ? Refponaeo , in foro con- 
fident r & non efi cur terne ré & imprudent er agert 
videatur , fiquiàem ’Probabilem & jufiam ratio . 
vem fa caufiàm fequitur,. 

VII. Médina , que vôtre Confrère a cité 
comme k chef des Thomiftes Probahi liftes ,, 
foûtient qu’tlfaut être ajfuré que l’opinion que 
l’on fuit efi vraiment probable ; Qu’il efi très- 
évident que ceux-là pecbent qui fùivent des opi * 
nions qu’ils fifavent ou qu’ils devroient fpavoir 
être tout à- fait improbables •> qu’enfinils ne font 
pas excufables , parce que c'eff l’opinion de quel- 
ques jiuteurs. In primam fecunda^q. rÿ'concl. 
z-. p. 178.. S» quis agit fecundùm opinionem de 
qua dut itat an fit probabilis , peccatum commit - 
ttt.„ Ex hoefequitur^evidentt ijfim ê peccare qui fie- 
quuntur opiniones y.quas cognofcunt aut e gnofee - 
re debtnt ejfe omnino improhabiles : nec fie pojfunt 
tsieri qu'od fit altquorum fient entia. 

SUificuss Icfuices au contraire fouticnncnt,. 
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qu'il fufft q«e l'on foit a Juré probablement q^e 
l' opmton ejl probable , pour mettre fa confcicn- 
ce en fûrecé : En force que non feulement la 
'Probabilité fuffit félon eux pour exeufer le 
péché, mais encore la Probabilité de laProba- 
biiicé. 

C’cft le fentiment de Salas , de Vafquez & 
de Sanchez , rapporté &c fuivi par vôtre Pere 
Tambourin en fon Liv.i, fur le Décalogue ,c. 
3 . fedfc. j.n. 8. Ahfolut è put o ,dit-il>««/» Sala , 
Vafquez, Sanche^, fatis effe in omnibus cafibus 
conflare PrcbabiUter opinu-nem ejje ProbabtUm i 
ego hic & nunc prudenter operor , quia dum pro - 
habiliter puto hoc effe Probabile , fatis prudenttr 
illud judtcium in praxi ftquor. 

C'eft lcfentimentdc vôtre Efeobardans la* 
Préfacé de fa Théologie problématique. N on 
feulement , dic-il, une opinion e(l Probable quand 
celui qui l’a inventée dit qu’elle l'efl , (T qu'il 
l'appuye d'une raifon Probable : mais elle ne laiffe 
pas de l’être , quoique ni le Dofteur qui l'avance 
ni aucun autre ne dtfe qu'elle efi véritable: parce 
qu’une doârine que perfonne n'a jamais aprouvée, 
pourra plaire à quelque homme docte qui lalir 
J'ajoûteray même qu’tncore qre tous les autres 
Auteurs la rejettent pofitivem.ent } néanmoins fi- 
quelque Docteur juge que la raifon qui lui ftrt 
de preuve n’apasétéfuffifammtnt détruite,, l'o- 
pinion peut être tenue pour probable... Non foliim- 
tune judico opinionem habere ?rob4bi(itatem,qua»~ 
do ille qui tam fufcitaxit Probabiltm ejfe affir- 
mât , & ProlabiU rations fiiffidcit vverum etff 
doftrina addufta à Doftort , nec à fe , nec ab alfr> 
vera effe affrmettir , fed gratiâ foUtmmodo argu- 
ments fifst tnducta. Et fane docirin» qu& n lli' 
ïroéim plaçait,, k»c ejl ^quammullus ufque mod'bn 
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probavit t alteri legtnli dodo placere pot frit. N* 
jiddidertm, fi cAteri Doclores illam reprobaverint 
pofittvc , fi tamen eam non ejfe fuffic tenter repro- 
bat am alteri Docior't vident ht , nec argument um 
f ro ilia doftr 'tna adduclum faits ejfe folutum , pro- 
bdbilem pvjfe reputari. 

VIII. La doctrine de Fiüutius , d’Emaniiei 
Sa, de Layman , de Salas, de Vafquez , de San- 
chez , d’Azor & d'Efcobar , dans les endroits 
que je viens de citer , n’eft-elle pas la do&ri- 
«ede la troificmcPropofitiou condamnée par 
Innocent X I. General emtnt parlant , c'eft agir 
prudemment que A agir fur une probabilité , foie 
intrinféque c’eft à dire fondée fut la raifon 
foit extrinféque , c’eft à dire fondée fur fauteri. 
te , quelque legere que foit la probabilité , pour V ti 
que Fon n'en pajfe point les bornes, \l faut être 
aveugle pour ne pas voir que la.cenfure de 
cette Propofition comme fcandaleufe fa per - 
nicieitfedans la pratique , foudroyé la doétrîne- 
de ces Auteurs ïefuires fur la Probabilité. Il 
faut être aulfi opiniâtre que l’Auteur des trois 
Lettres au P. Alexandre &.du prétendu Paral- 
lèle -, pour le nier* 11. faut être du nombre de 
ceux que l’on peut convaincre , mais qu’on ne 
fçauroit.pcrfuader, comme dit faine Auguftin: 
tonvinci pojjunt , perfuaderi non poffunt. 

IX Ilicft vray , mes RR. PP., que quelques- 
,, uns de vos. Auteurs difent qu’afîn qu’un fen- 
„ riment foit probable , il faut qu’il ne foit. 
„ point, contraire aux autorités reçues de l’E- 
„ glife , ni à une raifon évidente & couvain* 
„.cantc , qu’il . foit appuyé fur des raifons. 

,, importaotes.Mais ce ne font que des terme*. 
„ fp.ccieux. inventez pour cacher le venin de 
, ;i lcur.doâriûc^ comme MoafeigneuU’ Arche» 



Digitized by Google 




vêque de Rouen l’a très- bien remarqué d'ans fa 
Lettre Paftorale au fujet du Libelle intitulé , 
Difficulté*. propofées.Çax quand ilsdifent quc«« 
les opinions probables ne doivent pas être « 
contraires à l’Ecriture ni à la Tradition, ils “ 
ne prétendent pas qu'elles n’y foienc pas cf* “ 
icétivement oppofées : ils entendent fimple- “ 
ment que ceux qui fuivent ces opinions ne les « 
jugent point évidemment contraires à ces« 
Régies immuables de la Foy. Quand ils di- “ 
fent que l'opinion probable doit être appuyée « 
fur des raifons importantes , ils veulent feu- «« 
lement que celuy qui- l’embraffc la croyc “ 
appuyée fur de bonnes raifons 5 ce qui peut << 
convenir à toute forte d ! crreurs & de fo- <«* 
phifmcs. Enfin dans leurs principes il n'y a «« 
rien de convaincant contre un fentunent , « 
quand il a été foûtenu par des Auteurs con» 
fiderablcs ; parce qu'on doit préfumer qu’ils«‘ 
y ont trouvé des folutions qui nous font in « 
connues. Mais revenons au Parallèle. 

X. Quand les Thomiftes que vôtre Auteur 
cite pour le Ptobabilifmc 3 difent que l’on pe ut 
fuivre l’opinion la moins probable , ils parlent 
de la moins probable qui ell pour le droit ou 
pourlaloy: mais ils veulent qu’en prononce 
fur les faits félon la plus probable. Médina 
«■explique ainû fur la première fécondé îr 
Queft. iy. Art. tf. dans fa.Réponfe à la der- 
nière obje&ion. Quando funt du» opiniones in 
jure, Aller» probabilts , altéra frobabilior , lici— 
tum ejl \ndici probabilem ampleâiinC ■’utro quart», 
do de facio adducuntur probabiliora ,fecur.dîtm e». 
fronuntiandum ejl. C’cft ainfi que Didaque Al- 
varez s’explique fur la première Seconde *. 

85. dans fa Ré pouf e àia uoi*» 
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fiérac objc&ion : Nuilum eft peccatum fi fxdex 
altquftndo judicet fecundùm epinionem jutts quant 
probabtltm nrbitratur, 

C’eft ainfi que Grégoire Martinez s’expli- 
que i 19 • 6 . Conclu f. z. dans fa Ré* 

ponfeà ladernicre objeûion. P robabilttas poreft 
■ effe vel de tpfo j :re , vel defafîo. I equimur trgo 
in prdfenti de prebabilitate j'tris. Il n’y a point 
de danger de fuivre l’opinion la moins proba- 
. ble , ielon ces Thomiftes , quand elle eft au- 
tant pour la loy que la plus probable , c’eft à 
dite, quand elle eft aufti fure dans la pratique: 
mais quand il s’agit du fait, par exemple fi cec 
héritage eft à Pierre ou à Jean s fi cet homme 
eft coupable ou innocent, il faut toujours pro- 
noncer félon la plus probable. Cette diftin- 
£lion eft inconnue aux Auteurs Tefuites , qui 
foûtiennent que l’opinion la moins probable 
eft toujours fure. Comme l’Auteur du Parai, 
lele n’a pas allez de pénétration pour com- 
prendre comment l'opinion la moins probable 
peut être quelque fois pour la loy auffi-bicn 
que la plus probable, il faut luy ouvrir l’efprit 
par un exemple très- clair. 

Un luge doit juger en matière criminelle 
félon les informations , félon les preuves & les 
dépofitions des témoins irréprochables, lors 
même qu’il eft convaincu du contraire. Çôme 
il eft un homme public, & qu’il juge par Pau- 
torité publique qui luy eft confiée , il doit pro- 
noncer félon la- connoifi’ance publique qu'il 
peut avoir , plutôt que félon fa connoifiance 
particulière. C’eft l’opinion de S. Thomas âc 
de fes Difciples : & ils la croycnt la ph s pro- 
bable. L’opinion contraire que d’autres Do- 
ûcurs ont.enfcigué & eofeigneot encore , efë 
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qu’un Juge ne doit point juger félon les infor- 
mations ni félon la dépofition des témoins , 
lofqu'ellceft oppofée à la connoilîance parti, 
culierc , mais certaine qu’il a de la vérité du 
fait fie de l’innocence de la perfonne accuféc , 
& qu’il connoît.la faufleté des dépolirions , 
quoiqu’il ne puid'e-convaincre les témoins de 
faux. Ce fcntwnent paroît le moins probable à 
ceux qui foâtienncnt le premier. Cependant 
l’un 3c l’autre eft pour la loy, quoiqu’ils foienc 
oppofez : l’un & l'autre eftfûr dans. la prati- 
que. La première de ces opinions eft pour la 
loy qui ordonne au luge d’entendre les té- 
moins j 3c de juger fur les-informations bien 
& dûëmcnt faites , & fur les preuves qui réful- 
tent des témoignages légitimés , des indices , 
de l’interrogatoire 8c des réponfes de Paccufé. 
La féconde eft aufii pour la loi qui défend de 
condamner un innocent. Un luge qui eft per- 
fuadé que l’opinion des Thomiftcs eft la plus- 
probable , peut cependant la laifter en conf- 
cicnce pour fuivre la moins probable dans cet- 
te conjoncture , parce qu'elle eft auftï pour la 
loy , 8c qu’elle eft tres-fûre dans la pratique. 
Voilà en quel fens les Thomiftcs > que vôtre 
Auteur de petite 8c de legere littérature a ci- 
tez , tiennent qu’il eft permis de fuivre l’opi- 
nion la moins probable en laillant la plus pro- 
bable. 

X I. Enfin quand ces Thomiftes dont il ob* 
jeétc l’autorité , ontenfeigné qu’il eft permis 
de fuivre l’opinion la moins probable ; ils ont 
excepté les cas où il s’agit de l'honneur de 
Dieu , de l’obéi fiance 8c de la fidelité qu’on, 
doit à fa Loy 8c de l’intérêt du prochain , 8c 
par confcqucnc tous les cas oà il s’agit de nô- 
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rc devoir & de nôtre falut } puifque perfonne- 
ne nous eft plus proche que nous- mêmes , & 
que la charité que nous devons avoir pour 
nous- mêmes eft la réglé & la mefure de celle 
que nous devons au prochain. C’eft ainffque 
Banncz*& Alvarez s’expliquent. J*ay rappor- 
té leurs paroles à la fin de ma première Lettre. 
Les'Icfuites au contraire ne merftnr point ces' 
bornes à leur Probabilité.lls foûtiennent qu’oir 

Î eut fuivre l’opinion la moins probable , Sc 
aifler la plus probable, lors même qu’il s’agir 
de l’honneur de Dieu j témoin le péché Philo - 
fophique & l’herefie qui reftraint l’obligationr 
d’aimer Dieu à une fois pendant la vie , ou à 
l’heure de la mort , ou à une fois tous les cinq 
ans. 

Vous ne pouvez nier que ces erreurs n’ay en r 
été erfergnéespar vos Profeflcurs, {obtenues 
publiquemenrdans lesThéfesou dans- les Li- 
belles de vos Confrères , condamnées par le 
Decret d’Alexandre VIII. Ne s'agit-il pas de 
l’honneur de Dieu , quand il s’agit de renon- 
cer à l’infidelité, d’abjurer l’herefie, de rentrer 
dans lefein de l’Eglifc Catholique , Apoftoli- 
que & Romaine h de renoncera l’idolâtrie, St 
de recevoir le Baptême ? Cependant vôtre San- 
chez , mes RR. PP. enfeigne que lorsqu'un in - 
fidèle t(l perfuadé que fa feète eft probable, encort 
que la contrait e, qui eft la Religion Chrétien* 
ne ,/oitplüs probable j il ejl vray qu à l'article 
de la mort , oit [on falut efl dant un extrême dan* 
gtr , (y oit par conftquent il efl obligé de fuivre 
le farty qui lu y parût le plus fur fy le plus pro - 

a ’ Bannez *» x. x.q. ïo.a.u Dùb. i-Contl.^^. 
jtlvfire^i., x, q. i y, ji.6\Dtj t .S.Ctrrtl. a,. 
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bablt , il efi oblige sCembraJJer la vrayt foy qu'il 
trait la plus probable : mats hors cette extrémité 
il n'y ejl pas obligé , parce qu'il juge prudemment 
qu’tl peut per feverer dans fa fetie... C’cft dans 
le x. Livre de {es Oeuvres Morales , ch. r. 
n. t.'Dum infidelts Jibt perfuafum habet fiuamfie- 
ftam efleprobabilem , quamvis contraria fit pre- 
babilior 3 tenetur utique in articulo mortis confii - 
tutus veram fidem , quarts probabiliortm fudicat , 
amplefti , utpote in eo articulo confiitutus , in 
qu » de extrema falute agitur ; ac proinde partent 
quam tutiorem & ptobabiliorem \udicat , amplc- 
üi tenetur. Ai extra eum arttculum non tenetur , 
quod adhùc prudenter exifiimet fepeffe infua fie- 
tfaperfcverare. N’eft-ce pas la quatrième des 
Proportions erronées , téméraires , & feanda» 
leufes , condamnées par le Decret d'innocent. 
XI. Vn infidèle qui ne croit pas y fie fondant fur-- 
une opinion moins probable , fera exeufié de fin 
infidélité . Ne s’agit-il pas de l’intérêt du pro- 
chain , quand il laut reftituer le bien mal ac- 
quis ? -Cependant Vafquez ce Coriphée des 
Théologiens de vôtre Compagnie, foûtient 
qu’il eft permis de fuivre l'opinion la moifis 
probable , même quand il s’agit de l’intérêt du 
prochain , 6^<e cette difiinftion des opinions pro- 
bables qui font au préjudice du prochain , & de 
celles qui n’y fi nt pas , efi inutile. 6hie le Péni- 
tent peut fut vre l’opinion probable qui ne l'oblige 
point à refiituer fans pécher contre la jufiiee : Û* 
que le Prêtre peut luy donner l' Abfolutien, C’cft 
dans la première Seconde , Quæft, 19. Art. 
Difp, 6x. Ch. 7. Vifitncito de opinione in dam - 
num alttrius , & de ea qua non efi in damnum 
alterius , frujira adducitur.,, Hoctpfo quodopi- 
nio prcbabi lis efi , pœnitens pet efi illam ample-- 
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fti abfque cul p a ixÿifiiti&. Si ttuttm fiant! ens non 
reftituens profiter f nam ofiinionem fi obabilem non 
feecet ix\ uftitiâ , fimiliter non fieccabit Sucerdos . 

Vôtre Perc Azor eft dans le même fenti- 
menr. Le Pt»ifc»r, dit* il, qui fuit l’opinion firo~ 
l/ablefieut en fureté de eonfctence retenir le lien 
d'autruy , & il n'y % point de loy qui l’oblige à la 
reftitution. C’eft dans le x. Livre de fes Inftru « 
Étions Morales, ch, i7.qu.io.Pir»«fÉ»r probable 
ofiinionem fecutut , fotefi tut à ccnfeientiâ rem 
Alientm fibi retinere , necad rejlituendum ullâ le» 
ge compelletur. llfaudroit un jufte volume , au 
lieu d’une Lettre, pourremarquet tous les ex- 
cès des Auteurs, de vôtre Compagnie fur la 
Probabilité , & les confequences pernicieufes 
qu'ils ont tire'es de ce principe pour corrom- 
pre la Morale Chrétienne dans tous fes chefs, 
enquoy ils n’ont point les Thomiftes pour 
Compagnons, mais pont adverfaires : & quand 
ils en auroient quelques-uns de leur party , ils 
fi’en feroientpas plus excufables. Les aveugles 
de l’Hôpital des Quinze- vingt ne biffent pas 
d’être aveugles , quoiqu’ils foienc affemblez 
en h grand nombre. On ne peche pas moins 
quand on a des complices. Mais fi yous aver 
quelques Dominicains de vôtre party fur le 
Probabilifme , cet Ordre que îcan XXII. ap- 
pelle L’ORDRE DE LA VERITE’ , les defa- 
vouë , ce n’eft point fa do£trine;ce n’eft point 
l’opinion commune des Thomiltes. Cela fuf- 
fit pour démontrer la fauffeté du Parallèle que 
vôtre Confrère a voulu établir de la Morale 
des Thomiftcs avec ceilcdes lefuitesdans les 
deux méchantes Lettres qu’il a adreflees au 
P. Alexandre. 

XII. l’ay déjà fait voir que Dominique Gra- 
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vina eft tout à fait oppofé au Probabilifmc. II 
eft bien éloigné de le favorifer dans fon fécond 
Livre de l’objet des Révélations. Il appelle 
une vraye Probabilité celle qui porte dans l’ef- 
prit une certitude morale, une certitude evi- 
* dente fur laquelle on peut agit fans crainte 
d’ofFcnfer Dicu,& d’expofer fon Salut. 
do 'veret effet probabilités , cjn& eau fat tant certi- 
tudimm ut pojjtmus practice operari fine for mi dî- 
ne. Vôtre faifeur de Lettres a fait voir fa mau- 
vaife foy en fupprimanc ces patoles qui fui* 
vent immédiatement celles qu’il a citées , & 
qui font fi contraires au Probabilifmc de vos 
Auteurs. 

XIII. Pavois citéTapia Dominicain Arche- 
vêque de Séville au nombre des Antiprobabili- 
ftes fur la foy du Pere Contenfon dans fa. 
Théologie de l’efprit & du cœur ,fans infifter 
là de{Tus , parce que je n’ay pas chez moy les 
Ouvrages de ce Théologien Èfpagnol . Mais la 
Réplique de vôtre Auteur m’ayant obligé à 
l’aller chercher dans une Bibliothèque étran- 
gère & à l’examiner ; j’ay trouvé qu’il parle de 
la Probabilicé félon la même notion & dans le 
même fens que Médina & Banncz ; qu’il parle 
d’une opinion Probable qui eft moralement 
certaine & qui eft fûre dans la pratique. Cela 
eft évident par l’exemple qu’il apporte d'un 
chaftcur qui doute 11 l’objet qu’il voit de loin 
eft un homme ou une bête , il Iuy paroît plus 
probable que c’ eft une bête. Cependant il ne 
doit pas tirer deflus , ni régler fon aétion fur 
l’opinion qu’il croit la plus Probable , il ne 
doit pas hazarder fon coup, ni fe mettre eu 
danger de commettre un homicide , parce 
q^ie l’opinion probable qu’il a qu’il luy eft pet» 
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mis de tirer dans ces circonftances , n’cfl pas 
moralement certaine , & qu’elle n’elt pas frire 
dans la pratique. Bannez s’étoit fervi de ccc 
exemple avant Tapia. Quand cet Arche- 
vêque dit que l’on peut quitter fon fenti- 
ment » quoiqu’il paroiflc le moins Pro«" 
bable pour fuivre celuy des autres Do* 
ûeurs j il parle des gens habiles , mais extra- 
ordinairement fcrupulcux , à qui tout fait pei- 
ne à caufe de la tendrefle de leur confcience, 
qui (ont dans’ un embarras & dans une perple- 
xité continuelle , quoiqu’ils aiment la Loy de 
Dieu, & qu’ils aimaffent mieux mourir que 
de s'en écarter. Tapia dit que ces gens-là peu- 
vent quitter leur jugement & s’attacher à ce- 
luy des autres Doéteurs , dont la fcience de 
la probité leur cft connue i que c’eft le moyen 
dé tranquillifer leur confcience, da guérir 
leurs fcrupules, & d’avoir le mérite de l’humi- 
lité. Gjuamvis fibi videantur ration es fut opi- 
ntonts tnfilubiles , potejl credere ejfe Jolubiles ab 
al it s auftorttate altorum Vofterum depenere 

fuum diftamen : & ftpe ejl optimum conftlium j 
tum ad extreendam hnmilitarem , ne forte nimis 
ftrtinaciter adhtreat proprit, f tnttnti&-,tum etiam 
quia faits perfuafiofelet oriri ex nimio timoré & 
anxietate cenfcienûs. , cjuam oportet extr'tcare ne 
- incidat in Ixqueos fcrupolorum. 11 ajoute , que 
ce n’cfl: pas feulement un confeil d’en ufer de 
la forte , mais quelque fois une obligation 
très étroite. Et inter dum non folum ait confia 
lium fed Ortftior obVgatio. 11 eft évident qu’on 
n’eft jamais oblige de fuivre l’opinion la 
moins Probable en quelque cas que ce foie , fi 
elle n’eft moralemçnt certaine , & fi elle n’eft: 
fûre dans la pratique. Enfin fi je m’étoistrora*- 
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pé en ciaant Tapiaau nombre des Dominicains 
Antiprobabiliftes,le*Parallclc de vôtre Auteur 
n'enfcroitpas moins faux , quand même vous 
auriez encore une douzaine d’ Aute # urs moder- 
nes de cet Ordre qui fc (eroient fuivis les uns 
après les autres comme des Moutons ; la Pro- 
babilité ne feroic pas pour cela l’opinion 
commune de l’Ecole de Saint Thomas. Car 
comme dit fort judicicufement vôtre Pcre 
Comitolus, l’un des grands fléaux des Proba- 
bilités , il ne faut pas dans le choix des opi- 
nions avoir égard au nombre des Auteurs qui 
fc fuivent les uns les autres comme des Brebis: 
mais l’opinion qui eft foûtenuëpar fix ou fept 
Auteurs reçus & approuvez qui ont traité à 
fond la queftion dont il s’agit , doit être con- 
fédérée comme l’opinion commune, plutôt que 
celle d’une cinquantaine d’Autcurs qui font ap- 
puyez fur l’autorité les uns des autres. C’cft 
dansfes Réponfes morales , liv. 5. quxft. iç. 
Non funt in deleflu opinionum attendendt fl ht es 
numéro, qui fequuntur tamquam oves ali t. allant-, 
fed extjlimanda communior ilia quatn fex vel fe. 
ptem au flores clajjicirem exprofejjo (raflantes a f, 
ftrunt , tam probat a à quinquaginta folâ auflo _ 
ritate aliorum duflts. Cet endroit de Comito- 
lus eft rapporté par Moniteur Fagnani fçavaot 
Canonifte de Rome fur le Chapitre, Ne inni- 
taris de eonftitut'tom. 1. de fon Commentaire 
fur les Dccrctales. Ce principe fait voir que le 
fentiment de S. Thomas , de S. Antonin , de 
S. Raymond , de Jean de Fribourg , de Silve- 
ftre de Pricro , du Cardinal Caietan, de Jean 
Tabiena , de Barthélémy Fumé , de Domini- 
que Soto , de lean Martinez de Prado , de La- 
bat , Mercorus , Baron, Gonet , Contcnfoa > 




"Jacques de faint Dominique , Scc. qüe le fen- 
timentj dis-je, du Do&eur Angélique & de 
ces Théologiens qui Pont fidèlement fuivi % 
ce fentiment appuyé &foûtcnudc l’Ecriture 
Sainte, de la Tradition & des Decrets des 
Papes ; ce fentiment reçu & approuvé non 
feulement de l’Ordre de faint Dominique , 
mais des célébrés Facultez de Théologie de 
Paris , de Salamanque , de Louvain , &c. des 
Evêques de France , des Cardinaux & des 
Théologiens de l’Eglife Romaine } que ce 
fentiment , dis-je , et l’opinion commune de 
l'Ecole de S. Thomas. 

XIV. ]c ne dis rien de Navar»cte Archevê- 
que de faint Domingue. le n’ay point fon 
Ouvrage en Efpagnol, que vôtre Confrère 
cite dans fa troifiéme Lettre au P. Alexandre, 
pour pouvoir examiner le fentiment de cet 
Auteur fur la Probabilité. Il elt toujours cer- 
tain que ce fçavant Archevêque , qui vous ai- 
moit fi tendrement, qui a été le Patron & le 
bienfaiteur de vôtre Compagnie , qui vous a 
fondé un Collège dans fa Ville Archiepifco- 
pale , & à qui vous reconnoïflëz avoir des 
obligations fi importantes , aufii-bien qu’à 
plufieurs autres grands Prélats qui ont été éle- 
vez dans l’Ordre des Dominicains : il cil cer- 
tain , dis- je , qu’il étoit bien éloigné luy & les 
autres de fuivre les maximes de vos Auteurs 
Probabilités fur la vangeancc, & de dire com- 
me l’Auteur du Parallèle & des Lettres au 
P. Alexandre : il m’a fait peur, je le luy revau - 
d'ay , je luy fray confujion. Ils fe faifoient un 
devoir &c un plaifir de pratiquer la Morale qu’- 
ils avoient apprife dans l’Ecole de lefus-Chrift 
8c de S. Thomas, de ne pas rendre le mal 
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çour le mal , & de vaïhcre le mal par le bien. 
Ils ont fait voir que comme la charité de la -, 
vérité les avoit obligez à combatte la mé- 
chante doétrinc de quelques*uns de vos Con- 
frères , ou à s'oppofcr à leurs maximes petni- 
cicufes dans les Millions -, la vérité de la cha- 
rité les portoit à les favorifer , & à leur faire 
du bien lorfqu’ils travaillent utilement pour 
l’Eglifc dans leurs Dioccfes. * Chantas veritei. 
tis : veritas chxritatis. 

XV. Les témoignages que vôtre Auteur ci- 
te de Meilleurs Yfambert, Duval , Gamaches, 
Bail , du Mets , Doétcurs de Sorbonne , en fa- 
veur du Probabilifute ,ne fervent de rienà fon 
Parallèle de la Morale des Thomiftes avec 
celle des lefuites, puifque ces Doébeurs ne 
font ni Dominicains, ni Thomilles.il n’a pas 
plus de raifon de citer au nombre des Auteurs 
Clafliques de l’Ordre de faint Dominique, le 
Pere Ange de Clavafio. S’il avoit lu les an- 
ciens & les bons Cafuîtcs, & la Bibliothèque 
de Vuadinguc , il aisroit appris que cet Auteur 
étoit Cordelier : Il n'a donc pas fujet de m’in- 
fulter fur ce que j’ay pris François de bonne 
Efperar.cc pour un Jefuite , parce qu’il a foû- 
tenu comme vos Auteurs la Probabilité relâ- 
chée. Il eft Carme de profelïion , & lefuire 
pour la Morale : & il n’auroic jamais eû de 
différend avec vôtre Pere Papebros, fi cet Au- 
teur ne s’étoit avifé de prouver que les Car- 
mes ne fonc pas des gens de l’ancien Tefta- 
ment , & que leur Ordre n’a pas été établi par 
le Prophète Elie. Mais je ne m’arrête point à 
ces minuties , Vafquez le Coriphéc de vos 

a S. A ‘g. 
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Théologiens, a pris l'Edit de l'Empereur Con- 
fiant en faveur des Monothelites , intitulé Ty - 
fus Confiant ts> pour un homme & pour un Hé- 
rétique -difeip le de Paul Monothelitc Patriar- 
che de Conftantinople. C’eft comme fi quel- 
qu'un prenoitl 'intérim de Charles- Quint pour 
un Heretique Difciplc de Luther. Ce font ces 
fortes de bevûës qui ne font point pardonna- 
bles à des Théologiens, parce qu'elles mar- 
quent une ignorance de l’Antiquité. 

XVI. L’Auteur du Parallèle me fait une 
chicane mal à propos force que j’ay dit , que 
ce n’eft point ladoétrine desThomifles qu’il 
elt permis de fuivre l’opinion la moins Proba- 
ble qui favorife la Cupidité , & de laifler la 
plus Probable & la plus fûre qui favorife la 
Loy. Il fc récrie fur ce mot de Cupidité. Le 
mot de Cupidité t dit-il , qu’on fiubflituë à celui 
de liberté dans cette quefiton , efi un mot odieux 
dont des ignorons , oit plutôt des malins abufent 
exprès pour imposer au peuple. Souffrez-vous , 
mes RR. P P. que vos faifeurs de Lettres & de 
Libelles difent des injures fi atroces à un 
grand a Archevêque , dont l’érudition & la 
vertu font reconnues de tout le monde , qui fc 
fert de cette expreffion dans fa Lettre Paflora- 
le : J\l.ùs toutes ces modifications , dit- il, dont 
les probabilifies fe fervent pour rendre leur do. 
Urine moins odieufie , n’empêchant pas qu'ils »’<*- 
s vancent deux erreurs qui renver fient les principes 
fondamentaux de la Morale. La première efi , que 
dés qu’une opinion qui flûte L A CVPlDlTE’ efi 
tertain ment Probable , on peut lajuivre en fure- 
té , en abandonnant l’optnion contraire qui paroît 

a Lettre Pafioralede M. l' Archevêque de R oiien 
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& plus probable & plus fûre. Mais vôtre An* 
teur , mes RR. PP. fait paroître luy meme 
fon ignorance & fapaflion. Quoy ? Une liber- 
té corrompue & révoltée contre la Loy de 
Dieu junc liberté qui cherche à fe facisfairc 
au préjudice de fes Commandcmens, n’eft elle 
pas une vraye Cupidité? Eftcc la charité qui 
fait fuivre l'opinion la moins probable qui 
favorife la liberté dans le concours de la plus 
probable & de la plus fûre qui favorife la Loi? 
Eft-ce la charité qui fait rechercher aux hom- 
mes leur fatisfaélion ou leur interet temporel 
préférablement à l'honneur de Dieu , à l’o- 
béïiTancc qu’ils doivent à fa Loy, & à leur 
faluc éternel ? Des opinions qui juftifient les 
pechez d’ignorance les plus énormes , comme 
celle du péché Philofophique ; qui reftrai- 
gnent & qui reduifentprefque â tien l’obliga- 
tion de l’amour de Dieu -, qui autorifent les 
moyens de fe vanger , de calomnier le pro- 
chain , de commetrc des homicides pour des 
oftenfes prétendues c&ntrc l'honneur imagi- 
naire du monde , de hazarder le falut des 
âmes rachetées au prix du Sang de Icfus- 
Chrift en laiflant la liberté aux pénitens de ne 
pas déclarer l’état de leurs confciences , ou en 
permettant aux Confelleurs de donner des 
abfolutions facrileges à ceux qui demeurent 
datas les occalions prochaines & dans les ha- 
bitudes des vices : des opinions qui donnent 
la liberté aux domeftiques de s’apropricr les 
biens de leurs Maîtres fous des pretçxtes ap- 
parens de juftice 8c de compenfation ; qui» 
mettene au nombre des chofes indifférentes 
les excès de bouche les plus brutaux 8c les 
p lus déraifonnablcs ; qui permettent les firao- 
Tome 11. B 
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nîcs, & les brigues des Dignités Ecclefiâftl- 
ques , & les ufures , leur ôtant feulement ces 
noms odieux pour en mieux établit les cnmesi 
qui exemptent des jeûnes de l’Eglife les liber- 
tins qui fc trouvent fatiguez des avions donc, 
les oreilles chartes ne fçauroient entendre 
parler fans horreur : ces opinions, dis-)e , 
qui font des fuites du Probabihfmc vague 
relâché de vos Auteurs ne favonfent elles pas 
la cupidité ? Eft- ce la charité & l'intention de 
la plus grande gloire de Dieu qui les a inven- 
tées , qui les fait foûtenir , & qui les fait 
fuivre ? Si ce n’cft pas la charité , c’eft donc 
la cupidité. S. Auguftin ne rcconnoit point 
d’autre milieu entre l’une & l’autre. a Qutre- 
nuerit fervire charitati , neceffe efi ut fervtat 

XVII. Fay oppofé àlaDoélrine de la Pro- 
babilité les Ccnfures des Facilitez de Paris Sc 
de Louvain , la condamnation de 1 Apologie 
des Cafuîtes par les Evêques de France , les 
Decrets des Papes Alexandre VII. & Innocent 
XI. reçus de toute l’Eglife- Tout cela neft 
rien , dit l'Auteur du Parallèle. Ces coups 
de tonnerre n’ébranlent point cet homme in- 
trépide. Ces Papes condamnent en ettet l uta- 
ce des opinions moins probables dans les con- 
tours des plus probables & des plus fures , 
quand il s’agit de l’adminirtrauon des Sacre- 
mens, quand il s’agit de laFoy &delaRc ' 
ligion , quand il s’agit de rendre jufticc. 11 eft 
vray qu’ils condamnent cette Propofition : 
Qeneralemtnt fm rltm c'eft agir prudemment que 
d’agir fur une ?rob»bilité , f it tnt rinfeyte, fort 

a S. Ag. 1 - in l8 ‘ 
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*xtrinftque> quelque petite qu'file foit , pourvu 
qu’on demeure dans les bonnes de l'opinion pro. 
bable. Mais ce n’eft pas là , dit vôtre Au- 
teur, ce-qu’on appelle la Do&rinede la pro. 
habilité. Le p. Alexandre tout Dodeur de 
Sorbonne qu’il eft , ne l’entend pas. Le terme 
d’opinion protable , & de probabilité ne fi- 

f nifie pas la meme chofc dans les Cenfurcs 
es Evcques & dans les Decrets des papes , 
qu’il lignifie dans les Livres & dans les Ecrits 
des Théologiens de la Compagnie des Jefui- 
tcs. Ces foudres ne tombent point fur l’Apo- 
logie des Cafuiftes , autoriféc par vôtre So- 
ciété , ni fur la do&rinc de vos Auteurs, foû- 
tenué par Amedéc Guimené. Vos Rhetori- 
ciens , mes RR. pp. feroient des gens admi- 
rables , s’ils pouvoient fafeiner les yeux de 
tout le monde , pour les empêcher de voir 
dans vos Cafuîtes ces rropofitions qui en ont 
été fidèlement extraites ; qu’ils feroient ha- 
biles , s’ils pouvoient perfuader à toutes les 
perfonnes d’efprit & d’érudition, que 4 j. Ar- 
ticles de la Morale corrompue condânez par 
Alexandre VU. l’an 1 6 6 Sc les <ry. con- 
damnez par Innocent XI. l’an 1^79. font 
des erreurs imaginaires : que les extraits que 
Mrs les Curez île Rouen & de Paris firent 
de vos Cafuîtes quand vous fîtes voir le jour 
à leur infâme & damnable Apologie , font 
faux & infidèles. Que cette Apologie n'cft 
pas l’Ouvrage des lefuites, mais des Tho- 
miftes. Que les Cenfures des Evêques de 
France , & les Decrets des papes que j’ai ci- 
tez , ni ccluy même d’Alexandre VIII. con- 
tre l’erreur 4# péché philofophique & con» 

B 1 
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trc la nouvelle Herefic , qui anéantit prefque 
entièrement l'obligation du premier & du 
grand Commandement de l'amour de Dieu , 
ne regardent point les erreurs que plufieurs 
de vos Théologiens ont enfeignées & foûte- 
nuës dans leurs Livres , dans leurs Ecrits, & 
dans leurs Théfes -, mais les Dominicains qui 
ont donné leurs fuffrages & ont employé 
leur fcience , leur zele & leurs travaux pour 
les faire cenfurer dans les Facultez de Théo- 
logie, dans les Diocéfesoù les Evêques leur 
ont fait l'honneur de confulter leurs Do*' 
fours , & à Rome où le Maître da Sacré 
palais , leCommiffaire General du Saint Of- 
fice , & plulieurs Confultcurs qui ont tou- 
jours part aux affaires qui regardent la Foy 
& la Do&rinc, font tous de ce fçavant Or- 
dre î quand votre pere D. aura fait croire ces 
raradoxes au genre humain , il méritera la 
palme de l'éloquence vi&orieufe. 

XVIII. U faudroit faire un jufte volume , 
fi on vouloit faire un Recueil de toutes les 
propofitions de vos Auteurs conformes aux 
Articles condamnez. Mais comme le pere 
Alexandre ne veut point entrer dans cette 
queftion de fait , je n'y entre pas auffi plus 
avant, moy qui fuis fon Apologifle. I . eft 
occupé à des travaux plus utiles an public, 
& i'ay auflï des emplois plus importans.Sije 
nay pas iffez bien juftifié les Dominicains : 
fi je n’ay pas fait voir par des preuves con- 
vaincantes Ja faufleté du parallèle que vôtre 
Confrère a prétendu établit de la Morale 
des Thomiftes avec celle des lefuites ; les 
Dominicains qui fou 1 plus lvahîlcs & moins 
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occupez que moy , & qui font plus inceref- 
fcz dans cette caufe , pourront fuppléer à 
mon défaut. 

XIX. Je ne m’arrête point aux outrages 
que vôtre Confrcre fait au i«crc Alexandre . 
Le rublic luy rendra jufticc fur cela. Je me 
contenteray de faire voir l’imprudence, la 
lâcheté , la malhonnêteté de l’ Autour du pa- 
rallèle & des trois Lettres , & d’expofer aux 
yeux de tout le monde le tort que vous avez 
de l’autorifer & de l’approuver. Si le rere 
Alexandre défendant fa Morale des infulrcs 
de vos Confrère*, avoitfaitun Recueil de 
toutes les Cenfures & de toutes les pièces 
qui fe trouvent dans les Rcgiftres des Inqui- 
étions de Rome , d’Efpagne , de Portugal , 
&c. contre vos Auteurs j de la Congréga- 
tion de psopttganâa Fide contre vos Million- 
naires ; des Arrêts des Cours Souveraines 
juftement rendus au deshonneur de vôtre 
Compagnie j ne diriez- vous pas qu’il ne 
feroit pas fage , qu’il feroic un emporté & un 
méchant homme- 5 Ne diriez-vous pas que 
des Difputcs de Théologie ne doivent ja. 
mais degenerer eninfultes, enin-ures, & en 
outrages ? Que tout ce qu’il vous objeét croit 
ne fervant de rien à la défenfe de fa Morale, 
ce (croit un effet de fa malignité ? Vous 
luy diriez avec le a Poète , 

D'c , poflhume , dt tribus caïeUis. 

11 s’agit de la Morale de ce Do&eur Do - 
minicain , approuvée du pape, des Cardi- • 
eaux , des Evcques , de tous les Sçavans i 

» Martial, 
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excepté de vos Confrères, qui ne meritene’ 
pointée titre, & qui ne fe fignalent mainte- 
nant qu’en donnant au public des Libelles , 
de méchantes Lettres , & des colifichets. Il 
s’agit des Cenfures des Facultez , & des Evê- 
ques , & des Decrets de trois papes contre les 
Artfcles de la Morale corrompuë.Si ces Cen- 
fures & ces Decrets ne vous regardent pas , 
pourquoy vous êtes-vous déchaînez contre 
ce Do&eur à caufe qu’il les fait valoir ? Si 
vous ne prenez point d’intérêt à foûtenir la 
Morale relâchée ,.quel mal vous fait'fa Mo- 
rale exaéfe & fevere? Si ces Cenfures & ces 
Decrets vous regardent : fi vous prenez in- 
térêt à foûtenir les opinions relâchées, que 
vous appeliez bénignes ; ce n’eft point fa 
faute, line vous a point*nommez dans fa 
Morale; il n’a point cité vos Auteurs, il a 
épargné les perfonnes en réfutant les er- 
reurs ; il a garde les réglés de la charité & de 
la modération Chrétienne. Cependant vos 
Confrères qui font les agrefleurs , l’ont in- 
fulté , outragé , calomnié d’une maniéré fort 
lâche , & tout à fait oppoféeau Chriftian f- 
me. Us ont femé par leurs Emiflaires des 
Billets diffamatoires dans la Ville de Rouen , 
qui portoient qu’on ne devoir point lire la 
Morale du P. Alexandre , parce qu’il étoic 
nommément excommunié par le pape ; ce qui efk 
une calomnie atroce. Un Curé de la même 
Ville qui elt entièrement dévoué à vos peres* 

• & qui agit par leur efprit , a écrit une a Let- 
tre impertinente contre le P. Alexandre, qui 

a Ad; ej[ée à un Docteur de la P acuité de Caen *. 
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fft devenue publique , & dont on conferve 
l’Original. Voicy les termes de cette Let- 
tre. 

Les Prêtres du pere Eudes ri" auraient jamais 
le courage défaire ce que font les Jefuites pour 
refit fier aux opinions particulières d'un Evêque 
particulier , & même de plujieurs t O n leur a l'o- 
bligation de foûtentr contre tous eu grand nom- 
bre de particuliers les bons fitntimms , & de les 
tnfpirtrà leurs Etudians çy aux Cash liques , 
quoiqu'on ayent écrit les Lettres au provincial , 
contre lefquelles il y a maintenant benne a Ré~ 
ponfe. fie font ceux qui répondent par Us Impri- 
mez , dont vous aurez je m’ajfûre communica- 
tion , à ce Jitobin cy devant excommunié nom- 
mément , (y qui a la hzrdiejfe d'écrire une Mo- 
rale Ji outrée & fi fiauJfc.Lc même cfprit d’en- 
vicqui a fait femer ces Billets , 8c écrire cet- 
te Lettre diffamatoire à Rouen, a pouffé vô- 
tre pere *** à faire imprimer à la fin de fa 
troifiéme Lettre au pere Alexandre un Bref 
prétendu c’Innoccnt X I, contre l’Hiftoirc 
Ecclefiaftique de ce Dotteur. Jl n’y avoic 
qu’un homme aufii «pafîionné que ce faifeur 
de Libelles , qui fût capable de faire impri- 
mer 8c de rendre public en France un Bref 
fubrepticc , contre les loix du Royaume & 
contre l'autorité du Roy. 11 a crû que le cré- 
dit defcôtre Compagnie l’exempteroit des 
peines que cet attentat merice. Mais ce cré- 
dit ne peut rien contre la inflice . fous le Rè- 
gne d’un Monarque auflï religieux £c aufS 
ju(}e que Louis Je Grand : 8c fous des Magi» 

a P ar le Pere Daniel jefi.itt.. 
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ftrats suffi éclairez & auflï intégrés que ceux 
qui la rendent en fon nom. Vôtre Confrère 
pourroit bien donc s’être trompé en fe flat- 
tant de vôtre pouvoir à cette occafion : 

a pojfunt , quia pcffevtdintur. 

Sa conduite & fon aftion fera au moins def- 
approuvée & blâmée de tous les gens d’hon- 
neur & de probité. 

XX. L’intérêt que je prens à la réputation 
dupere Alexandre que vos Confrères tâchenc 
de noircir , afin de décrier fes Ouvrages , 
m’oblige d’expofer au public l’Hiftoire de ce 
Bref qu’ils ont eu la témérité de faire impri- 
mer. G’eft leur envie & leur fureur qui les 
porte à ces extremitez:!’ ïurorarm * mintfirar . 

L'Hiftoire Ecclefiaftique du pere Alexan- 
dre, jufqu’au douzième fieclc, avoit été tres- 
bicn reçue & fort eftiméc à la Cour de Ro- 
me , comme il paroît par la Lettre que M. le 
Cardinal Cibo luy fit l’honneur de lui écrire 
par ordre du pape Innocent Xl.defainte mé- 
moire en 1681. mais l’année fuivante ayant 
été obligé de parler de la puiflancc dedépo» 
fer les Rois que le pape Grégoire VII- s’etoie 
attrbuée , & de quelques autres points qui 
xegardoient l’ufage & les bornes de la puif- 
fance Ecclefiaftique, & les ayant traitez con- 
formément à la doûrinc de l’Eglifc Gallica- 
ne , & de la Faculté de Théologie d#paris , 
les ennemis de la France profitant des con- 
jonctures fâche ufes de cc temps«là , furpri- 
rent la religion de cc bon pape déjà prévenu 
& irrité contre le Clergé de France ,à caufc 

a Virgile, b Le même» 
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de la déclaration de l'Aflemblce de fc 

le portèrent à défendre par ceBrcf tout l’Ou- 
vrage de ce Doéteur fur l'Hiftoire Ecclcfia- 
ftiquc. Ce pape défendit donc l’Ouvrage de 
ce Doédcur, non qu'il y tût aucune erreur con- 
tre la, Foi ou contre Us bonnes moeurs y en pre- 
nant ces termes à la rigueur , comme l’un des 
Cenfeurs le déclara à un des amis dudit- 
P. Alexandre qui tient un grand rang à Ro- 
me , dont il a les Lettres qui font foi de ce 
fait , dattées du z. Mars 1684, mai* à caufc 
des fentimens de l’Eglifc Gallicane , 8 c de 
la Faculté de Paris contraires aux- opinions 
l'eçûës à la Cour de Rome. C’eft ce que M.. 
Arnauld rapporte allez au long dans fes Dif- 
ficultcz propofées à M. Steyaert,9.part.Dif5. 
$3. Exemple i>j> & vôtre P. PapebrocK con- 
vient de la vérité de ce fait dans l’Apologie 
de fes A&es des Saints contre les Genfures- 
des Inquifitions d’Efpagne & de Portugal) 
où ils ont été condamnez^ Le Bref dont ilî 
s’agit , défend l’Ouvrage du P.. Alexandre 
fur l’Hiftoire de l’Eglifc , fans aucune quali- 
fication & fans en noter la doétrine : mais 
feulement parce qu’il plaifoir à Sa Sainteté' 
d’ufer-en cettc occafion de la plénitude de fai 
puilîancc. Omnes prtdiftos Lihros ( fi ita no~ 
bis placent ) prohibtndos & condemn ndt's, La : 
Caufc du P-. Alexandre a été regardée- en 
France de toutes les perfonnes équitables-' 
comme la Caufc commune du Clergé & de 
la Faculté de Théologie de paris dont iL a* 
fôûtenu la doélrine, & qui a donné fon aps- 
probationàfes Livres.Le Roi lui a fait l'Jjoiv*- 
neur-& la grâce de. le prendre fous fa prote*- 

» î> 
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â ionluy &fon Ouvrage , & de punir feve» 
remenc despevfonnes qui étoient moins cou- 
pables que le P.D. Jefuite , puifqu’ils n’a- 
voient pas eu la témérité de rendre ce Bref 
public , & de le répandre dans le Royaume 
comme luy : mais qu’ils avoient feulement 
infulté le pere Alexandre fur ce fujet. Vôtre 
Confrère , mes RR. rp. s'eft emporté à cet 
excès , f our faire , dit-il , confufien à ce D°- 
üettr : mais cette confufion retombe fur vô- 
tre pere D. & elle rejaillira fur vous-mêmes* 
fi vous ne defavoiiez fa méchante conduite 
& fi vous ne reprimez fa témérité. Au con- 
traire , il fera glorieux au pere Alexandre 
d’avoir fouffert quelque chofe pour avoir, 
foûtenu les intérêts du Roi , 5c l’iudépendan- __ 
ce de fon autorité Royale , de toute autre- 
puifiancc que de Dieu feul dans l’adminiftra- 
tion de fes Etats , contre Bellarmin , Sanéfa- 
xel| Mariana, & plufieurs autres Auteurs de 
vôtre Compagnie , qui ont foûtenu que les 
Rois peuvent être dépofez par la pui fiance 
Ecdcfiaftique. Lefiius, Mariana , & le rere 
Hcreau ont foûtenu quelque chofe de bien, 
plus horrible. Les Sçavans m’entendent : je 
ac m’explique pas davantage , parce que les: 
réglés de la prudence & de la charité m’im- 
pofent filcnce , & que je n’écris pas pour fai- 
re confufion, mais pour défendre un Dofteur 
que vos Confrères perfecutent, à caufequ’if 
a donné aa public une Morale exa&e & feve- 
ic , quieft contraire aux- maximes de la plu- 
part de vos Cafuites.. 

£XI. le finis ma Lettre en vous propofant 
an. parabole., ün honnête homme, & quidt 
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cftimé dans l’Eglife 5 c dans le monde , fai-- 
foipjjrofefïion publique d’honorer de ccr- 
tainYMeflïeurs. II leur jctcoit des fleurs à 
pleines mains pour leur témoigner fon ref- 
peâ: & fa confideration. Eux au contraire 
députèrent de leurs gens pour luy jetter des 
pierres & de la bouc , & pour je charger 
d’opprobres. Que dites vous de ces gens- là, 
mes RR. pp. Mais quel jugement toutes les 
perfonnes équitables en pourront elles por- 
ter' Si vous me demandez, qui font ces Mef- 
ficurs ? je vous ferai la même réponfe qu’un 1 
prophète fit à David. Le pere Alexandre a- 
toujours fait profeflion d’honorer vôtre 
Compagnie ; il a exeufé vos Cafuîtes com- 
me je l’ay fait voir dans la première Lettre 
qtie j’ay eu l’honneur de vous adrefler : il a. 
parlé avec éloge de vôtre faint Inftituc. L’E- 
loge qu’il en a fait dans lefeiziéme fiecle de 
fon Hiltoire de TEgLife , chap. 7. art. 4^. 
n i4 p.i40. a convaincu toutes les perfonnes 
qui jugent des chofes fans prévention , qu’on 
n’en pouvoir parler d’une maniéré plus ho- 
norable ni plus obligeante. On a remarqué 
qu'il ccrivoit de. l’abondance de fon cœur ,. 
& que les Auteurs les plus dévouez à vôtre 
Compagnie n’en auroicnrpu dire davantage 
fans outrer la Louange, plu fleurs perfonnes 
fort judicieufes trouvent même qu’il l'a eSe. 
flivement outree. Cependant que font vos 
pcrcs pour reconnoîrre fon honnêteté fit fon: 
amitié ? Ils luy jettent de la boue & des pier- 
res , ils décrient fes Ouvrages , ils l’infulcenr,, 
* ils l’outragent par leurs Libelles diffannarob- 
ses , par les billets, & par les Lettres deleursc 

R 6 
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Emiffaires dont ils fc ferrent pour répandre- 
la plus noire de coures les calomnies, feavoir 
que ce Doéfeur a été nommément excommu- 
nié par le Pape. Pcut.on exeufer une condui- 
te fi lâche ? 11 faudroit pour en venir là avoir 
hérité de l’efprit des Doaatiftcs.qui difoienc 
au rapport de S. Auguftin : Tout ce que nous 
•voulons tjl Sùnt. QuoA volumus , Stnftum 
tjl. 

XXII. L’amour de la vérité & de la jufti- 
ce qui m'a fait entreprendre la défenfe dix 
pere Alexandre & de l’Ecole de S. Thomas , 
m’oblige pour fermer la bouche à fes calom>- 
niatettrs , de joindre à, cette Lettre celle que 
M.le Cardinal Cibo luy fît l’honneur de luy 
écrire par ordre du pape Innocent XI.dc fain- 
te mémoire : celles dont plufieurs autres 
Cardinaux l’ont honoré même depuis la 
tempête qui. s’excita à Rome contre foa 
Hiftoire Ecclefiaftique celle enfin que M* 
le Cardinal Spada Miniftre du grand pape 
Innocent XII. qui gouverne aujourd’huy fi. 
fagement , fi faintement , & fi heureufement 
l’Eglifé , a écrite à ce Doéfccur au nom de Sa 
Sainteté* l’y ajoûteray encore une Lettre du. 
Maître du facré palais ConfefTeur du pape 
afin de faire connoîtrc au public Üeftime 
qu’on fait à Rome dupere Alexandre 8c de 
fa Morale. l’ay eu des Copies de ces Lettres 
par le moyen a un amy , à qui il n’a pû ca 
refufer la communication, quand.il, les a- 

reçues. 

XXIII. Après cela-, mes RR. pp. je décla- 
re yo s Auteurs de legerc literature , & nom- . 
mément à l’Auteur du parallèle & du. dcx-. 
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nier Libelle diffamatoire , c’cft à dire de la 
troifiéme Lettre adreffée au pere Alexandre , 
que s'il s’avife de répliquer, je ne luy répon- 
dray plus. Il ne Le mérite pas. D’ailleurs la 
matière eft épuifée , & )’ay des emplois plus 
impottans qui rcmpliflent tout mon temps , 
& qui ne m'en lai fient que pour fatisfaire à 
mes devoirs. Enfin je ne veux pas imiter vô- 
tre petit faifeur de Libelle, comme il m’y ex- 
horte. Non , je ne veux point copier un fi 
•méchant Original, ni m’engager à desdif- 
putes fans fin , plus capables de fcandalifer 
Je public que de l’inltruire.l’aimc mieux imi- 
ter le pere Alexandre & fuivre la maxime du 
Sage : Honor efi loomlni qui feparat fe à contenu 
tionibus : omnes autem fiulti mifeentur conta - 
meliis. C' efi une gloire à l'Homme que de fe 
feparer des contestations : mais tous les impru- 
dent s’engagent dans des querelles honteufes. 

levons déclaré avec S. paul , que Jî quel- 
qu'un aime à conteftcr. il nous fujfit de répondre , 
que ce n efi point là notre coutume , ni celle de 
l'Eglifede Dieu. Si quis autem videtur contenu 
tiofus ejfe , nos talem confuetudinem non habs* 
mus neque Ecclefia Det. le fuis avec refpeét , 



Mes Reverends Pbr.es», 



Vôtre tres-humblc Sc très* 
ohéïITanc lervitcur 
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LETTRE DE M. Lfc CARDINAL CIBO r 
écrite au P. Alexandre , par ordre du Pape 
Innocent XI. de fainte mémoire, touchant 
fon Hilloite Eccldiaftique. 

^\d modumRevue nd e. Pater 

Pridem acceperam libros Ecclefiaflica Hlfle- 
r U nuper a te édites , cum pervenerunt ad me- 
illi quoique qnos ad Sanffîitutem fuam mifilf i , or 
qrta illi fer benigne reccpti funt tarpqttam f, Un- 
lis obfervantU tus. pignus EÛ oc en fane ojl en- 
dit Sanftitas [un fr&clare fe de tua pietate & 
CatholïcA fidei ulo fentire fs bique perfpc&uum 
effe non defuljfe te occ afionibus re ipsa declaran- 
di quarts confiant er SmftiJJttni Qrdhtis tuipla- 
xitis tum in difciplina , tum in doftrina *dh&- 
teas\ ubi pr&fertim de hufus San£l ■ Sedis au- 
Shritate ac dignitate ugatur lnjunxit autem 
tnihi 'anB.it as fua ut Faterm fut e r ga te be- 
vevclenti& tefiem Apoflolicam benediBionem tl* 
bi Fentificis verbis amantiffime elurgirer Quod 
dum exequor plurimaspro fimili munere ad me 
miffo grattas hurnamati tue ago , libers tins 
etiam data opportuniste relaturui. R orna die. 
15. Ju ii 1681.. 

Ad Officia 

„ Cardinales C 1 B O; 



L’Infcription. Admodum R Pairs K atuli 
Aiexandro.ürdinis S . Domitù ci > P ariftos* 
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LETTRE DEM. LE CARDINAL IELIX 

Rofpigüofi , au P. Alexandre 

^aDmodum Reveren.de Pater, 

Vna cum Epiflola tus Paternitatis mihial- 
lata funt pofteriora volumina Hifloris Eccle » 
fia flics, pari priorlbus docîrinâ çp eruditione 
teferta , ut ipforum pofiulat argument ur». In. 
.quo , quod ad bodiernas attinet Controverfas 
( fateor ) eonfilium Divi Francifci Salefii in 
quaàam Epiflola Remam miffatempore Pauli V. 
(onferem tutijftmum , in bujufcetnodi mater iis 
filentium difputationibus prsferentis , quibuspo * 
tins augetur animorum diffenjio , qttdm au ci - 
lientur opiniones^Quotiiam vero p.Magiflre Va- 
lier dum Roms intereffet capitule generali> fuse 
de bac re expUcui meos fenfus , tofque ab ipfo 
tpinor P attrnitati tus etiam fuiffe relatas 
perefi ut tibt profiteur multas quas habeo gra- 
ttas pro confiantia amoriserga me tui , agam m 
que plurimaspro prscedentibui ejufdem Jignifi- 
cationibuf qu& me fttmma veluptate ajfecerunt : . 
nec minori ajficiar queties Paternités tua ob- 
tulerit occajtcnes mei grati uni mi tibi infer- 
euiendo , tefiandi. ’nterim , ut féliciter eveniant: 
qui optât tua Paternités ■ Deumpreior immor- 
talem Roms , 7. üchbris 1 6 2 6 . 

Ad Officia , 

ïelix Cardin^hs Rospighosîus. 

L’Infcrjption. Admodttm Ptverendo "atrÜ 
TIatalis Alexandra Qr diras Pndicatotum , £a** 
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IETTRE DE M. LE CA R DINA L 
•de Norfolt , au P. Alexandre. 

^.Dmodum Revérende Pater , 

Litteras Paternitatis d efera , 13 . menfis Jn- 
lit confcrîpt as hacipsâ feptimana accepi Gra 
t tore s reddidit additum illis munu s trium va* 
Ittminum y quitus Hiftoria Ecclefiaftics. capita 
faculorttm 13 - & 14 . cm» Diftertationibus ta 
eamdem continent ur . . . Fatevr , quod & feu- 
frémis mets Litteris fegnificavi , dijficillimam à 
Faternitate Défera proDtnciam ejfe fufceptam , 
in qua vincere > ne ipfs quidem Veritati abfque 
multorum cjfenfeone concefeum eft. Confultifei ~ 
mum forte y tutijftmum certefuijfet , abfeinere 
penitus ab iUarum controverfiarum traBationey 
qu&fupremas Pote fiâtes inter fe collidere nat* 
eft 5 vel ficubi materiarum corne xi 0 pra ter - 
mitti eam mnpatitur. Hiftorici pa%fes agere , 
non iudicis fententiasreferendo potius qucttn ftet* 
biliendo. Hanc fcribendi raùonem > quant Pa~ 
temitati Défera probari video > & gaudeo , 
reperturam me fpero in trium borum volumi-* 
mm , qua nune pra manibus funt LeBione , 
uti & t» ester is qua ad totitts operis perfeBio* 
nem defiderantur . Venerationem ac devotio * 
nem quant pra fe fert Paternitas vefera erg et. 
Sedem Apoftoltcam , nec non obedientiam lue»* 
bratiônes Déferas ipftus judicio fubmittentem , 
fatis laudare nonpojfum.Hac nempe DoBorent- 
Carholicum'y bac Alagiftrum Religionis Demi - 
nie ans. Àecent : Hac denique meorum qualium « 
(unique cjfdorum no# cootinuatiom ta modic- 
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<ver»m ttiam ampliation^ qtiedam juri 
poftulaiunt. Rom a 16. jjecemb. 1684. 



A dmodutn R> ?• V* 



Ad Officia faratiffimus Cardin a* 
lis de Norjolcià. 



L’infcription. Admodum Reverendo Patris 
Hat ali Mexavdro , Ord. Pr&dicatorum in 
S Pacultatt Parifienfi Doftori Thcologo, Pari * 
Jios. 
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LETTRE DE M. LE CAR DT 
des Urfins , au P* Alexandre. 



I 

N A 



jAdmoDUM REVERENDE PaTER, 

Quanti mib't fint Paternitatis veftr& admo- 
dum Révérend a Lit ter a , vel ex eo colliger epo - 
teft , quoi earùtn dilatio me moleftiâ afficiat , 
pr&cipu} quA modo accidit » cum datas Pari/iis 
die 4. Mart iinon acceperimnif die 19. Septem- 
bres. Novijfimas igitur ad me datas jucundif- 
jîmo anirni ftnfuperlegh fed inpritnis liminibus 
h a fi , in quitus mihi gratias agit > quando ni - 
bit in Pat émit atem vejlram contait , licetmulf 
titm in votis habeam. . . Quas gratulationes de 
me a in Bencventanam Ecclefiam tranjla- 
tione fubdit , gratus fufcipio , SS. Pater Inno- 
centas XI. valetudini me A qua Cefenatenfium 
aquarum gravi pots* deficiebat > bentgnijjimè 
indulgens , ad banc tranftulit inftgnem Metro- 
polim , quâ nullâ in Italia major 1 quippe qua 
clim 33. nunc 14. fuffraganeis Cathedralibus 
pr&eft Pc défis. Diœcefis amolijfma 178.0/»- 
pidaéf caftra nunc continet , olim 117, Ar- 
chiepifcopalis Dignitas multis confpicua privi- 
Ugiis. Vfque ad Paulum II- an 1 466. Ca- 
mauro five regno Archiepifcopus ttfus ejl : & 
provindam luflrans Chrifto pravio > hoc ejl 
vener abili ante fe folenmiter delato , in ce débat 
Nunc reliquat ejl diplomatum fub plum - 
be fignandorum ufus. Sed quid antiquas ré- 
péta Hiftorias Antiquitatis EcclefiaïlicA vind't - 
ci ! Ad gratias itaque Paternitati vejlrA agen' 
das revert or > qu& me quatuor Voluminibus fa- 
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eu! a XV. é XVI. HiftorU fui Ecclefiaflica 
complexïs donavit Ea nondutn Rotxâ ad me mijfa 
avidus expeSîo. llludautem quod de Cenfurare- 
tulit, patemitatis veftn fapientiam a que a c mo • 
defiiam , quitus mentent fuam aptrit , commendo. 
Ronti degebam , quo tempore eadem Cenfura 
faéla efi. Meos animi fenftes , ab eis , quos ipft 
mibi communie avtt , non diverfos , normalité ex 
Cenforibtcs fmeere explicui. Vtinam confiliij 
mets arquievijfent. Prolixitatem denique quant 
exeufat , nullam in fuis litteris reperio Prolixes 
funt etiam breviora qui fruttu eurent : brévia 
vero etiam prolixiora , qu& animum infiruunt (y 
cbleBant > cujus generis funt Patemitatis veftn 
litten , quus voluminis inftar ejfe vellem , ut 
earum fuavitate longius frucrer. Ne pigeât igi- 
iur , citm feribendi facultas adeft , ealamo non 
parcere. Et "Pâtre nojlro Dominico cceleftium 
benediSücnum affluentiam Paternitati veilra 
jugiter deprecor. Datum Beneventi die 1 8 . Sep- 
tembres i6%6. à,* * 



Patemitatis veftn admodum RcveremU > 
Studiofjftmtts uti Frater , 



F. V i N c E nt T i u s Maria , * 
Cardinales Vrfinui Archie- 
pife. Beneventanw. 



L’Infctiption. Admodum R. P. Magiftra 
HataLi Alexandro Ord+ FF.Pr&dic.Parifioi. 
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LETTRE DE M. LE CARDINAL 
Cafanace, au R. P. Alexandre. 

A Dmodum Reverende Pater, 

Jamdi'ù eft > vir Clarijftme , qu'od te fingu- 
lari plate atnore complexus fum > éx eo feili • 
cettempore quo Biffertationum tu arum in Ec- 
clefiajlicam Hiftoria prier es Tomes perlegi. Cum 
enim eos omnes , qui bonarum litterarum J lu- 
dits incumbunt > unité diligam , ne» poteram te 
extra illorum numerum babere , quem Eccle - 
ftafiicis Gejiis entirrandis ittufirandifque pr&ci . 
puum laborem impendere videbam : & ulioquin 
ex illis tuaram lucubratknum primitiis mag- 
, nam J}em conceperam » fore ut Catholici viri 
partes omnes implores } vuüamque prstermitteres 
occafionem Eeclefiajticam Bifciplinam & Au- 
Boritatem promovendi , quemadmodum eùam 
perfeElioris , quod noveras , vit a injlitutum fib i 
jure poflulabat. N une verb acceptù \ucuodif- 
Jtmis fuis un à cum Rrsfatianc novi operis quoi 
pr&lo committis , incredibile diBu ejl quant us 
meo erg a te amori cumulas aecejferit. Nam pes- 
ter communem cum csteris bonarum litterarum 
Trofefforibus tui diligendi caufam » peculiarem 
etiam fuppeditant cum litters iüs ojficiorum Om- 
ni genere referts ■> tum quod ab crudito homine 
ejus Ordinis. profeftt fuerint , quem ob egregiam 
cperam Catholics Religioni Sedique Apoftolica 
navatam femper fulpext , & non vulgari amore 
fum profecutus. Ago autem tibigratias quàm 




tnaximat , atque habeo , ol redditam fiudiorum 
tuorumrationem > remque m'thifmcies longe gra- 
tijftmam fi me , ut occepifii > amure pergas, & 
cecafiones mihi pr&beas , quibus quantum tevi m 
cijfim diligam , experimento pojfu edifcere. Paie. 
R orna 7 .Knl.Decembris 1692.. 



Pat errât ut h tua. 



jiddUtlJfimus 

H. Cardinal is CasàNàtus. 



, L’Infcriptio^. uidm.R. p. Magifiro N atak 
Alex*ndro Ord. Prtdicatomm. Parifios. 
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LETRE DU T^RES REVEREND PERE 
de Noris Bibliothécaire du Vatican , créé 
depuis Cardinal pour fa vafte & profonde 
érudition , Sc pour fa pieté exemplaire. 

(^Larissime ac Eruditissime Vir • 

Quhd delatam mihi à Pontifi.ee optimo Ma- 
xîmo Vaticana Bibliotheca Vrcfiefluram gratu- 
laris , tu s. humanitatis efi , ac erg a hominem 
feriptis tantum tibi notum benevolentia , quam 
tameri dudum maximum wvi ex libris fuis , im 
quibus me nm femel honorificè appellas. In illis 
autem tecum f&pe verfir : ac fi crédit , heri te 
in f&culoXlV ■ plut a docentem cum Viro Erudite 
attentas audivi , moque etiam laudavimus . 
Magno fane labore Bifioria Ecelefiafiics. fiudio - 
fis levafii , dum Seleftiora qu&que ejufdem ac • 
curato fiudio ac pr&clarâ diligentiâ in valent if 
rem veluti fie cum redafàa , in Thomos qui Le- 
ttorum manus neutiquam gravent , aut oculos 
ingenti fui mole deterreant > optimo confilio con- 
gejftfii. Auftor tamen in minoribus libris mag- 
nus appares.qui ftyli facilitât e,ordini(pr&ftantiâ t 
difputationum acumine.cateros eo in fiadio longo 
poft te intervallo reliqueris. N emo jam Ec cle- 
fi afi ica Hifiori* Sacra attingit > qui non te fibi 
prias ducem pofiulet , aut tua manu in ejufdem 
adyta indu ci non pofeat Intérim, Vir Eruditififime* 
non efi quod gratuleris me novo munere décora - 
tum : efi plane quod doleas , me meis libris ac 
litterarie otio ereptum > alienorum voluminum 
cufiodU députât um > ac ad gravijftma negotia • 
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•cocafum > nullum in pr&fentia ad fcribendum 
apport unum ternpus nancifci pojfe , itaut fucci - 
fi vis horis eperam & quidern delajfatus , mets 
chartis impendam. Vale , fumme Vir , qui cum 
prsiterita Ec clefs, feula tanta eruditione illu- 
fraveris ,tefuturapoftea f&cula perenni laude 
profequentur , quoufque boni, lit ter a in orbe du - 
rabunt.RomA 7 -Kal. Augu(liit>$i. 



Exim'tl ac celebratijfimi tui nominis , 



Humillimus culttr 
F. Henricus de Noris. 



L’Infcripcion. Admodum R. P. Magijlrt 
Alexandra Ord- Vr&dicatorum Script cri cele - 
berrimo , lutetium . 





autre lettre de m.le cardinal 

de Noris,par laquelle fon Eminence répond 
à celle que le Pere Alexandre avoir eu 
Ptonncur de lui écrire fur fa Promotion. 

A DmodUM REVERENDE AC ErüDITISSIME 
Pater , 

R eBiùs quidem amici officio funBus ftùffts » 
fi gravijjimo incommodo menuper ajfeftum > be- 
nignâ quapiam confolâtione permulfifies. Etenim 
delai a mihi Vatican a purpura à Litterario otio 
abfiraftum , in ingentem me ftatim E cclefiafii- 
corum negotiorum tumultum conjecit > ita ut 
qui s jam & ubifim > plane nefeiam. Mihi cette 
meifque Libris non vivo , fed aliorum tantum 
eau fa* au dire ac difeutere cogor > dum variis 
Congregaùowibus infertus , aliorum negotia,pre- 
ces i litigia invito genio audire tompellor » in 
alium fere orbem moment o tranflatus : fi tamen 
Utandum cenfes quod mihimet \am in prtfentia 
mortuus , aliis tantum deinceps vifturus fim » 
g audit tui causa mihi quoque gaudendum *fi> m 
Jtaque mœrorem in finu condam > ac h'dari 
vultu tranfmijfam à te gratulationem excipiam. 
Dum tamen novo honoré oneratus incedo , non 
poffum non tibilitterariam quiet em invidere, qu a 
tibi propitiâ , novis fubinde cedro dignis vo lu- 
minibus cudendis incumbens , plus eruditorum 
Reipublici. luc'ts inférés, quam Tyrii mihi mu- 
ri ce s intulerint. Intérim feias me pontificis ma • 
ximi juffu ceaftum feriptis contra me hàbel- 
lis Apologiam opponere , eu] us editionem qua die 
ftrfeci ,ed ipsâ Galerumrubrutn accepi ,fimul- 

qut 
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que pilent us fcribendi fnem feel. In hoc opéré 
publiée tibi gratins ago. . Tu nojli quanta incom- 
tnodapajfus Jim ob dudum à me éditas Vindi- 
cias Augultinianas, Verum à prAfentiJfimo 
Numine Premium accepi, Jiquidem c»m in- 
ter S. K. E cclefis, Cardinales Presbyteros ultimo 
loco cenfear > donatus fum Tïtulo SAN CTI 
AVGVSTINI » qui ultimo Presbyterorum con- 
fertur. Tu in die s gloriofior perge c&ptis , qui but 
cum citeris applaudam • Vale > me que Pur pur a m 
to ,eâ , qua antea privato > facultate utere. 
Vir docticijfime & amicijftme. Rome 9> Kal. 
Eebruarÿ s 696. 

Eximia Paternitatis vejln > 



Amicijfmus plant corde , 
F. Henricus Card, 
D E N O RIS. 



L’Infcriptiori. Admodum R. P. Magiftro 
Nat ali Alexandrofird.trAdic.Doftori Sorbonitt 
Tarijios. 



Tome II . C 
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lettre de m.le cardinal 

Spada , écrite au Père Alexan- 
dre , au nom de nôtre Saint 
Pere le Pape Innocent XII, après 
avoir reçu fa Morale. 

J^L.Dmodum Revjerende Pater, 

Magnum Patemitati tua habeo gratiam , 
quod editos à te nuper Theologii libros ad me 
trssnfmiferis, ma cum fingularibus bumanitatis 
erga me tut fignificationtbus. Litteras quai ad - 
fecijli ad fanftijfimum D • N. avide d me perle- 
fiat , fimulque Librorum exemptât illico Sanfti- 
tatis fut pedibuc obtuli > orrmino fperans uberem 
g audit materiem ex luculentis adeo obfequentis 
,animi tui declarationibus exorituram Sanflitati 
fut. N ec me fane opinio fefelht : audiens entm 
Sunftijftmus Pater ex iifdem Litteris , te reve- 
renier adeo , atque ut vere Religiofum Virum 
de cet y de Jpoftolici Sedis Auftoritate fentire , 
in qui > veterum Patrum [entent iâ edoéhcs, p r i- 
flari qu&rentibtcs fidei veritatem agnofcis: te que 
pr&dicatur , tenere in omnibus ac docere velle 
déclaras , Profefius ibidem a Spiritu Sanfto per 
es Romani Pontifie is fidei controverfias judicari ; 
ac propterea anftitatis fut examini , judicio ac 
emendatmi , non opus modo prtfatum >fed(jr 
citera qui in hune ufque diem edidifit ac dein- 
ceps éditants es » fumnsa animi detoijfione fub . 
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rm'ttis ; mirum eft quanta Pontifiât animes /«• 
funditate perfufus fuerit > (y qudm profuse ChrU 
fianam pietattm tuam , profitendsque veritatis 
Jludium commendaverit. Efitaque de juo ad- 
modum gratulcr Paternitati tua , quid hujuf- 
tnodi débit it venerationis officiis ingénus, mentis 
lus Probitatem fpeftatam facere volueris , fi- 
mulque Pontificiam benevolentiam premereru 
Sanènemo te meliits , qui vetera Ec clefis Mo- 
nument a dittrnâ noBurnâque manu verfare 
confuevifi , novit fanêlijfimos quofque laudatif ■ 
fimofque fcriptores peculiari R ornons Fidei 
doftrinsque proftjfione maximum fib't gloriam 
comparaffe> eofque contra male femper apui 
tmiverfam Ecclefiam audiviffe > qui à Beats 
Pétri Sedis difciplina , velut ab univerfali Ca - 
îholics veritatis régula deflexere. Quorum enim 
Auclorum ( ut [cite elim fanftijfitni Gallis an* 
tifiites pronunciarunt ) valere pojfitprsdicatio , 
vif quos Sedcs Apofiolica femper aut intrtmift, 

(tut apocryphos fecit ? Use itaque citm Patemi- 
tatem tuam latere von poffint > Saniïijfimus Do- , 
minus nofier , qui & virtntes tuas magni facit, 

4y paternâte refpidt charitate , plane conflit, 
ea te univerfo orli daturum argumenta , quibus 
palam fat , te ut egregium indyts Prsdicatorum 
familis alumnum , germanumque Angelici Doc • 
taris difipulum > pietate non minus , fy reli- 
gion in Apofolicam Scdem cbfervantiâ , quant 
fzpicntis & cruditionis fnmd prsftare : quo qui- 
dem nihil Beo fy S anftitati fus graùus , nihil * . 
bonis viris jtuundius , E cclrfsque édifications 
opertuvius ; nihil agere tibigloriofius poteris . Ego 
vero du;» Sanciitatis fus fentenria tibiifa fig - 

C i 
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pifico , ftudia quotité ma officiaque fuis impen - 
deoda opportmitanbui libenter pollieeor , par*- 
tiffwamque in tui fervitiur» <voluntatem. Deus 
Optimus Maximm Paternitati tus, uleftis grœ- . 
lia dona multipliât, laborifyue Litteraries tues 
fru&u vacuoi minime ejft permutât. Roms, 13 . 
Aprilis 1694 ’ 



Taternitati tut \ 1 1 

« "• . . ‘ V * * ' ' ' * * 

~ ‘ .V * t ‘ • * 

V ' ' 

Ad Officia j > 

Cardinalit S p ad a. 



• » ; > 

L’ïnfcription. Adtnodutn R* Tatri Natals 
Jkxandro Oodinis Prtdicattrftm F arifics. 
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ELOGE DE LÀ MORALE 
du P. Alexandre par M, le Ccn'àinal 
de Noris , dans fa Réponfe' a l* Auteur 
Anonyme des fer ulules pràpofe z a la 
Congrégation du faim Office contré fon 
Hifiolre Pelagienne . 

i » s 

L Es fcrupules.contrc l’Hiftoire Pelagienne 
du Cardinal" de Noris, & les difficulté^ 
proposées contre la Morale du P. Alexandre , 
fc refleroblent fi fore , quoique les fcrupulcs 
îoienr Latins , & lcs difficultés Françoifcs, 
qu’elles paroiffent être du même ‘ Auteur Je* 
fuite. On y reconnoît le même efprit. Voila 
le jugement que ce grand Cardinal Prince 
des Sçavans de toute l'Italie , fait delà Mo* 
raie du Pcre Alexandre , dans fa troificme 
Biffertation , pàg. a a 4. •• • V 

ln ma P art fiorum Vrbe tu ipfe me pr&mon» 
ftraote , legijli plurimum auciorum imprejfa- 
ibidem irolumina , in quibus Norifii ( enterai a- 
confirmât ur . cttmtuunuum tantum nofeeres. 
P. Natalem Alexandrum qui nuper decem-Te - 
tnos de Theologia Dogmatica & Moral i edidit. 
Opusfane Sacra eruditione refertum metbodi 
ferfpicuitate nitidum , ac doürina foliditate fpc- 
Handum. 




*4 

EE'fTR. BV REVE RENDIS SI ME 
} Pere Bernardin , Confeffcur du Pape > 
& Maître du Sacre' Palais j Par la- 
quelle il témoigne au P. Alexandre que 
Notre Saint Pere le Pape Innocent 
XI /• luyfait l'honneur de lire & d'efli- 
mer fa Morale. 

A DMODUM REVERENDE PATER &SàPIE»- 
TlSSftifi Màgisier* . hel- 

• ' '.j ■ •. 4 : .< iî iiaj i 

Tretiofum murmt opérés Theologici Dogmati ci 
C*P Moralis in decetn Libres difiributiab adm- R. 
& Sapientiffima Patemitate vefir a ad memif 
fum expanfis uhis accepi. N on enim quicquam 
gratins mihi contingere poterat . > quarts vefiris 
oruditijfimis lucubrationibus tneatn Jiibltotbecam 
hcupletari : non tatnen quod in me unquam 
ufurpare fas fit. Illud proloquium : Valet e libre 
abfqueleftore. fjuinimo vefira admodum R. Va- 
ternit ati tefior » quod ficuti antiquiorum vefiro • 
rttm operum , five de Etclefiafiica » fine de ve* 
teris Teftàmenti Hifioria , avidijftmd Letiicne 
perftpe jam deleBatus fum : ita bu\Hi recentifiris 
operis non mutin avidd , forte tamen proptef-ma • 
teri a gravitât em , uttliori leftione fruar. Gtÿidnit 
cum etiam Sanftijfimus Dominas nofier lnnocert * 
tins XI /. perftpe in efusleBione verfetur ? Qua 
de te tefiis fum oculatus > fiquidem nonnumquam 
ad ipfum accedens > reperifnb ejusoculis Librum 
apertum P. fhagifiri Satalis ab Alexandra > 
quêta etiam aliquando Sanftitattm fuam phtri* 
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fnhm taudajfe , mîhifatts compertum efl. De un 
emxe prtcor , ut Saçientijfimam Pat émit atem 
* veftram diu nobis & mund» fervet tncolumem , 
ut aliis vefirt, ertiditimis monument i s no/ira Re~ 
ligio refpleodere que ut ad majorera Dei gloriam. 
Datum Rom a , in per vigilio folemàtatu S. f. 
N. Dominici , an no 1694. 



Vtûti admedum 1 Uvtrtndà & Saphnttftm* 

'PatemitAti. 



Additijpmut fervut » 

*' Paul inus Bernardinus. 



l*Inferiptïon. Admodum Reverende & Sa. 
phntijfmo Patri Magifiro notait ab Alexandre 
^ Crd. Pr&duatorum. Parifios. 
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LETTRE 

DE M. LE CARDINAL 
d’Aguirre , au Père Alexan- 
dre j Par laquelle il le féli- 
cité d avoir établi la Morar- 
ie des Saints Peres , te d’a- 
voir combattu les Relâche- 
mens des nouveaux Cafuî* 
tes. 

.* » 

C < On oecafione di baver Letto il Lilrette com* 
• pofio con tanta elegaoza e foda eruditione 
per confutare le pretefe Difficoltàü quel U- N. 
■dnymo non pojfo mena di mamfe fi are a voftra 
Pater vit à il guibilo ben grande che ne ho f enùto 
fer vederla cofi degnamente impegnata nel fiabi - 
lire la fqda ver a Dotrrina dep SSL Padri , e ri - 
gettare le opinioni tmto rilafiate de nuovi Ca- 
fuifii. Li di lie fudori impiegati à quefto cofi 
fanto fine far anno femper per lei digloriofa me- 
tnoria , erenderamomeritamentc célébré il fuo 
nome à tutta la pofierità. Won lajcio per o di tri- 
but are à V. P. gratie difiinti filme per quelle 
che fi b coropiaciuto difpenfar aile mie debole&ze 
nell'iftejjo libretto : accertandola che gli corrif- 
pondo in que fi a parte con ugual venerat'tone e 
afietto , e che defidero tnagnifefiare quello m 
qualunque congiontura me von à ella facilitare 



Digitized by Google 




Î7 

f honore defuol tommandi : e dltuto encre ruer 
le dedico. Rtw* a-8 . Mtggic ityj. 



0. V. V. B» 




Affcttionaciffimo per (ervirla * 
G. Cardinalis d’Asuirr*,. 



Infcription. Admodum K. P. ffldtalt’ 
Aiexandro Relîgiofo Ord. Saniïi Dmi - 
jiicï* Lmetiarn * 




s\ 

y* 

TRADVCTfON DE LA LETTRE: 

de Aionfieur le Cardinal d‘Aguirre an 
Pere Alexandre , dTtalien en Fr an -- 
fois, 

M Oh Revirend Pere 

Après avoir lû le petit Ecrit que vou»; 
avez. compofé avec tant délegancc » 8c 
une érudition fi folide pour réfuter le» 
prétendues difficultez de ce Doéteur Ano- 
nyme , je ne puis faire moins que de vous, 
témoigner la grande joye que j’ay ref- 
fentie de voir que vous êtes fi dignement: 
employé à établir la folide & véritable do. 
ôrine des Saints Peres , & à rejetrer les. 
opinions fi relâchées des nouveaux Ca- 
fuites. Les travaux & les fatigues que vous, 
employez à un fi faint Ouvrage vous fe- 
ront toujours glorieux , & rendront avec: 
jpftice vôtre nom cclebre à toute la pofte- 
rjté.. Pour mon particulier je vous rends: 
grâces de celles, que vous m'âveï, bien voua- 
nt faire dans ce même Ecrit, & vous aflu-. 
ic que j’y correfpondray en ce point avec- 
une vénération 8c une affe&ion pareille 
de que je fouhaire vous en donner, des preu- 
ves dans toutes les occafions que l’honneur, 
de vos commandemens m'en fera, naître., le. 
fuis de tout mon coeur.,. 

Mo». Rrverend PiR B , 

Vorre très- affectionné pour voua? 
fervir 

Jq-s.bp h Card.. c*A a;u i R M». 
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TROISIEME LETTRE, 

d’un- Théologien 

AUX R, R, PP. JESUITES.- 



M 



ES RR. PERES,, 



ï'avois pris refolution de dèmeurerdâtrai 
ma recraite , & j’avois tour le penchant 
imaginable à garder déformais le filencc 
fur la queftion que vôtre petit Faifeur de: 
lettres a excitée du Parallèle de la Morale 
dés Thomiftes avec celle de vos Théolo- 
giens fur la Ptobafcili té : mais l’intérêt de- 
là vérité & de la jufticc m’oblige à pa» 
roître derechef , & à vous adrerfér cette~- 
Lcttre pour répondre à la quatrième , que- 
le P. D. votre Confrère vient d’adreffer 
au P. Alexandre. lefeliciteroit votre ap* 
prenty Théologien de fa docilité, & de ce- 
que n’ayant pu refifter plus long-tcms , âî 
lit force de la vérité , il avoue enfin qu’oni 
ne peut fuivre l’opinion la moins fûte ,,, 
quanddle cft la moins probable, fi j’étois» 
perfuadé que l’abjuration qu’il fait du Pro* 
babilifme fut finccre. Mais je voy qu’ili 
ménage l’erreur à laquelle ilfcmble re~ 
Boncer ; qu’il en fait l'apologie, & qu’ili 
nc-veut-point tombcr d'accord^ qu’elle cft^ 

G 




go 

contraire à la Parole de Dieu , à la Tra- 
dition , & à tous les meilleurs-principes 
par lefquels le P. Alexandre l*a comba- 
tuë & détruite dans fa Morale. Il chicane 
contre les Réglés que ce Doélcur a éta*- 
blies, &ne les combats que par un ration- 
nement pitoyable , & par des impofturcs 
qu’il eft important de faire connoitre à 
tout le monde.. 

I'. Vôtre Faifeur de Lettres reprend la 
treiziéme Règle de nôtre Dotteur fur les 
principes, generaux de la Morale Chrc* 
tienne. L'opinion conforme à la Loy , dit 
vôtre Auteur., doit être Appelle e pim fàre\. 
c'eflne penfer pas en. Théologien , ni bien 
f trier Théologie queàe l’appel 1er plus proba- 
ble , comme fait le P. Alexandre. 

lied vray, mes RR. Perc*, que ce n’cfc 
pas penfer ni parler comme les. Theolo* 
giens de vôtre Compagnie , qui pcnfcnc 
& qui parlent autrement fur ce fujet que 
ne penfent & ne parlent, les faints Pères,, 
les Souverains Pontifes , les Evêques de. 
France. , & les plus célébrés Facultés de. 
Théologie de tout le Monde Chrétiens 
mais c ? efl penfer & parler comme ccs 
grands Hommes , comme ces Oracles de- 
TEglifé comme ccs Maîtres dés Fidèles,, 
que de dire que l'opinion U plus probable eft; 
celle qui tft conforme à la Loy que l’o-- 
pinion contraire à la Loy n’eft nullement: 
fure. l’aime mieux raifonner avec vous,» 
mes RR* Pères ..qu’avec vôtre petit Au- 
teur i j’efpcre que vous entendrez micuat 
raifon que lui. Si l’opinion, qui cft co% 
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forme à la Loy , n’eft pas la plus proba- 
ble i c’eft donc le fentiment qui n’eft pas 
conforme à la Loy , qui eft le plus pro- 
bable. La Réglé des contradictoires veut 
que l’une de ces propofitions foie vraye. 
Si vôtre Pere. D. fait l’art de raifonner, 
il en doit demeurer d’accord. Ou ne peur 
pas dire fans herclie & fans exrravagance 3 
que l’opinion qui, n’eft pas conforme à la 
Loy , eft la plus probable ce feroit dire 
qu’il eft probable que l’on peut faire une 
aétion contraire à la loy fans pécher , SC 
par confequcnc que le péché ne doit plus- 
être défini a uneaftion , une parole., un dejir 
contre la loy de Dieu , comme S. Auguftin 
& tous les Théologiens le définirent. La 
vérité de pratique ne confiftc-t-elle pas 
dans la, conformité aux règles des avions 
morales ? Un- fentiment doit- il pas être 
eftimé plus ou moins probable par raport 
à la vérité à laquelle il a plus ou moins 
de conformité & de reflcmblancc ? La 
confcience & la Loy de Dieu ne font elles, 
pas les deux Réglés de toutes les a&ions 
morales 3 On ne peut agir contre fa con- 
fcience , ny contre la Loy , fans fc rendre 
criminel devant DiemLa Loy de Dieu eft 
la vérité fouverainc. Lex tua veritas , dit 
le Prophète. Lex tua ( 3 * veritas tua » r«,dic- 
S. Auguftin parlant à Dieu. Ôn ne peut 
donc nier., fans avoir renoncé au bon fens, 
& fans vouloir renverfer tous les prioci- 

a DiéLum , fa&urn v«l concupitumi 
«ontra Lcgem Dei.. 
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pes St la Théologie Chrétienne , que I’ô- 
pinion qui favorife la cupidité contre la* 
Loy , cft toujours la moins probable , 8c 
QU elle n’eft jamais fûre_ L’opinion qui* 
favorife le péché , 8c qui nous met cn- 
danger dé le commettre , peut-elle paffer 
pour plus probable 8c pour fûre ? L’opi- 
nion favorable à la cupidité contre -la Loy- 
favorife le péché , 8c nous met en danger - 
de le commettre : elle n’eft donc pas lai 
plus probable , 8c elle n’eft jamais fûre. 
Quelle fureté des Cafùitcs peuvent- ils, 
donnée à ceux qui fuivent dans la pra- 
tique ces fortes d'opÎHions ? Peuvent-ils- 
promettre ce que Dieu ne promet pas? 
Dequoyfert la fureté que donne le Pro- 
cureur , fi le Pcre de famille ne 1 accepte. 
pas ? Elle cft inutile. Nous ne pouvons^ 
faire de ford que fur la fureté que Dicu^ 
nous donne. Or comment pouvons- nous- 
nous aflurer vous 8c moy • ffee neft ent 
réglant nos aérions fur fa Loy , en obeïf*- 
fant cxa&ement à fes commandemens , Si- 
en attendant fidèlement l’accompliftcment- 
de fespr orne fies-? C’eft le raifonnemene* 
de S. Apguftin , qnripenfoit en Theolo* 

gien,8c qui parlait Théologie, a E cct dot: 
tiblfecuritatem Precurato : qpid tikiprtdejfy* 
fi Taterfamilias bon accepteti* . • • Dwjw* 
ni feturitas valet-, etiam fi nolimi tnea ve? 
rbnihil valet , fi tlle wltterit - »»r 

tem fecuritas , Fratres> vtltnea velveflr*f 

a S. Aug. Serm. 40. dà Udémiere edi- 

dw PP« E enedift. 
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ni fi ut Dominé fujfa intente & diligenter att* 
diamue > & promiffa fideliter cxpeélemus. 

II. Vôtre Auteur , mes RR. Peres , ne 
fe contente pas de defendre les principes 
du Probabilifme, en faifant femblant d’etv 
abandonner les confequences dangercu- 
fes ; Semblable au {erpent, qui expofele 
reftedefon corps pour conferver fa tête- 
& fon venin : mais il met en pratique lai 
do&rinc de pluficurs de vous Gafuites fur 
la calomnie , impofant hardiment aaPere 
Alexandre des fentimens qu’il n’a jamais, 
fortenus. a Selon vous,' fût- i\ en s’adrcflanc 
à ce Doôeur , dam le concours de deux opi- 
nions probables oppofées t jln*efl jamais per- 
mis de fuivn l'opinion qui favorif* la li- 
berté contré la Loy-, de fuivre Uepinion l*>. 
moins fûre, en laijfant la plus fûre ; en un< 
mot , il faut toujours fuivre te plus fur. Si* 
vôtre Auteur agiflbit en homme d’hon- 
acur & de probité , impoferoit- il au Pere- 
Alexandre ,.dont les Livres font entre le* 
mains de tous les Savans , ce qu’il ne die* 
pas ce qui ne fuis point de fes princi* 
pes , ce dont il dit expreffement & nette- 
ment le contraire? Voicy latreiziéme Rer 
gle de ce Doébrur , que vôtre Confrère, 
combat dans fa-quaitiéme Lettre. Dans 
le contours de deux opinions probables «s» 
mature de Morale , dent lune fâvonfe U.. 
t.oy contre la liberté , l'autre favori fe la li- 
Itertè contre la Loy t ,il n'a fi. pas permis di 

a Lett, IV. an P.AltKandre pag.ÿs,. 
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piivrt dans la pratique celle qui tient pour- 
la liberté centre la Ley , en remettant celle 
qui eft conforme à la boy , & qui ejl la? 
plus probable. Ce Do&eur ne dit pas njr 
dans cecte Règle , ny dans fes Preuves , 
ce qtie vôtre Confrère luy fait dire , qu'il 
n'eft jamais permis de fuivre l'opinion la 
moins fm e , jf c’eft à dire , de faire ce qui 
eft moins parfait ) en laijfant la plus fûre 
te qui nous porte aune plus grande perfec- 
tion v qu'il faut enfin fuivre toujours le plus- 
fûr. Ail contraire , il rejette ce fenti mène 
outré dans fa Réglé dix-huitiéme : Nous 
ne femmes pas obligés , dit ce Doéteuv , de 
fuivre l'opinion la plus fûre , quand l'opi m 
nion contraire eft plus conforme à la vérité 
& la plus probable. Tutiorem opinionem fe- 
qui non tenemur , citm oppefitaf notent ia ve- 
rior& probabiliereft.CencKc^h s’accor- 
de parfaitement avec la treizième. Vôtre 
Auteur , mes RR. Pères , ne trouve de la* 
contradi&ion entre ces deux Regles.qu’cn. 
falfifiant la première , Sc qu’en faifant dire 
au P. Alexandre : Dés-là qu'une opinion eft- 
plus favorable à la Loy y elle eft la plus prou- 
vable j au lieu- de ce que ce Do&cur die : 
que l'opinion qui eft conforme à la Loy , eft. 
plus probable que celle qui favorife la li- 
berté contre la Loy. Les Regens de vos Col- 
leges puniroient d’une ferulc leurs petits* 
Grammairiens , s’ils traduifoient ces pa- 
roles, begi confona , plus favorable à la 
Loy & plus fûre .. C’éfl cependant ce que. 
fait vôtre Auteur, non par ignorance ( car. 
&U1 n’çft pas Théologien , u eft au moiüSK 
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Grammairien & Rhctoricien ) mais par 
une malice noire , & par une envie lâche, 
qui luy fait falfifier les Réglés du P. Ale- 
xandre , pour détruire s’il peut fa réputa- 
tion en impofant au public. 

III. Mais écoutons le raifonnement de 
vôtre Pcre D. dans fa quatrième Lettre, 
ce raifonuement qu'il propofe avec tant 
d’oftentation , 8c auquel il ne voit pas de 
répliqué. le le rapporte en fes propres ter- 
mes. a Si on t(l obligé , dit-il, de fuivre tou. 
jours le plus fur , il s'enfuit que toutes les 
fois qu'il y a des raifons pour (y contre fur 
me matière de Morale , il faut toujours cen- 
time en faveur de la Loy , & pour le plut 
fur. Or il ny a point de faint Pere , & point 
de Dctteur , qui ait traité des que fions de 
Morale, foit far profejfion , fait en pafant 
feulement , qui ri ait fouvent prononcé en fa- 
veur de la liberté contre ta Loy. Ce font donc 
tous des prévaricateurs , & des Defteurs de 
ta Morale relâchée. Entre un grand nom- 
bre d’exemples qu’il pounoit ( du- il ) en 
rapporterai en choific deuxpour confirmer 
fon raifonnement. Le premier regarde le 
tems auquel on cft obligé de fc confdîcr , 
lorfque l’on fe trouve coupable d’un peché 
mortel. S. Thomas foucient contre S.Bo- 
naventurc , qu’on n’cft pas obi gé de fe 
confcfier aufli-tôt , quand même on en a 
l’occafion s excepte eu certains cas. qu’il 
explique. Cependant , dit nôtre Auteur , 
l'opinion de S. Thomas favorife lajibcrté 

a Let.lV . au F*. Alexandre pag, 10. 
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contre la Loy. le fécond exemple regarde 
les contrats de conftitution de rente , qui 
ont été regardés par plufieurs Do&eura 
comme contraires à la Loy qui défend, 
l’ufure, &qui fe font cependant en fûretd 
de confcience , parce qu’ils font appuyés- 
fur des raifons probables. 

IV. a Examinez, je vous prie, ce raifon* 
nement avec moy , mes RR. Pcres,& vous 
ferez obligés de tomber d’accord, qu’il 
eft appuyé fur l’impofture , & fur de fauf- 
fes fuppofitions. Premièrement ce n’eft 
point le fentimeat du P. Alexandre, qu'on 
foit toujours oblige de fuivre te plutfûr y 
c’eft à dire , le plus parfait : il dit au con- 
traire , qu'on ri eft fus obligeât fuivre f opi- 
nion la plus fitre , quand l' opinion oppoféa 
eft la plus probable. Le fyftcme que vôtre 
Confrère attribue à ce Doétcur n’étant 
point de lay , je ne fuis point obligé de 
répondre aux confequences qu’il en tire. 
Qu’il reprefente fidèlement les paroles du 
P. Alexandre , & fa calomnie s’évanouir* 
comme une fumée, b Red de verba ma y 
peut dire nôtre Doéteur , jy evanefeet ca» 
lutmia tua. 

Secondement , il eft faux que les faints 
?eres,queS. Thomas , & les Do&eurs de 
la faine Morale ayent jamais prononcé 
pour la liberté contre la Loy-* Les exem- 
ples de vôtre Auteur ac prouvent point 

a Impoftures & faufies fuppofitions de 
l’Auteur de la IV. Lettre au P. Alexandre.. 

b S. jtug. contra Julian. 
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ce fy ftême.«II eft vray que S.Thomas fott- 
tient qu’on n’eft pas obligé de fc confefl'er 
auflï-tôc qu’on eft tombé en péché moi» 
tel : mais fon fentimcnt cft plus probable 
que ccluy de S. Bonavcnturc ; le précepte 
de laConfeffion étant du nombre de ceux 
que les Théologiens appellent affirmatifs» 
on y eft obligé quand on cft en état de 
péché mortel , mais non pas à tout mo- 
ment. L'Eglifc en a déterminé le tems » 
une fois l’année » à l’heure de la mort » 
quand on eft en danger de mourir , & 
quand on cft obligé de communier , de 
recevoir ou d’adminiftrer les Sacremens » 
qui demandent qu’on foit en état de grâ- 
ce. Il ne faut point étendre l’obligation 
de la Loy au delà de ce qu’elle exige » - 
comme S. Bonavcnturc a fait en cetie ma- 
tière. Il ne faut pas auffi en affaiblir ny 
en reftraindre l’obligation , en favorifant 
la liberté déréglée de l’homme criminel» 
& en difant qu’il peut retarder fa con- 
verfion , Sc différer de jour en jour. L’o, 
pinion de S.Thomas tient un jufte mi- 
lieu i. elle eft conforme à la Loy , elle eft 
fûre» elle ne nous met point en danger 
d’offenfer Dieu. On ne commet point un 
nouveau péché mortel en ne fe confef- 
fant pas auffi-tôt qu’on cft tombé dans la 
difgrace de Dieu i comme un Infidèle qui 
a renoncé à fon infidélité , & qui a pris- 
la refolution de recevoir le Baptême , ne 
peche pas mortellement quand il ne le re« 

a S. Thom. Suj>j>Um< 
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, çoit pas auffi tôt. Cela n’eft point fondé 
fut l’indiflgcncc ou fut la condcfcendancc 
de l’Eglife, dit S. Thomas , mais fur la na- 
ture du précepte affirmatif, qui n'oblige 
pas % tout moment , mais en de certains 
tems que la Loy même & la neceffité dé- 
terminent. .... ! . 

Il cft faux auffi que l'opinion quifoutient 

Î ae les contrats de court icution de rente ne 
ont point ufucaires , favorife la liberté 
contre la Loy , comme votre Confrère le 
fuppofe. Quelque jugement qu'en ayent 
porcé quel ues Auteurs avant que cette 
quellion fût éclairci e,»0»iiftr cliquât* qua.~ 
ftione t pour me fervir des termes de S.Au- 
guftin,lc fcntimentqui les juftifie & qui les- 
approuve , eft conforme à la Loy , & il cft 
fùr dans la pra ique , parce qu’il ert auto- 
rifé pat i'Eglife , par les Loix dcs Princes , 
& par le confentement general des peuples* 
Ces contrats font conformes au Droit, com- 
me les Papes l’ont décidé j tous les Théo* 
logiens font de cet avis, a Ce contrat de 
conftitution n’eft pas un prêt j pat confe- 
quent il n’y a pas la moindre ombre d’u- 
furc,qui ne fe rencontre que dans le prêt > 
parce que dans le prêt on peut rcrircr fon 
principal. C’cft un véritable achat , où 
l’on aliéné pour toujours la fomme que 
l’on donne -, elle parte en nature de fond y 
donc on a droit de recevoit les fruits , t a- 

a Martin. V. lib. 3. Extrait. Com. fit- de 
Impr & Vend. cap. Rcgimini. Calixte UU 
ibid. cap. Rcgim. a. ; i 
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xés'par les Conftitutions des Princes , qui 
règlent les domaines & les poffeflions. 
Vous voyez , mes RR. Pères, que le rai- 
fonnement de vôtre Auteur cfl pitoyable, 
qu’il n’eft appuyé que fur de fauffesfup- 
pofitions , & que vous feriez mieux pour 
l’honocur de vôtre célébré Compagnie , 
de le renvoyer enfeigner la Grammaire & 
la Rhétorique ,que de l’employer à écrire 
fur des matières de Théologie & de Mo- 
rale qu’il n’entend pas. 

V. Vôtre Auteur de petite littérature ne 
réüflit pas mieux en entreprenant de faire 
voir de nouvelles contradictions dans la 
Morale du P. Alexandre. Ilobjeéte que ce 
DoCteur avance dans fa Règle dix feptié- 
me , que dans les doutes il faut fuivre le 
plusfür: In dubiis tutior pars ejl eligenda: 
& que cette Réglé combat la dix-huitiéme 
où il dit, qu’il e[l permis quelquefois de ne pas 
fuivre le plus für. Que dans l’explication 
de ladix-feptiéme ce DoCtcur dit , que de 
fuivre le plus fur , ce n’ ejl pas un confeil t 
mats un précepte : & dans la dix-huitiéme, 
eboifir le plus fur , tfl un confetl , & non 
pas un precepte. 1 e fuis obligé de vous dire 
mes RR. Peres , que l'ignorance & la ma- 
lice de vôtre Auteur luy font trouver des 
contradictions où il n’y en a pas la moin- 
dre apparence. Cela cft aife à un homme 
qui fait comme luy l’art de l’impofturc , 
du faux , & de la calomnie. Il n’y a qu’à 
falfifier les propofitions d’un Auteur, il 
eft facile de les rendre coattadrôoncs. 
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C’eftce que Fait vôtre PcrtD- A*t'il 
blié que la contradi&ion eft une oppofi- 
tion de deux propofitions formées fur le 
même fujet.confidcréde la même manière, 
dans le même état > & dans les mêmes cir- 
conltances, dont l’une affirme cç que l’au- 
tre nie ? Or les deux propofitions du Pcre 
Alexandre ne font point énoncées du mê- 
me fujet , confédéré de la même maniéré, 
dans le même état , & dans les mêmes cir- 
conftances. La première parle du plus fur 
DANS LES DOUTES,/» dubtis tutior 
pars eft eligend*. La fécondé parle du plus 
fur, quand il eft hors de doute qu'on n’of- 
fenfc point Dieu en fuivant l’une ou l'au- 
tre des deux| opinions. Nous ne fommes 
pas obligés , dit ce Doéteur , de fuivre l’o- 
pinion la plus fure , quand lç sen- 
timent CONTRAIRE EST LE PLUS 
CONFORME A LA VERITE* , LF. MIF.UX* 
APPUYE*, ETLE PLUS PROBABLE.’ 
Tutioretn opinionemfeqnt non ttntmur , tum 
oppoft'.a j entent tu vérin prc.babilior eft. 

Vorrc Confrère a fupprime ces termes par 
une mauvaife foy infign c,cùmoppofitafen- 
tentia probabiliereft , pour faire croire aux 
perfonnes qui n’auroient pas la Morale du 
P. Alexandre , ou qui ne fe dorineroient 
pas la peine de l’examiner, que ce Doûeur 
fc contredit dans fes Règles des Moeurs. 

Il n’y a pas plus de contradi&ion entre 
ces deux propofitions :&G'eft un precepte * 
de fuivre le plus fûr dans les doutes , & 

a Réglé ly.du V.Alexan4ref à 
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quand il y n du danger d’offtnfer Dieu, 
a Ce n'ejl pas un precepte y de fuivre l'opi- 
nion la plus fître , quand l'opinion eppofée ejl 
la mieux appuyée & la plus probable. Car 
dans ccttc circonftancc il n’y a aucun lieu 
de douter qu’on foie en état de falut en 
fuivant le moins fûr. Il eft plus fur de fe 
faire Religieux , que de demeurer dans le 
Monde: on n’eft pas obligé pour cela de 
fe faire Religieux } c’ell un confcil , ce 
n’eft pas un précepte , parce qu’on peutfe 
fauver dans le Monde. C’eft l’exemple de 
S. Antonin , dont le P. Alexandre fe ferc 
pour confirmer fa propofition , qui n’eft 
coatradiéfoire à la première que dans 
l’imagination bleffée de vôtre Faifeurde 
Lettres , & dansfon petit cfprït aveugle 
par l’envie. L’état du célibat & de la vir- 
ginité eft plus fûr que celuy du mariage : 
cependant tous les Chrétiens ne font pas 
obligés d’embrafler le célibat , & de de- 
meurer vierges toute leur vie -, & Pynite 
, Evêque de Cnofte en Candie , qui vouloie 
impofer à tous les Fidèles de fon Eglife 
le joug du célibat , fut defapprouvé en 
cela des autres Evêques , particulièrement 
de S. Denis de Corinthe, b comme F.ufebe 
le raporte dans fon Hiftoire Ecclefiafti- 
que , parce qu’il eft hors de doute qu’on fc 
peut fanéf ifier dans le mariage* 

VI. Des contradictions j/totre Auteur* 

a Begle iS. 

Euftb. lib, 4. Hifi. Ecel. cap. 13. 
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mes RR. Peres , paffc aux erreurs y il pré- 
tend en avoir trouvé une qui en vaut deux 
à la page 135. du VII. Tome du P. Ale- 
xandre parmy les Preuves de fa treiziéme 
Réglé. Lesjatms Teres , dit ce Doélenr , 
confirment cette 1 {egle t lorfqu'ils enseignent 
qu'une opinion fauffe en elle- même , con- 
traire à U Loy éternelle , n’exeufe jamais 
de péché. Cela lignifie , dit vôcre Auteur , 
que l’ignorance invincible n’exeufe point 
de péché , comme a dit lanfenius après 
Luther & Calvin. C’eft une erreur con- 
damnée par Alexandre VIII. 

Mais où votre Confrère a-t-il trouve 
que le P. Alexandre fouticnnc que 1 igno- 
rance invincible 11’excufe pas du péché ? 
a II dit exprefl'ément le contraire dans la 
cinquième Réglé dcsMccurs, comme votre 
Pere D. eft obligé de le reconnoitre. Il 
rejette encore plus fortement cette er- 
reur dans la Réglé foixante - cinquième. , 

L’ignorance, invincible n'ejl point péché, b dit 
notre Doétcur , & les actions ou les omif- 
fions qui fi font par cette forte d’ignorance , <§£ 

ne font peint imputées à péché. Ignorantitt 
invincibilis non efi peccatum : neque etiam 
imputantur ad cuipam , qui ex ignerantiâ 
huju^modi fiunt. 

Ce que le P. Alexandre dit dans les Preu- 
ves de fa treiziéme Réglé , n’eft point 
contraire au Dogme Catholique qu’il éta- 
blit dans cellcs-cy. Vue opinion faujfe & 

a P. Alex. Tome ll.pag'i}*» 
b P ag.196. 

contraire 
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contraire à la toy eternelle n'excnft j ornait 
de péché , quand on connoic , ou que l’on 
doit & qu’on peut connoîcre qu’elle favo- 
rife la liberté contre la Loy , & que cc- 
pendant on la préféré à celle qui cft con- 
forme à la Loy , & qui cft la plus proba*- 
ble. Ce n’eft point là le fyftêtne de l'i- 
gnorance invincible. Au contraire , la Ré- 
glé fuppofe que l’opinion contraire eft re- 
connue pour plus probable par celuy qui 
la rejette, & qui aime mieux fuivre celle 
qui favorife la liberté contre la Loy. Il 
n’y a qu’à jetter les yeux fur la Règle , 
& fur l'endroit des Preuves que vôtre Au- 
teur accufc d erreur , & à comparer l’un 
avec l’autre , pour voir tout d’un coup 
que l’efpticde menfonge eft dans la bou- 
che & dans la plume de vôtre Prophète, 
& qu’il débité les vifions de fon imagi- 
nation echaufee , lotfqu’il attribue au P. 
Alexandre des contradictions & des er- 
reurs qui ne fe trouvent point dans fa 
Morale. Ce DoCteur parle comme les Pè- 
res , qui enfeignent en effet qu’une opi- 
nion faufle en elle même , & contraire à 
la Loy eternelle , n’exeufe jamais de pé- 
ché. II parle comme Tertullien , comme 
S. Auguilin , comme S. Bernard, comme 
S. Thomas , dont il rapporte les paroles. 
Il parle comme la Faculté de Théologie 
de Paris , & comme plulieuçs Evêques de 
France, qui ont condamne cette propofi- 
tion : Gfuand il eft quejlton fi une chofe 
ejl ionne ou mauvatfe , per ntt fc ou défen- 
due parle droit divin , ou par le droit hu- 
Tome II. D . 
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main , t» peut fuivre l'opinion la moins 
probable& la moins fûre , n)etter celle 
qu'on connott être la plus probable Û* la plus 
fûre. In qu&fliontbus de bono & malo , /»- 
tito & illictto , jure divino vel hurnano , 
potejl quts fequi opinionem minus probabi - 
lem , minûfqnc tutam , reltffâ probabiliore 
& magis tutâ , etiam Jibi nota ut tait. Il 
eft évident que tout cela n’a aucun raporc 
aufyftêmede l’ignorance invincible. 

VII. Votre Auteur, mes RR. Pères, 
ne pouvoir combatre & décrier la Mo- 
rale du P. Alexandre fans la falfifier , en 
luy faifant dire, qu'ot eft toujours obligé 
àefuivre i’o’ inion la plus favorable à la 
Loj » qu'il faut toujours fuivre le plut 
fûr , ce que ce Doétcur n’a jamais avancé 
ny foutenu. Il luy attribué faurtement 
cette maxime au moins dix* huit fois dans 
fa quatrième Lettre. One impofturc II 
opiniâtre mérité autre chofe que ce dé- 
menty honnête qu’on exprime par le Regê 
de l’Ecole. 

Vïlï. Te ne veux pas prelîer davanta- 
ge votre Auteur fur cet article, jecrain- 
drois , mes RR. Pères , que la confufion 
qu’il doit avoir d’être convaincu d’avoir 
fallifié les Réglés du P. Alexandre , & de 
luy avoir impofe , ne luy fût aulli fatale , 
que le fut à votre Grégoire de Valcnti^ 
celle qu’il reçut en prefencc du Pape Clé- 
ment VU I. des Cardinaux, des Prélats, 
& des Doâeurs de U Congrégation dt 
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Atixiliïs , d’avoir faUifîé dans les Drfputes 
le célébré paflage de S. Auguftin au Livre 
17. de la Cite de Dieu , chap. 13. donc il 
fut convaincu publiquement par le favanc 
Pcrc Lemos Dominicain le 30. de Septem- 
bre itfox. Laconfufion de Valencia fut fi 
grande , qu'il mourut de chagrin & de dé- 
pit. Votre faifeur de Lettres concerte la 
vérité de ce fait dans v la troifiéme qu’il 
adrefle au P. Àlexandre.aD^^Wf Alvarez t 
dit votre Auteur , ce fameux Héros dans les 
Difputes de Auxiliis , ce vengeur de la doc- 
trine de S. Thomas , qui s'efl acquis un re- 
nom immortel dans l'Ordre par la défaite 
àe yalentia , qu'il fit mourir de chagrin & 
de dépit y félon les Aftes chimériques de Ve- 
gna> que vous citez, dansvojlre Lettre , fa 
que le pape innocent X. d déclaré être de 
nulle autorité , 8c c. 

Que de bévues votre Auteur fait en fit 
lignes ; mes RR. Peres ! Il m’impofe d’a- 
voir attribué à Alvarez la défaite de Va- 
lentia , que j’ay attribuée à Lemos fcloa 
les Aétes de la Congrégation de Auxiliis , 
& félon le lournal de Monfieur Pegna,quï 
etoic Doyen de la Rote en ce tems-là. 
Tous ceux qui ont parlé de cette trirte 
défaite , l'ont attribuée à Lemos, qui dif- 
putoit feul le 30. de Septembre itfox.lorf- 
que Valentia fut convaincu d'avoir falfifié 
le paflage de S. Auguftin. Secondement vo- 
tre Auteur appelle le lournal dé Monfieur 
Pcgna , des A^es chimériques. L'original 
écrit de la propre main de ce Prélat , qui 

a Lett. II!, ait V, Alexandre pag. 9, 
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fe garde à Rome à la Minerve dans les 
Archives de l’Ordre des Dominicains, fait 
voir que ce c’eft une piece authentique:Sc 
la Déclaration d’Innoccnt X. «que votre 
Confrère m’objeéte, lignifie feulement que 
ce Journal ne fait pas foy publique , ayant 
été publié fans permiflïon, mais elle n’em- 
pcche pas la vérité de cet Ecrit. 

Troifiémemenc , votre Auteur n’auroic 
pasraifonde concerter la vérité du fait 
que j’ay avancé de la confufion , de la dé- 
faite & de la mort de Valenria, dans la 
première Lettre que j’ay eu l’honneur de 
vous écrire ; quand les A<rtes ou le Journal 
de M. Pegna ne feroient pas authentiques, 
puifque les A êtes originaux de la Congré- 
gation de Auxiliis , écrits de la propre 
main de Coroncl Secrétaire de cette Con- 
grégation , qui fe gardent à Rome dans 
la Bibliothèque Angélique, font mention 
du partage de S. Auguftin fal/ifié parVa- 
lentia , du démenty que Lemos luy donna 
en prefcnce du Pape , de la confufion que 
ce fauflaire reçut , du vertige & du délire 
dont il fut frappé à l’heure même , & de 
fa chute en prefcnce du Souverain Pontife. 

H n’cft pas même neceflairc d’aller con- 
fulter ces Aéfcs; M. le Cardinal du Per- 
ron qui étoit de la Congrégation , & qui 
ce peut vous être fufpcét , puifqu il vous 
rendit à Rome tous les bons offices pof- 
fibies par ordre du Roy Henry IV. témoi- 
gne la meme chofe. TJuns cette Difptite de 
jiHxtlit, dit- il, tous les Jefuites ne favoient 

a seconde : ettrt de CM. le t rince de Conty an 
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eu ils en é: oient:* Valentin demeura le plus confus 
homme du monde, & 1e plus honteux ; il en mou- 
rut de déplafir. Alexandre Ziliolus , qui écri- 
voic alors l’Hiftoire des chofes remarquables 
de Ton rems, confirme la vérité de ce fait dans 
fon troifiéme Livre. Gregorio du Valent» fetmofo 
G'efttaSpagnuolo, convint o in difputando d'ha- 
•ver malutnentt chat o un paffodi S, Agojlino , tra 
da vergogna & du dolore caduto afoplttico dï- 
vanti gii pitdt dtl papa. Vous ne pouvez recu- 
fer le témoignage de cet Hiftorien , qui pa* 
roît affectionné à votre Compagnie. Il die 
que quelques Dominicains voulurent mal à 
propos faire paficr l’accident de Valcntia 
pour un miracle, & il montre qu’il n’y eut rien 
que de très- naturel , par l’exemple de Diodore 
Chronus, b Dialecticien , qui mourut de cha- 
grin & de dépit de n’avoir pu répondre au 
problème de Stilpon en prefence du Roy Pro- 
longée Sorer. Mais fi vous voulez un témoin 
domellique , un Hiltorien de votre Compa- 
gnie , j’ay alîez de complaifnncc pour vous en 
produire un , c’eft le P. Philippe Briet au V JI. 
Tomedefes Annales, fur l’année 1 6 oi. Il y 
diflîmule un peu les chofes, mais il en dit af- 
fez pour confirmer le fait que j’ay avancé. AM” 
jor excitata ejl controverfut & difjicilior de jta- 
xiliis divins Gratis , inter Dminicancs arque 
Jefuitas , magnis utrmque fiudiis agitater , choi 
illi Molins opinionem ut hsreticam damnare 
vtllent in tribunalibus inqttifttionum , ubi illi 
prsfunt } hi Catholicam cjfe dtfenderent , SeleéU 
ergo viri magni , qui coram poatifiee etc Cardi- 
nal i b us aliifque Judicibus difceptnrtnt j fu ar- 
ts ferrotiiana,verbo Grâce, b P } i>K /.ti.f.j. 
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dore ta nto ac labore , ut ex illis nonnulli inte- 
rierint. Quelques-uns moururent dans le com- 
bat , félon le témoignage de cet Auteur. Ce 
ne fut pas Lemos, qui mourut vingt Jrp* ans 
après , l’an 1 6 19. ny Alvarez , qui ne mourut 
que trente-trois ans après Valcntia, l’an 163 y. 
C’eft donc de Valentia même dont votre P. 
Briet parle. Il mourut à Naples , ou il étoic 
allé dans l’efperance que le changement d’air 
pouroitluy faire recouvrer fa fanté. Le Car- 
dinal Pierre Aldobrandin, neveu de Clément 
VIII. donnant cette nouvelle à Sa Sainteté, 
luy demanda en plaifantant > ce qu’il penfoic 
de ce Martyr de la Grâce Molinicnnc. Le Pape 
luy dit , qu’il croyoit pieufement que Dieu 
luy avoir fait mifericorde ; mais que s’il ne luy 
avoit point donné d’autre grâce que celle qu'il 
avait defendu'e dans les Congrégations , il fer oit 
allé h tous les Diables, sareibe an dut 0 alla caf , « 
da Diavolo, 

IX. Mais pour revenir à vôtre Faifeur de 
Lettres, il eft furprenatn qu’il ofe encore avan- 
cer dans fa quatrième au a Pere Alexandre, que 
la doéfrinc de la Probabilité eft la Morale 
commune des Thomiftes, des Sorboniftes, Sc 
d’un grand nombre de Savans & de faines Evê- 
ques , & qu’il n’a pour luy que deux ou trois 
jiuteurs ajjez, minces . Quoy donc, mes RR.Pe- 
res,' S. Innée, Tertullicn , S. Clément d’Ale- 
xandrie, Origcne, Laitance, S. Jean Chryfoftô- 
rae, S. lerôme, S. ^uguftin , S Bernard , Jean 
de Sarisbery Evêque de Chartres, S. Thomas , 
S.Bonavemure, S. Raimond, S. Antonin, S. Ber- 
nardin de Sienne, tout l’Ordre de S.Domini- 

a Lettr.lv. au P. Alexandre pag.1.6» 
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que, M.Fagnanus célébré Canonise, les Car- 
dinaux Cajetan,Bellarmin, Palavicin, de Lau- 
réat le R.Pcre Thirfo Gonzalez General de 
vôtre Compagnie, font des Auteurs a ffex. min- 
ces, Ci l’on en veut croire vôtre faifeur de Lcr- 
tres?Cela fe peut-il fouft’rir?Quoy, les facrées 
Facultez de Paris & de Louvain, les Evêques 
de France , deux Papes qui ont condamné par 
leurs Cenfurcs , par leurs Lettres Paftoraies, 
par leurs Decrets, la Probabilité vague & re- 
lâchée de la plupart de vos Cafuites, font de* 
Auteurs allez mincesîLe P. Alexandre a penfe 
& parlé comme tous ces grands hommes fur 
la Probabilité. De quel front donc vôtre Au- 
teur ofe t’il dire que l’opinion de ce Doétcur 
eft nouvelle, & qu’il n’a de fon côté que deux 
ou trois Auteurs allez minces ? Si j’ajoute aux 
Thomiftes que j’ay citez dans mes deux pre- 
mières Lettres , Dora Barthélémy des Mar- 
tyrs , & Louis de Grenade de faintc mémoire, 
pour donner le dernier coup à fon Parallèle 
ridicule , nous dira-t’il encore avec la même 
hardielTc, que ce font des Auteurs allez min- 
ces i 

X. Dom Barthélémy des Martyrs Archevê- 
que de Brague, dans fon Abrégeât la Vie fpi - 
rituelle Part. I.chap. 7. établit des Règles fur !e 
choix des opinions qu’on doit fuivre en ma- 
tière de Morale, qui font tout à faitoppofées 
aux Maximes de vos Probabilités, & qui con- 
firment les Réglés des moeurs que le P. Alc- 
xandrea établies. Dans quelque affaire & dans 
quelque conjoncture que ce / oit , du ce faine Ar- 
chevêque , fi vous doutez, quel fart y vous de- 
vez, prendre , confîderex, avant que de refondre 

D 4 
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ee que vous devez faire, premièrement ee qu * 
vous confeilleriez à vôtre frere Chrétien dans 
une affaire & dans une occafion femblable. Se- 
condement • ce qu? vous feriez , fi vous étiez prêt 
de mourir ■ Troisièmement , ce que vous voudriez 
avoir fait quand vousparoîtrez au Jugement de 
I>ieu , & faites le maintenant ■ Enfin s'il vous 
refie encore qu Ique doute, faites ce qui répugné 
le plus au penchant de la nature cerrompuë & 
a vos payions. In quolibet negotio agendo , fi in- 
tertus fis quid potitts elrgas , antequàm fiatuas 
quid agendum fit, pr'tus confidera quid tu fratri 
in ed re confuleres . Item quid afturus ejfes fi in - 
fiaret tune hora mortis. Item cogita quid malles 
egiff* cum fleteris in die Judicii coram Demino , 
Ù' Ulud âge. Si dubitas adhuc , elige illud quod 
nature tue ac ajfefticnibus tnolefiiusefi & magis 
adverfatur. L’opinion qui répugné le plus à la 
narure corrompue , aux fens & aux pallions , 
eft ce celle qui favorife la liberté contre la 
Loy ? Il ne faut pas s’imaginer que cette Réglé 
du faint Archevêque de Brague foit un fimple 
confeil , c’cft un precepte renfermé dans ces 
paroles de lefus Chrift nôtre Sauveur & nôtre 
Maître : a Si quelqu'un veut venir ap. és mof , 
qu'il renonce à Joy-méme , qu’il porte ja croix, & 
qu’il me Juive, b Et dans celles de S. Paul 
qui font à Jefue-Chrijl , ont crucifié leur chair 
avec fes pajftom & f es deftrs déréglés. Cette 
Théologie n’eft point au deflus de la portée des 
Dames , elles la peuvent comprendre aullî- 
bien que les Théologiens, parce que c’cft Pon- 
ction de l’Efprit de Dieu , qui l’enfeigne aux 
âmes qui ont une pieté veritablc.il n'y a point 

z Matth.U.j^ b Galet. 3. 19. 
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de différence d'homme ny de femme en ce qui 
regarde le falur éternel , & les moyens ncccf- 
faircs pour nous y conduire* » nous ne fommes 
tous qu'un en lefus-Chriit. Le vénérable Pere 
Louis de Grenade approuve les maximes de 
Barthélémy des Martyrs , donc il a donne au 
public l'^bregé delà vie fpirituellc avec une 
belle Préface , qui eft un eloge de l’Ouvrage 
& de l’Auteur. Ce grand Archevêque de Brague 
ne vous doit point être fufpeét , mes RR. Pe- 
res , puifqu’il vous fit bâtir & fonda un Col- 
lege dans fa Métropole. Vous ne le devez nom- 
mer que le bonnet ou le chapeau en main, 
aufli-bien que plufieurs autres grands Prélats 
que l’Ordre de S. Dominique a donnés à l’Egli- 
fe, qui ont aimé tendrement vôtre Compagnie, 
& qui l’ont comblée de bienfaits, comme vo- 
tre Faifcur de Lettres a été obligé d’avouer 
dans la fécondé qu'il a adrelfée au P._ Alexan- 
dre. Enfeignczccs faintes maximes avec les 
Dominicains , mes RR. Peres : confpircz cn- 
femble pour édifier l’Egiife par une faine Mo- 
rale , digue du Chriftianifme , & de la profef- 
fion que vous faites de vivre régulièrement. A- 
prés cela vous pourez établir un Parallèle de la 
Morale des Thomiltes avec celle des Jcfuites, 

X ï. Vorre Auteur de la quatrième Lettre 
au P. Alexandre s’expofe à fe faire fifler,&quâd 
il dit que ladoéhinc de la Probabilité dt l’o- 
pinion commune des Sorboniftes auffi bien 
que des lefuites. Ce paradoxe en effet fc peut 
bien prouver par l’autorité des Evêques Do- 
cteurs de Sorbonne , qui ont appris dans cette 
Lcole fi célébré , dans cette favante Maifoa». 
a Galut.}. 2?. b P tg. 31. 
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à Condamner le Probabiiifmc de la plupart de 
vos Théologiens ; par les Cenfuresde l’Apo- 
logie de vos Cafuites & d'AmedéeGuimené j 
: par les Decifions des Cas de confcience de M. 
a de Sainte Beuve;par les Réponfesquc les Do- 
reurs de Sorbonne donnent tous les jours aux: 
Difficultés de Morale qui leur font ptopofées 
de tous côtés > par les Ecrits que M. Salmon 
Dodeur & Profeffeur de Sorbonne a didés 
cette année contre la Probabilité; par lesThe- 
fes qui fe foutiennent en Sorbonne , (ignées 
du Sindic de la Faculté , & d’un grand Maître 
ou Diredeur des Etudes des Bacheliers , qui 
combattent cette dodrinc dangereufe. Votre 
Auteur cite Meffieurs Du val , Yfambert , Ga- 
snache , Bail & du Mets. Mais fans m’arrêter à. 
examiner tous ces Dodeurs modernes , je me 
contente , mes RR. Peres > de vous représenter 
la mauvaife foy de votre Ecrivain au fujet de 
M. Duval , dont il a diffimulé le véritable 
fentiment. b Ce Profefleur foutient en effet 
qu’on n’eft pas obligé de fuivre l’opinion la 
plus probabte : mais il ajoute plufkurs reftri- 
dions & plufieurs exceptions que la plupart 
de vos Cafuitcs n’apportent pas. 

Premièrement., il ne permet pas de fuivre 
l’opinion probable que jufqu’à ce que l’Eglife 
ait ordonné le contraire , & tant qu’elle ne fe- 
ra point bannie des Ecoles.SJ/W tamtn fub hxc 
reflrichonç inmliigendum eft y dinec fcilttet Bc- 
cUJia contrartum non flatuerit t aut prima iil* 
optnio è S choit s. txplcfa non fuerit. Or la dodri- 
ne qui foutient qu’on peut fuivre l’opinion la 
moins probable , rejettant la plus probable » 
a Cm de M.dt Sf* Beuve , ('tu 194. 
b Duval in Vrimam Si cnn A & ds 

,n j. & ntf. 
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qui eft la feule conforme à la Eoy , cft defen» 
due par l*üg li fe , condamnée par les Evêques 
& par deux Papes , bannie des Ecoles Chré- 
tiennes : il n’cft donc pas permis de la fuivre }' 
Secondement, M. Du val foutient qu'il n’eft 
pas permis de fuivre l'opinion probable ou plus 
probable , quand nous avons une autre voye 
certaine que nous pouvons fuivrç. Par exem- 
ple , quand nous avons la fcience & une certi- 
tude parfaite fur un point de Morale, ce feroic 
s^éloigncr des réglés de la prudence & du bon 
fens , que d’agir félon une opinion , contre les 
lumières certaines de la fcience que nous avons 
du contraire. Non Liât Jequi opimonetn probit - 
bilem aut prokubiliorem , qusmdo aiia via cerna 
quant fequamur , uliro occurrit. . , , . Effet à ra- 
ti.ne dirent an eut» opéra ri ex opinione contra id 
quodeerto feimw. 

Troifiémcment , quand M. Duval dit qu’on 
peut fuivre l’opinion probable , &r qu’on n*cft 
pas toujours obligé de fuivre ta plus probable, 
il entend par le nom d’opinion probable , celle 
qui eft fure dans la pratique , & qui n’expofe 
point ceux qui la fuivent,au danger d’offenfer 
Dieu, parce qu’il n’y a point lieu de douter 
qu’elle foit contraire à fa Loy:& il entend par 
la plus probable, celle qui eft la plus fürc , 8c 
qui nous porte à îa plus grande perfection. 
Cïtm homines non ad ntelius,Jedadbonu m tantum 



leneAntur^fJ'trtndum e(Jt fatis ejje trttam & pro - 
hxb'lem opinionem fequi , çr probabihorem pojfc 
optifrtè relinqui. 

Quatrièmement , M. Duval foutient qu’on 
eft obligé de fuivre l’opinion la plus proba- 
ble , quand l'affaire eft importante , & qu’il 
y *du danger pour une tierce perfonne, à r a . 
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quelle on pourroit porter préjudice en fuivant 
l'opinion la moins probable. Agendum ex 
probabiliori fententia , quande res gravis efl , (y 
periculum , feu etiam damnurn alteti perfona 
creatur aut imminet, Quoy de plus important 
que l’affaire de nôtre falut ? quel plus grand 
danger que celui du péché mortel , & de la 
damnation eternelle ? Qui des deux nous 
doit être plus cher, nôtre ame , ou le bien 
temporel du prochain? Si donc nous devons 
fuivre le plus probable, quand il s’agit de l’in- 
térêt de nôtre prochain ; nous devons par la 
même raifon fuivre le plus probable dans l’af- 
faire de nôtre falut , & quand il y a lieu de 
douter que nous pourrions offenfer Dieu en 
fuivant la moins probable. Cette confequen- 
cefuit neceflairement & évidemment du prin- 
cipe de ce favant ProfelTeur. 

Cinquièmement, M. Duval foûtient que les 
Profefl'eurs font obligés de fuivre les opinions 
les plus communes & les plus probables, & 
ils doivent les examiner avec toute la diligen- 
ce poiïible; autrement ils s’acquiteroient mal 
de leur employ & de leur devoïr.Ec c’eft dans 
ces cas que cette maxime a \ita:DAns les dou- 
tes il faut fuivre le plus fûr & le plus probable. 
Traceptores Claffici communier es & probaltliores 
fententia* debent reliftis probabitibuc, docere, & 
in iis enucleandis mer ale tn diligentiam adhiberei 
alias perperam , imo male fuo fungerenturof- 
ûcio : & in hit cafibus valet ijlud axinma : In 
dubiis , tuùor & probabiliorpars eligendaejl. 

Sixièmement, M. Duval foutient que quand 
on eft confulté , il faut toujours répondre fé- 
lon l’opinion la plus fûre , la plus probable Sc 
JaplusYtayc. In dandis conflits , débet etiam 
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quod tutius éP probabilius efi refpondereiquia re- 
gulariter qui confultant-, exigunt femper quod efi 
tutius , probabilius & vertus, le ne fay h vô- 
tre Pere D. nes’avifera point de chicaner fut 
ce mot déplus vray , a dont M.Duval fe fertj 
s’il ne demandera point à Meilleurs de Sor- 
bonne ce que cela veut dire ; & s’il ne dira 
pas enfe repentant d’avoir cité ce favant Pro» 
fe fleur en faveur de la Probabilité des lefui- 
tes, qu’il ne parloir pas Théologie , & qu’ij 
ne favoit pas les Règles de la Logique, com- 
me il a ofé le reprocher au P. Alexandre en 
chicanant fur ces termes, v rior & probabilior, 
dont il fe fert dans fa treiziéme Réglé des 
Moeurs. 

X 1 1. Te ne fuis pas furpris , Mes RR. Pères, 
que votre Faifeur de Lettres & de Libelles ne 
cite que des Auteurs modernes pour foutenir 
le fyHême erroné, téméraire & ruineux de vos 
Cafuitcs fur la Probabilité } qu’il ne cite pas 
tin paflage de l'Ecriture fainte , des Peres de 
l’Fglife, pas un Canon ny une Decretale pour 
l’appuyer. Il fait voir pat là qu’il eft du fen- 
timenrde votre P. Cellot , qu'il faut puifer 
la doBrine de la Foy dans les ouvrages des An- 
ciens , la doBrine des Mœurs dam les écrits 
des Modernes , Fidem ex Veteribus hauriendam , 
doBrinam morum ex Recentioribus . C’cît le ju- 
gement que plurtcurs perfonnes de mérité & 
d’érudition Font du P. D. mais comme il ne s’eft 
pas trop expliqué îà. de fl us , j’ay beaucoup de 
penchant à l’cxcufer, & à croire qu’il ne cice 
ny l’Ecriture fainte, ny les Pcres de l’Eglife, 
ny les Conciles, ny les Décrétâtes, ny les an- 
ciens Théologiens , parce qu’il ne les connoît 

a Lett. IV. au ?.A^*xandie pag. 17 . 
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pas , 8f qu’il ne les a pas lus. C’eft pour cela 
qu’il n’en parle ny en bien ny en mal, comme 
on dit d’Aretin Puëte Tofcan au fujet de îefus- 
Chvift , dont il ne die ny bien ny mal dansfes 
Vers . luy qui parle mal de tout le monde» 

S eu fonde perche non lo conofco. 

XIII. Le Vénérable Pierre Chantre de J*E- 
glife de Paris , DoéFeur de la facrée Faculté 
de cette Ville Royalle , l’une des plus grandes 
lumières du douzième ficelé, vers la fin duquel 
il mourut en odeur de fainteté , l’an 1 157 fait 
bien voir dans fa Morale intitulée yerbum Ab - 
breviatum , que la Probabilité n’eft pas la ré- 
glé des Moeurs, & que ce n’a jamais été la do- 
mine de cette celtbre & favante Eglifc , ny 
de la Faculté de Théologie. Le feul titre du 
Chapitre txxx. condamne les Probabilillcs* 
Contra tnoUten es arcum [ocr& Scripturs.. contre 
aux qui atnoMffent & qui relâchent l'arc de l’T.~ 
cri tare fainre. Ce favant & pieux Do&eur dic- 
que Ceux-là relâchent l'arc delà fainte Ecrit un 
que Dieu a tendu & préparé , qui veulent rendre 
la Loy de Dieu dépendante de leurs explications v 
de leur volonté , de leurs mœurs & de leurs ufa- 
ge- - au lieu de rigler leurs opinions , leurvelcn - 
té & leurs coutumes fur la Loy de Dieu Dans les 
eventmtns & dans les affaires purement humai- 
nés , il faut fuivre les exemples des Sages du- 
Jiecle : mais dans la voye de la, foy & de la Mo- 
rale Chrétienne , il faut confulter la réglé & la. 
maniéré de en ire & de vivre, que Notre Seigneur 
nous a fuffifamment preferite , a parte que fes pa- 
roles fontefprit & vie. Sa parole efî vire & ef- 

a Ioan.s .Hibr.^.pfal.il , 
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ficace, Le précepte du Stigneur efi tout remply de 
lumière , & il éclaire les yeux de l'arne. a Tous [es 
commandement font fideles fa fables dans tous 
les jsecles , ayant été faits fur les réglés de la vé- 
rité fa de l'équité fouveraine, Lemenfonge , les 
opinions (Soles interprétations des hommes n'y pett • 

* vent apporter de changement. Ceux qui relâchent 
l'aufttrité falutaire de l'Ecriture parles adcucif- 
fernent da opinions humaines , changent l’argent 
de la Cité de Dieu en écume * ils changent le vin 
en eau , comme du le Trophete jfa'ie , félon l' ex- 
plication de faint Jcrôme. b Argentum mura 
▼crfum cft in feoriam rvinum tuum miftum 
cft aquâ. Ceux qui relâchent ainfi l'art du Sei- 
gneur , voudroient le rendre memeur , s’il leur 
étoit pojfible. c U fus- Chrifi a dit : Entrez, par la 
porte étroite , parce que le chemin qui conduit à 
la vie efi étroit. Us ne trouvent point ce chemin : 
ou s'ils le trouvent , ils l' élargirent , non par 
l'amour de Dieu , mats par les raffinements de leurs 
"vaines explications : de forte que le chemin du 
Ciel efi maintenant devenu fi large par leurs 
adoutijfemens pernicieux , qu'il n’ejl plus befoin , 
fi on les en croit , d'y entrer par la porte étroite..... 
Deux chcfep font abfolument neceff aires au falut , 
la voye de la Toy , fa la lumière des moeurs. Si 
donc nous condamnons comme heretiques ceux 
qui s’écartent des réglés de la Toy , qui altaent 
la parole de Dieu par des explications arbitraires, 

C ? qui l'entendent fa l'expliquent autrement 
qu’elle n’a été entendue & expliquée par les 
Saints : notes ne pouvons adoucir & relâcher la 
feverité de la fxinte Ecritutepar des explications 
bénignes en ce qui regarde la lumière fa la dtfei- 

a Pfal, ne. b Ifa. 1. zt. cMatth.y . 
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pline des mœurs , fans tomber dans l'égarement & 
dans l'erreur. Ces Dofteurs relâchés font comme 
des Eunuques , qui ôtent la force de l’arc du Sei- 
gneur, & qui te tendent d’une maniéré effeminée. 
a Contra hos enunchos & eftëminaros , cnun- 
chizantesquod virile & robuftumefl. in aveu 
Domini , invehicur lfaïas. C'tftun des grands 
maux de l'Eglife, prédit par le Erophete \faie Le 
Seigneur va ôter de Jerufalem ceux qnt peuvent 
donner confeil , & les homme* qui ont l'imelligcn - 
te de la parole myftique, Je leur donner ay des en- 
fans pour princes , & des effsminés les domine- 
ront. Dominas aafcretàlevufalcm confiliarium 
& prudencem eloquii myftici , & dabo pueros 
Principes corum , & effeminati dominabuntur 
cis. Elut à Dieu que leur orgueil ne leur fit pas 
étendre leur ef rit de domination fur l'Ecriture 
faintc fy> fur la Ley de Tt eu , qu'ils luypermif- 
fvnt d' avoir fon cours , & qu’ils la laiffœjfent 
dans fa gravité & fa maturité Malheur à ceux 
qui fe fervent de balances trompeufts , dit un au- 
tre prophète. b Va: qui affciunt ftateras dolofas. 
Ceux q âne pefnt pas les pichés dans la balance 
de la Loy de Dieu , mais dans celle des opinions 
humaines , fe fervent d/<ne balance infifle & 
trempeu fe ; fret la v ent de ce qu’ils ignorent l'E- 
criture fainte % ou qu'ils en adouci jfeat la feverité, 
C’efl le caraftere de ces Jlatturs de Cour : c Adula- 
tores aulici , qui ficut Romulidx fatnri divina 
poëmata narrant. Remplis d'efime pour leurs 
propres fentîmensftls détournent la parole de Dieu 
èi un fens favorable à lit cupidité des Q-ctnds. 

Ce difeours du Vénérable Pierre Chantre 
de l’Eglife de Paris favorife-t*il la Frobabili- 

a ]J*i. 3. b Mich. 6 , cf ’f.fat, 1 , 
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té de vos Auteurs , ou la doéfrine des Tho- 
miftes antiprobabiliftes ? Prouve c- il que l’on 
peut fuivrc l’opinion qui favorise la liberté 
contre la LoydeDicu? Prouve t-il qu'un cer- 
tain bon fens , a dont il n’y a personne qui ne fe 
flate , efl la meilleure réglé de toutes aans la plu « 
part des matières de&lorale ? Ce font les paro- 
les de vôtre Auteur. 

XIV. Ce bon Cens prétendu, mes RR.Peres 
eft-ilàvôtre avis une meilleure Règle fur les 
matières de Morale , que la parole & la loy 
de Dieu , que la dottrine des faints Pères, 
que les faints Canons, que les Décrétales des 
Souverains Pontifes , que les Décidons des 
faints & favans Théologiens des derniers fie. 
clés , fondées fur des principes fi folides, & 
fur les plus fortes raifons ? Ce bon fens pré- 
tendu cft il la Réglé que vos Cafuifles fuivent 
dans leurs Decifions.que vos Confeficurs fui- 
vent dans le facré Tribunal ! le fay bien qu'il 
faut de la prudence & du bon fens pour appli- 
quer les Réglés de la Morale aux] cas parti- 
culiers : mais pouvez-vous foutenir que ce 
bons fens cft la meilleure Règle dans les ma- 
tières de Morale? Eft-ce le bon fens que Da- 
vid confultoit comme la meilleure réglé pour 
fc conduire dans la voye de la juftice ? Ne 
confuitoit-il pas les Divines Ecritures & la 
Loy de Dieu pour s’y conformer, étant afluré 
de marcher fans aucun péril tant qu’il la fui - 
vroit comme fa lumière b Lucerna pedibus mets 
• verburn tuum & lumen femitis meis. Nôtre bon 
fens eft il la réglé fur laquelle Dieu nous ju- 
gera au dernier jour î Vôtre Auteur diroic 
qu’ouy : mais Jcfus-Chriftdit que c'eft fa pa- 

z Lett.IU.au f, Alex. p.+î, bP/.*i8, ioj. 
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rôle qui nous jugcïa.aS^wo quem locutits fut» t 
ille judicabit eum in novijfirno die. la Loy , les 
Prophètes, l’Evangile, la Tradition font les ré- 
glés de nos mœurs , dit S, Clément d’Alexan- 
drie. bjs faites qui ejl ccgnitione pr&ditus cum in 
tpfis confenuerit Scripturis, Apojiolicam Ec- 
clefiafticam fervans dogmatum reftitudinem , 
reftijfimè vivit convenienter Evangelio ... Vit a 
ejus nihil ejl aliud quamfafta & verba qtu fe- 
quuntur traditionem Domini. Mais vôtre A a» 
leur, mes RR.PP.n’eft pas de l’avis de ce faint 
Prêtre -, il a appris dans vôtre Ecole une do- 
ctrine bien plus commode que celle qu’on en- 
feignoit dans l’ Ecole d’Alexandrie ; il y a ap- 
pris que la meilleure Réglé de toutes dans la 
plupart des matières de Morale , c ejl un certain 
bon fens. S. Auguftin veut -que nous pelions 
l’énormité des péchés dans la balance de la 
fainte Ecriture , non dans les balances trom- 
peufesdu fens humain. cS'on ajferamus ftaterm 
dolofas , ubi appmdamus quod vélum us , & quo~ 
modovelumus , pro arbitrio noflro dictâtes. Hoc 
grave ejl , hoc leve ejl : fed ajfcramus divinam 
Jlateram de Scripturis fanftis , tanquam de the- 
fauris Domini e U) & in ilia quid fit gravius ap- 
pendamus , mo non appendamus , fed à Domino 
appert fa recognof camus. Ce n’eft pas nous qui 
pcfons les péchés , dit ce faint DoCteur ; nous 
reconuoiflons par l’Ecriture , que le Seigneur 
les a juftementpefés. Mais vôtre Auteur, mes 
RR. Peres , a appris chez vous à pefer les pé- 
chés dans une balance plus commode , qui eft 
celle d'un certain bon fens. Toute l’EgHfe af- 
femblée dans le huitième Concile General te- 
a Joan, 11.48, b Clemens Alex.l.y,$trom» 
c S.Aag.hb.x.de Baptifmo cap* 6 . 
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nu à Conftantinople Tan 870. dit que fî nous 
voulons marcher dans le chemin droit & ro- 
yal de la Juftice Chrétienne fans nous égarer, 
nous devons Cuivre les Decrets des faims Pc* 
res| comme des flambeaux qui ne s’éteignent 
jamais.;C'ell pourquoy , dit ce faint Concile, 
nous faisons profeflionde fuivre & de garder 
les préceptes 5 c les Decrets de l’Eglife Catho- 
lique 5 c Apoftoiique.que nous avons reçus par 
la Tradition des faims Apôtres , des Conciles 
Generaux 8 c Provinciaux, des Doéleurs & des 
Peres de l’Eglife ; car S. Paul nous ordonne de 
garder lesTraditions que nous ayons reçues de 
nos anciens Peres , 5 c de nos Maîtres dans l’E- 
glife de J. C. foit qu’elles nous ayent été don- 
nées de vive voix ou par écrit. a Vt rectum reg ia- 
que divin&jujlit i & viam Jine erroris offenfa t en ca- 
mus, fanclorum Vatrum Décréta, veluti inextinfta 
qu.idamfemperque lucentes faces , ftquenda funt. 
Qnaprepter fan ci ion es EccltpA Çathohce. & Apc - 
jloliu ptr Tradttionem , tum à [anftis omniqut 
taudis pracenio celebrandis Apoftalkytum aborthe - 
dox'ts <zcnmenicifque & previncialibus Cotuiliis, 
(tut à qrtovis Dciloquo Vatre Çr Doctort Ecrit fia 
acceptas , fera) an dos eu (lodiendafque profit emur, 
Tradttiones eniin five ptr fermoncm, fî'ue per epi- 
(lolam Ma'jorutv nofjtrorum qui vttA fan duale m- 
bis pr&lnxtrunt, acceptas, dt fer te mage us Apc fiches 
tenendus monet. Mais quoiqu’on dife l’F glife re- 
prefentée par ce Concile General , ce 11c font 
point les Traditions des Apôtres les Decrets 8c 
les Canons des Conciles, ny la doéhine des pè- 
res , qui font les meilleures règles des mœurs: 
c’eft, félon vôtre Faifcur de Lectres, un certain 
bon fens qui efl la n.eille re réglé de toutes dans 
la plupart des mvitres de Morale , 
a Conc.l. Ccnjiantmop .4.CW.1. 
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XV. Eufin vôtre Auteur croit avoir droit de 

deviner, parce qu’il porte le nom d’uu Prophète} 
Si. après avoir fini l'on Parallèle, il débité les vi- 
fiousdefon coeur, & il prédic comme une chofe 
affinée ce que fon envie luy fait defiicr. Jefa-is 
/«r, dit-il au P. Alexandre, zquevou> aurez peu de 
feftateurs,& que voire Réglé féru dan\ la Moral » 
à proportion de ce que fut dans la Pbyfique la pro- 
portion que fit un jour Zenon en une ufilmblée de 
ph 'tlofophesJlavMçaque le mouvement était im • 
pofliblefë entreprit de le prouver par des argumè's 
aufquelsil était dijfitile de répondre.Vn VhUofopbe 
fe leva , & comme» f a à fe promener dans la [ale , 
puis fe tournant ver s Zenon Donc , luy dit-tl, le 
mouvement efi pojftble.Votre Réglé, .a quel- 
que chofe de ffeeieux ; elle peut même être apuyée 
par pluficurs fopbt fines capables défaire quelque 
peine dans vite diSputetmats fi je ne pouvois m'en 
tirer fîmircrois ce Vhilofopfje dont ie viens depar m 
1er , ie vous dirois : Regardez ce qui s' efi fait de 

touttems , et qui fe fait encore tous les tours fai- 
tes attention d la pratique des plus gens de bien , 
qui agi [font en une infinité de rhofes d'une manié- 
ré qui combat et principe, 

XVI. Il faut avoiier , mes RR.PP.que vôtre 
Auteur eft bien ignorant ou bien corrompu, de 
raifonner en Morale corne on raifonne en Phy- 
fique,& de vouloir prouver ce qu’on doit faire, 
par ce qui fe fait tous les jours,comme on prou- 
ve le mouvement par l’experiencc du mouve- 
ment même.Seroit ce là une autre principe de 
vôtre MovaleiCelafefait par les ho^êtes gens, par 
ceux qui paient pour gens de biensdonc il eft permis 
delefair&lc ne m’étonne plus que vos Million- 
naires de laChine foutiénent que le culte quelcs 
Chinois rendent à leur Philofophe'CQnfucius 

zlettr.lV. auV. A’ex.pag, 31. 
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& à leurs Ancêtres, eft innocent & permis, quoi- 
que les ceremonies avec lefquelles ils les ho- 
norent foient fuperftitieufes dans le premier 
degré 8c qu’elles ne fe puillent pratiquer fans 
idolatnc,commc l’Agent des Vicaires Apolto- 
liqucs 8c des autres Milfionaites Séculiers 8c 
Réguliers de cet Empire le vient de prouvera 
la lacrce Congrégation D- P 'Opaganctet Ftde.où. 
l’on examine cette affaire. Tous les honnêtes 
gens, tous lesfages de la Chine,rendent ce cul- 
te à leur Philofophc 8c à leurs Ancêtres. Les 
Néophytes qui fonc inflruits par vos Peres, & 
qui paflent pour gens de bien, afliftcntàces ce- 
remonies, 8c y participent. Ils croyent qu’un 
détour d’intention qui les leur fait regarder 
comme un honneur purement civil, quoiqu’el- 
les foient en effet un culte de Religion, les ju- 
flifie devant Dieu. Vos Peres les autonfenc / 
dans cette pratiquc.il leur femble, félon ce beau 
principe de vôtre Morale, que les Vicaires Apo- 
îtoliques 8c les autres Miflïonaires ont grand 
tonde pourfuivreà Rome la condamnation de 
ce qui s’efl fait encore par tant d’honnêtes gés. 
Je ne veux pas entrer plus avant dans cette af- 
faire, il faut en attendre la confommation. Le 
refpeéf que je dois à la fncree Congrégation te 
au faint Siégé, m’empêche de prévenir leur Ju- 
gement 8c leur Decifion. 

XVII. Il eft toujours certain , mes RR. P. 
que le principe de vôtre Auteur eft très-faux , 
& qu'il tend au renverfement 8c à la corruption 
de toute la Moiale Chrétienne, On ne mge pas 
des Réglés des aéfes humains par ces aéfes mê- 
- tncsiau contraire on doit juger des aétaons des 
hommes par les Réglés, c’eft à dite par la Loy 
de Dieu , expliquée par les faints Peres ; on e» 
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doit juger par les Loix de l’Eglife, pat les Ca- 
nons & par les faintsDecrets,par les Decilions 
enfin des plus faints & plusfavans Théologies, 
qui ont puife leur doctrine dans ces {ources di- 
vines. Quoique dans l’Ecole du monde on rai- 
fonne de la forte :To«r Us honnêtes gens font ce~ 
la, donc js Le nuis faire i on ne raifonne pas de 
même dans l’Ecole de Jcfus- Chriftîon n’y juge 
de la droiture & de la bonté de l’aéiion que pac 
la Loy , & non pas par l’exemple,/» S Auguftin 
étoic bien éloigné du principe de vôtre Auteur. 
Un abus facrilege s’étoit gliffé dans l’Eglife 
d'Afrique;on y profanoit les Fêtes.des Martyrs 
par des repas fcandaleux qu’on faîfoit fur leurs 
tombeaux & dans les Eglifcs où l'on honorait 
leur mémoire. Le peuple croyoit les honorée 
par ces réjoüilTanccs profanes & criminelles. 
Les petlonnes fages & fpirituelles fuivoient la 
coutume, & elles croyoient bien faire. Cepen- 
dant S. Auguft in,animé du zele de la Maifon de 
Dieu & de fa Loy.s’éleve contre cet abus com- 
me contre un facrilcgejil en écrit à Aurele Evê- 
que de Carthage.Primat d’ Afrique»il l’exhorte 
à remédier à ce defordre ; il demande qu’il af- 
femble un Concilcâl corrige enfin cet abus pat 
fes inltruétions paftoralcs & par fes foins. .-S’il 
avoir raifonné comme fait l’Auteur du Paral- 
lèle de la Morale du P.Atexandre avec la Mora- 
le commune des Thomiftes.desSorboniftes & 
des Jefuites fur la Probabilitéi s’il eût dit com- 
me luy:£'«/a s'efl toujours fait y cela fe fuit toits les 
jo:trs t les plus gens de bien le font J s’il eût voulu 
juger de la droiture de l’a&ion par la coutume 
& par l’exemple , jamais il n’eût déraciné cet 
abus.il ne l’eût pas meme entrepris , puifque 
les gens de bien, les fpirituels , ou qui appro- 
zS.A»g.Ep.i z. de l’Edit des £p,Be/iedtci. 
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choient le plus de la vie fpirituelie > en agif- 
foient ainCl.SpiritaleSy vti, Jpiritaiibu*prox:mi. 

XVIII. Il y va de vôtre honneur , mes RR* 
& très chéri Peres.de defavouër les principes 
de vuue Auteur, afin que le public ne croye pas 
que ce font les principes de vôtre Morale. 
Rendez plus de juftice à celle du P. Alexandre* 
que l'Auteur du Parallèle. N’ccourez pas ce 
Devin , mais le faint Prophète dont il porte le 
nom : a Revert imini ad \udicium , quia f alfa/n 
tefiimonium locuti funt advenus eut» laites 
connoitie au public que vous fuivez comme le 
P. Alexandre, comme lesThomiltes& les Sor- 
boniftes,ce principe de S.Auguftin dans la Mo- 
rale. Quand vous voye^piujteurs perfonnes non 
feulement faire as chofes, mais les déftndre & les 
confeiller, tenez-vous à laLoy de Dieu t ne fuivez. 
point les prévaricateurs : car ce n’cjl point félon 
leur feus , félon leurs maximes & leurs opinions , 
mats félon la vérité de cette F oy adorable , que 
vous ferez jugé.bCàm ergo videtis multos non fo- 
Xttrn h ac fuen t fed ettam defendtre atque fuadere, 
tene te ad Ltgem D et , & non ftquari pravarica - 
tores eius : non enim featndum illorum ftnfum % 
fed fecundùm tllius vvritatem judicaberis. 

On ne croit pas qu’il foit neceflaire de ré- 
pondre à la cinquième Lettre que vôtre Pro- 
phète vient d’adreffer aupere Alexandre, où il 
commence le P arallele de la VoÜrinc des Tho - 
mifles avec celle des le fuites fur la Grâce c c’eft 
à dire , le Parallèle de la lumière avec les tene- 
bres; d’une do&riae ancienne , avec des opi- 
nions que leur nouveautéfeule doit rendre fuf- 
pedesi d'une dodrinepuifée dans l'Ecriture 
fainte & dans la Tradition, dans S.Paul & dans 
a Van. r j 490. b S. Aug lib.de catechizandis 
Radions ,c. ij. c y.Lettutu P. Alex fur laGrace. 
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.S.Augaftin,avec des opiniosqui n’ont été fou» 
tenues avant vôtre Molina, que par les Demi- 
pdagicnsjd’unedoéhineque l’Eglife approuve 
avec éloge, avec des opiniôs convaincues d’er- 
reur, notées S: flétries par la célébré Congréga- 
tion de Auxiliis fous Clement VIII. & Paul V. 
d’une do&rine triomphante dans les plus célé- 
brés Facultés de Théologie, & qui eft feule re- 
çue & fuivie dans celles de Salamanque , de 
Louvain & de Douay,avec des opinions que ces 
favantes Facultés ont foudroyées parleurs Cé- 
furcs j <* d’une doctrine que vôtre faint Fonda- 
teur vous ordône de fuivre,de laquelle vos pre- 
mières Conllitutions vous défendent de vous 
écarter, à laquelle Clement Vhl .ordonna à yos 
prédecefleurs de s’attacher uniquement , avec 
les imaginations de Molina & de Suarez , qui 
n’a fait à l’égard du Molinifme,quc ce que Me* 
Ianélon fit à l'égard du Lutheranifme pour le 
rendre moins odieux par fes adouci lié mens. 11 
n’eft pas,dis*ie, necefl'aire de répondre à ce fe- 
condParallelc de votre Auteur encore plus mal 
concerté que le premier. l\\ fuffit , mes RR.P. 
de vous renvoyer à la favante Ordonnance de 
Monfcigncur l'Archevêque de Rheims en for- 
me d’iultruôtion pour la Faculté de Théolo- 
gie de fa ville Métropolitaine , publiée le y. 
jour de Juillet dernier , au fujet de deux Thc- 
ft s foutenuës dans votre College de Reims les 
ç.& 17. Décembre 1 696. le puis dire à cette 
occafion ce que S. Icrôme dit à la fin de foa 
Dialogue contre lesPelagiens, parlant des Li- 
vres que S. Auguftin avoir écrit nouvellement 
a Cenfures des Faculté & de Louvain 1587. de 
"Dc'ùa y 1 j 6 $. de Salamanque 1^95. 
b Ordonnance de M.l'Archide Reims. 

contre 
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„ contre cette hcrcfie. le croy devoir m’abfte- 
„ nie de travailler davantage fur cette matière, 
„ de peur qu’on ne me demande fi je porre du 
,, bois dans la forêt,/» comme dit le Poece.Car 
„ ou je tomberois dans des redites ; ou fi j’en- 
,, treprenois de dire quelque chofe de nouveau, 
„ il fe trouvetoit que ce grand & favant Prélat 
„ auroit dit de meilleures chofes , & auroic 
„épuiféla maciere. l’en puis dire autant de 
l’Ordonnance de* Monfeigneur l’Archevêque 
de Paris touchant la Prédcliination & la Grâ- 
ce. b Au: entm eadtm dicertmui ex fuj>erjUie-,aut fi 
nova voiuenmus duernyd clanjfimoingtnio occum 
pat* f«nt tneltora. 

Vous feriez mieux, mes RR. Pères, de fouf- 
crire avec refpeét aux Ordonnances Paftorales 
de ces grands Archevêques, & à la doélrinc de 
S. Augultiu &c de l’Eglife qu’elles expliquent, 
que d'employer vôtre Pcrc D. à faire des Pa-i 
ralleles & des Lettres qui ennuient les Savansj- 
pour avoir occafion de chicaner contre une 
doctrine fi faine, fouspretexte d’écrire contre 
le P. Alexandre , qui ne fe regarde que comme 
un petit cfquif auprès de ces îllultres Prélats, 
qui font comme de grands Vaifleaux chargés 
du pain d’une doétcinefalutairc , qu’ils dnïri- 
buent au Clergé & au peuple, dont le S.Efprit 
leur a confié la conduite. Subillts vclut o-e.-a. 
riis navtbhs ego r. vicul* delitefeo , peut dire ce 
Doélcur après un Perede l’Eglife.Entrez dans 
les mêmes fcntimens,& ne vous laiflez pas em- 
porter à tout vent de doctrine. C’dt une erreur, 
de croire qu’on puiilc expliquer les myftcres 
de la Prédeltination & de la Grâce de J. C. 

a In filvam ne ligna feras. 

b é lt *o me Dialogue iontrtlti felagiens. ■ 
Tome II. E 
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par des fyftcmes que l’imagination fie l’efprit 
humain le forcent , comme on explique les 
Phenomenes de la Nature félon le (yltêmc de 
Copernic fie dcTycho.»Nous ne devons parler 
de ces myfteres impénétrable que félon les 
Réglés de la Foy , 8c la Do&rine de l’JEglife. 
C’clt une erreur d’attribuer à la Grâce de I. C. 
un empire fie un domaine tyrannique fur la vo- 
lonté de l’homme , en admettant comme Cal- 
vin une Grâce ncceffitante. C’eft une erreur, de 
n’attribuer à la Grâce de J. C. avec les Demipe- 
lagiens, qu'un empire fie un domaine politique 
fur nos volontez,iaifant dépendre fon éficacité 
des circonftances extérieures , fie du bon ufa- 
gc du libre arbitre que Dieu prévoit par une 
fcicnce moyenne, mais qu’il ne décerné pas, 8c 
par confequent qu’il ne prévient poinr,& qu’il 
ne fait point produire à la volonté ; parce que 
Dieu ne fait rien dans le tems que ce qu’il a 
décerné fie préordonné dans fon confeil eternel, 
félon les principes de S. Auguftin. La vérité qui 
tient le milieu entre ces deux erreurs, eft le fen- 
timent de S. Auguftin, de S. Thomas fie de fon 
Ecole; fçavoir, que la Grâce de l.C. a un em- 
pire fie un domaine abfolu,fouverain fie monar- 
chique fur les volontés des hommes ; qu’elle 
les applique à toutes les allions de pietésqu’cl. 
le les fait agir;qu’clle les attire d’une maniéré 
très forte, très éficace, toujours infaillible, vjc- 
torieufe fie invincible, mais très douce, en mé- 
nageant la liberté dont Dieu eft l’Auteur , en 
l'enlevant »en la pouffant toute rebelle qu’elle 
eft, fans la contraindre fie fans la neceffuer,5c 
en luy faifant aimer le bien , parce que Dieu a 
plus nos volontés en fon pouvoir , que nous ne 
a P. Alexandre p.i 9. 
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les avons nous.mêmcs. Saint Profper explique 
admirablement ce doux empire de la Grâce 
toute- puiflante du Sauveur , efficace par elle- 
même, dépendante de la fituation du cœur hu- 
main, 8c de toutes'les circonftances extérieures, 
dans la fécondé partie de fon Poème contre les 
Ingrats, 

Mats laGrace de chrift parfhrifi toute-putffetnte, 
Guérit bien autrement une ame languiffante. 

Elle cjui de Dieu même ejl l'efprit & la main, 

£f commence & finit font Ouvrage divin . 

S." 'en foit ou fvune^u vieil, ou riche, ou miferable t 
Eorf qu'elle veut agir , tout tems efl favorable , 
Rien ne fait refifiance à fon puiffantfecours , 
la dureté du cœur n'arrête point fon cours > 

Et tout le vain pouvoir de la caufe fécondé , 

Cedt à fes hauts d'Jfetns confus avant le monde. 
Nul homme par fes foins n' entre en ce grand effet; 
Elle feule le peut , elle feule lefait j 
Et fans autan miniflre,agïffant par foy^même. 
Exerce fur les cœurs cet empire fuprême. 

Parlez ainfi de la Grâce de I. C. & de fa 
maniéré d’agir , mes peres , & vous pourrez 
après cela faire un Parallèle de votre doc- 
trine avec celle des Thomiftes fur la Grâce. 
Toutes les objections que Vos Théologiens 
onefait jufqu’à prcfent contre cette do&rine ne 
vous doivent point empcchei de l’embraifer» puifque 
c es objeâicns ne font qu’un réchauffé de celles que 
les Demipclagiens faifoienr contre la doôrine de S. 
Auguftin.ayfquelles ce faint Doftcur & fes Diftiples 
ont répondu ; les Thomiftes y répondent de la meme 
jnan ere Vous ne duezrien de nouveau , ny vous ry 
eux Ne vous engagez donc plus dans ces députes » 
dont vous n’étes jarnaisfortis avec honneur. C’elt le 
meilleur confcil que vous putffe donner celui qui cfti» 
me St qui honore parfaitement votre Compagnie » St 
qui e/t avec toute la fïnccrité & le refpeû imaginable!, 
Mes Keverends Peres, 

V ouc ucj.hu-. t.c & très oleiffant fervitcur*** 
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QUATRIEME LETTRE 
d’un Théologien , 

AUX RR. PP. JESUITES. 

Sur lu Grâce. 

Mes RR. PERES, 

J’honore trop fîncercment vôtre Compagnie, 
pour trouver mauvais que le pere D. votre Con- 
frère entreprenne de faire voir au pubiic,que la 
doârinc de vos Théologiens fur la Grâce & fur 
la Prédestination n'a rien de commun avec les 
erreurs des Demipelagiens. Mais je fouhaite» 
rois qu’il le fît avec plus de fuccés,& qu’il per- 
fuadât les Savans,que la doétrine de vôtre C5- 
pagnicfurces queftions importantes c(t tres- 
ïaine , exemte de tout foupçon , & approuvée 
par l’Eglife Comme j’ay tout le penchaut ima- 
ginable à imiter la modération du P. Alexandre, 
qui vous a ménagez dans fon Hiftoire Eccle- 
fialtiquc a , en tiaitant del'Herefiedes Demi- 
pclagiens,jufqu’à blâmer ceux qui accufent vos 
Théologiens de donner dans les erreurs de ces 
Herctiques s je feray mon pofllble pour entrer 
dans fon fentiment fur cet article , fi la vérité 
ne m’oblige d’abandonner en cela ce Do&enr , 
dont j'ay fa t jufqu’à prefent l’Apologie. Avant 
que d’examiner le fond de la caufe , fouffrez, 
mes RR. PP, que je fulîe remarquer au public 
quelques faulfetez dans la cinquième , dans la 
a Alex, HiJl.Ec clef fiecle ych . 3 Art.%>nA. 
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fixiéme & la feptiéme Lcttre'da P.D.aa P. Ale- 
xandre. Comme vôtre prophète commence à 
profiter des bons avis que vous lu y avez fans 
doute donnez , d’écrire d'une maniéré un pea 
plus honnête , j’aurois allez de complaifauce 
pour fouffrir fes vifions , fi elles ne fatfoienc 
point de préjudice à la vérité. 

*I.La première eft, que quelques Théologiens 
du party Thomiftcont foutenu que Dieu n’a 
point une fcience certaine des conditionclles; 
que cette fcience eft une chimère ; & que vô- 
tre Molina a remporté fur eux des viétoires b 
Il e!t faux qu’aucunThomiftcait nié que Dica 
connût certainement les conditionnelles : ils 
ont feulement nié que Diea connût certaine- 
ment avant fon décret, cequ’cllcs énoncent co- 
rne futur, parce qu’il ne l’ell point en éfet. Com- 
me rien n’eft poffible que par la toutepuifiance 
de Dieu , rien n’eft futur que pat fa volonté, & 
par fon decret , qui eft l’aéte de cette voloutc 
adorable. Deux ou trois Théologiens qui ne 
font pas Dominicains > favoir Cabrera , Curie! 

Cumel , difcntque Dieu ncconnoît les con- 
dicionellcs que pat conjecture avant fon decret i 
conjecture qui fe tient du côté de l’objet donc 
ia vérité n’eft pas certaine & déterminée, non 
du côté de Dieu dont la-fcience eft aufîî cer- 

% 

taine qu’elle eft admirable : comme tous les 
Théologiens tôbcnt d’accord qu’il connote nos 
chimères, nos précifions,nos laifonncmens d’u- 
ne manière qui n’a rien des imperfections denos 
a I. Vifiondu Pere Daniel. 
b Ipfacxinanitur omninô pra;fcientia,fi quod 
præfcitur non erir. Qùomodo enim reCtè dici- 
tur praefeiri futurum, quod non eft futurum S, 
AugdeOrtg- An.c.n. 

I h - 
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connoiflances » parce cjue fa fcicnce eft infini- 
ment élevée au délias de la nôtre. Les Thomi- 
ftes difent que Dieu ne connoîr pas les condit io- 
nelles d’une maniéré difcurfive , quoiqu’elles 
renferment un raifonnemenc. Tous les Difci- 
ples de S.Thomas difent que lafcience des con» 
ditionclles fe réduit ou à la fciencc de vifion fi 
la condition fe doit accomplir , c’eft-à-dire, fi 
ce qu’elles énoncent eft du nombre des chofes 
prefentes , palTées ou à venir : ou qu’elle fe ré- 
duit à la fcience que nous appelions de fimple 
intelligence en termes d’Ecole, fi la condition 
ce fe doit accomplir jamais, & fi la vérité qu’el- 
les énoncent demeure dans l’ordre des chofes 
purement poftibles. Quelques Thomifl es enfin 
difent que Dieu connoît les conditionellesdans 
un decret qu’ils apellent conditioné du côté de 
l’objet , quoiqu’il foitabfolu du côté de Dieu , 
qui ne délibéré pas comme les hommes. On 
peut confulter Lemos& Alvarex fur ccttc ma- 
tière , & on fera convaincu que ces Thomiftcs 
qui ont combatu Molina , & ceux qui les ont 
0 fuivis , n’ont point nié que Dieu eût une con» 
noiflance certaine des conditionelles.* Ican de 
S.Thomas prouve évidemment que vos Auteurs 
ont impofé aux Thomiftes , en leur attribuant 
cette erreur. Votre Valcntia & votre Vaftida 
- voulurent difputer fur cetre queftion dans la 
Congrégation De Auxilitt-, mais le pere Lemos 
leur repartit qu’il ne s’agifloit point de cela y 
que tous les Dominicains convenoient de ce 
point, que Dieu connoît certainement les con- 
ditionelles : mais qu’il s’agifloit de favoir s’il 
les connoît par la fcience moyenne,doiu Mo- 
lina fe glorifie d’être l’inventeur > c’eft à dire,. 
* tonnes à S.Thora » in I.P. Disp.io.Art.u 
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s’il les connoît avant ou apres fon decret. Clé- 
ment VI II. ordonna fur cela à vos Théologiens 
de s'attacher ail fond de la queflion , & de ne 
pas abufer de l’audience que la facrée Congré- 
gation leur donnoit , en difputant inutilement 
d’une chofedont tout le monde convcnoit. 

u U. La féconde Vifion de votre I\ Daniel eff, 
que la predetermination ou la prémotion que 
les Philofophes & les Théologiens appellent 
Phyfique, c’clt à dire , une motion eftcétive 8 c 
réelle par laquelle Dieu opéré dans nos volon- 
tés d’une manière tres-intimc pour les appli- 
quer à l’aftion , particulièrement dans l’ordre 
furnaturcl, comme caufe première & fouverai- 
ne de tous nos bons mouvemens, & de toutes 
nos faintes actions , conformément au defl'ein 
adorable ou au decret de fa volonté , qui pré- 
vient toujours la notre , & qui la tient en fa 
main pour la tourner comine il luy plaît ; que 
cette prémotion ( dis- je ) n’cft pas la doétvine 
de S. Thomas , quoiqu’elle foit le fcntimcnc 
des Thomiftes. 

Votre Prophète devoit fe fouvenir que votre 
Compagnie a reconnu, que c’cfb ladoétrine de 
S. Thomas, dans le Directoire de vos Etudes , 
De Ratione Stud'.orum Soctetatis Jcfn , imprimé 
en 1 5 8 (î. Dans ce Livre où la Compagnie re- 
nouvelle l’ancien Statut de S. Ignace & des pre- 
mières Afîemblées , qui vous ordonne d’enfei- 
gner la doétrine de S. Thomas dans vos Ecoles 
elle excepte l’opinion de la prémotion phyfi- 
que. l/i iheologm nojln ftquaniur doftrinam S. 
Tboms. , exeeptis pauci ; ..... Non cogtnrur defen- 
dt re Deum in exufas fecundas primum infliure t 
dut eus movtre.Les Regens de votre College de 
a II. Vifion du P. Daniel. 
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Conirr.bre, Tolct , pererius , dans leurs Cour* 
de philofophie , Bellarmin liv>4-de la Grâce 8 c 
du libre Arbre , chap.id’.Molina même dans fa 
Concorde , Difp. 1 6 . Qu. 14. A. 13. tombent 
d’accord que £’dt la- doctrine de S. Thomas. 
L’Auteur du Parallèle elt-il plus éclairé que 
toute la Compagnie ? 

«III. La troiliéme Vifion de votre Prophè- 
te , qu’il elt permis aux Théologiens de bâtir 
des Syftèmes à leur fantaific dans les queftions 
de la Grâce & de la Prédeftination. Tcrtulliea 
nous enfeigne dans fon livre des Préfcri prions 
contre les Hérétiques , que nous ne devons 
point établir les Syllêmes qu’il nous plaît en 
traitant des chofes divines , mais que nous de- 
vons parler comme les Apôtres qui font nos 
Maîtres , & qui n’ont pas prêché aux Nations 
la doéhine qu’ils avoient inventée , pour les 
inllruire des myftercs de la RclJgion,mais cel- 
le qu’ils avoient apprifede I. C. bNo&ir vtrb 
nihil ex noftro arbitrio mducere liât , fed net eli* 
gc-re quod aliquis de arbitrio fuo indtixtrir: Apo- 
Jlolos Domini hnbemus auHore^qui mec if'fi cjutc- 
quant ex fuo arbitrio y quod inducerent , elegerunt t 
fed areeptetm à Chrifio difciplintm fideiiter Na- 
ticnibus ajftgnetventnt. Saint Hilaire nous ap- 
prend que nous ne devons point fuivre lesju- 
. gemens & la fantaific des hommes pour expli- 
quer les Miftercs divins, parce que nous ne pou- 
vons nous élever par nos propres forces à la 
connoiflânee des chofes ccleltcs- 1 î faut appren- 
dre de Dieu même ce que nous en devons pen- 
fer parce qu’il n’y. a que luy feul qui fe puifie 
faire connoïtre. Il ne faut point parler autre- 
' ment de Dieu &c de fes Mylfcres , qu’il en a 
a III. Yifion da P, Daniel, b Cap, 6 , 
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parlé pour nous les Faire entendre. Non efl de 
Deo humants judieits ftnttendum. a A Deo drf * 
cendumejl , qttid de Deo iotelligendum fit : quia 
nonnifi fe aSo’t > ognofcttur . Loquenàum erça 
non aliter de Deo eft, qnkrn ut ipfe ad intelligent 
tiam r.oflram de fe locuttts efl.Le P. Daniel l’en- 
tend mieux que ces grands hommes. Il eft: per- 
mis aux Theologiens(dit-il) de bâtir des Sy- 
ftêmes à leur fantaific dans les*qucftions de la 
Grâce & de la Prédeftination. Il ne faut plus 
régler nos fentimens fur la parole de Dieu , & 
fur la doctrine de S. Augaftin,quc l’Eglifc Ca- 
tholique Romaine fuit fur ces matières : il eftr 
permis d'entendre & d'expliquer PEcriture 
fainte & la Tradition conformément au Syftê- 
me que nous aurons bâti à notre fantaifie* 
b IV.La quatrième Vifion du P Daniel eft.quc 
fï au ficelé de S. Auguftin les Syftêmcs Théo- 
logiques eulfent été auÆ dévelopés qu’ils l’ont 
été depuis, c le Syftémc de la fcience moyenne 
n’auroit pas déplu à ce grand Saint, puifqu’il 
n’y a rien qui n’eut dû luy agréer,’ Les enfans 
d’Adam font heritiers de l'orgueil de leur perc; 
le P. Daniel imite la vanité de fon Maître Mo- 
lina , d qui a ofé avancer que les tenebres qui 
étoietit alors répandues fur la Theologie.com- 
me eUel’écoienc au commencement du monde 
fur la face de l’abîme , e u pêchèrent S Augu- 
ftin de voir combien la fcience moyenne eft 
utile pour expliquer les myfteres de la Préde- 
ftination. & de la GcacejSc que fi ce faint Doc- 
reur avoir fuivi ce Svftême, il eft bien vraye 
femblable que l’herefie des pelagicns n’auroêt 
HLib.j.deTrinit p 8£>f. b I V.Viïïon du P.Ov 
c Vtl. L eu. au P. Alexandre; rag. ij. 
i-Molind Co»c.6)ti.z$.A r t'4. r DiJl?.i tnei»&,ulK 
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jamais paru, & que tant de Eidelcs n’auroitnt 
pas été troublés par la doéfrine de S.Auguftin, 
& par fes difputes avec ces Heretiques , lef- 
qucllcs donnèrent occafion à pluficurs perfon- 
ncs de fe jetterdans leur party > & enfin les re- 
ftes des Pelagiens qui étoienc dans les Gaules,, 
dont S. Profpet & Hilaire font mention dan» 
leurs Lettres . auroient été aufli- tôt éteints. 

a V- La cinquième Vifion du P. Daniel cft y 
que les Dcmipclagiens pretendoieut que le boa 
ufage de la liberté que Dieu prévoyoit par la 
feience moyenne,fc devoir faire fans lagracc.ù 
D’où il conclut que le Syllême des Jefuitcs n’a 
rien de commun avec celuy des Demipelagicns». 
parce que, félon les Théologiens de leur Com- 
pagnie, lorfque Dieu prévoit qu’un Infidèle fe 
convertiroit s'il luy donnoit une telle grâce, il 
connoît que cette convcrfion ne feroit pas l’ou- 
vrage de la liberté toute feule, mais de la liber- 
té aidée par la Grâce, & prévenue par la Grâce. 
Mais il faut n’entendre pas l’état de la queflion* 
Sc n’avoir jamais fait d’attention à la maniéré 
dont S. Profpcr & Hilaire la propoferent à S* 
Auguftin par leurs Lettres, pour ne pas tomber, 
d’accord que les Demipelagiens prétendoicne 
que le bon ufage de la liberté que Dieu pré- 
voyoit par la fcicncc des conditionellcs avant 
le decret abfolu de fa volonté , fe dévoie faire: 
avec le fecours de la Grâce; mais d’une Grâce 
generale donnée à tous , que les Théologien» 
de l’Ecole appellent frjji fante, &quc l’homme 
pouvoir rendre efficace par fon confêntcment 
ou inefficace par fà refiftance.Ftac enitn ipferum-, 
definitio nt prcfejfio eflr... N ominem per operafua „ 
üd per DeigrMiam regeneratione falvarii...aBie 
* V,. Vdron du P. Daniel. 

Leit.n» g. Alexandre , iyv 




ï®7 

ne omnium par invenitur & una Jêntentia > quâ 
’ fropofitum & pr&deflinationetn fecundûm pnf- 
cientiam receperunt ; ut eb hoc Deus alios vafa 
honoris , alios va fa contnmelu fecerit , quia finem 
unjufcuiufque pruviderit & fub ipfo Gratis, aditt- 
torioin qua futurus effet voluntate & acîicne pr&Z 
fcierit . * » 

b Ce fait fe prouve encore plus clairement pat 
le Poëmcde S. Profpcr contre les Ingrats, ou il 
explique ainfi le fentiment des Demtpclagienst 
La Grâce par 1 E s u s en nos âmes emprainte , 

Qui nous rend membres faints de fon Eglife fainte , 
Cette Grâce ineffable efl telle parmy tous , 

Qu' à tous étant offerte , elle efl commune à tous . 
C'efl un bien general , & ) ï s u s nous la donne , 
Voulans nous fauvertous , fans exclure perfonne. 
Mais l'homme appercevant cette haute clarté , 
Meut lui mime vers Dieu fa propre liberté ; 

Luy même ouvre fon cœur à la Grâce nouvelle i 
Et par fon propre choix fuit la voix qui l'appelle- 
uiinfi lorfque l'efprit goûte la vérité , 

Tout homme également a cette liberté 
Qu'ayant repu du Ciel cette heureufe lumière,, 
Jl peut perfeverer dans fafain'e carrière , 

Dieu ne manquant jamais de féconder les vœux. 
Et bénir tes efforts des efpritsgencreux. 

Mais comme en cette guerre oit v'tl home fidèle-. 
L'un fe rêd tiede & lâche, & L autre plein de zselev- 
Et comme la chair foibl , & l' attrait desplaijirss 
Porte Came égarée en cent divers defirs , 
Quelques, uns de leur gré fe jettent dans l vice,. 
Qui pouvoient demeurer f rmes dans la jttflice- 
Tu vois tes fentimens tracés en ce tableau ; 

Mais fais.voir les rai fins de ton dogme nouveau- 
a pfOifer t pifi. aJ S.jîag. 
b S. projper poèmt contre les ingrats,, 

E 6 



V 



Digitized by Google 



ioS' 

Les Demipelagiens difoient que Dieu vou- 
loir fouver tous les hommes , s’ils vouloicnc 
eux- mêmes être fauvésûls foutenoient que cet- 
te volonté étoit égale à l’égard de tous ; qu’ea 
vertu de cette volonté il donnoit fa grâce à tous- 
jnais une grâce foumife à leur libertéjqu'il pré- 
iïeftinoit ceux qu’il prévoyoit >en devoir faire 
un bon ufage en la rendant efficace , & en dé- 
terminer la vertu par leur confentcment.S.Prof- 
pet réfuté ainfi cette erreur après S.Auguftin: 
Hfi-ct que des efpriis les mouvement divers 
S'oppnfent aux deffeins duDieu de l’Vnivers , 

Ht que leur liberté par un choix diffemblable 
Ou rejette , ou reçoit un bien fi defirable f 
Ainfi nôtre vouloir ou rend ferme , ou rend vain 
Maître tout-puiff^nt le vouloir fouverain ; 
Ainfi l'homme àfon gré tempere & détermine 
Le pouvoir & l'effet de la Çjrate divine * 

Ln vain Dieu touche un cœur,& veut le feeourit V 
♦ S'il s'oppofe à fa voix , il ne peut le guérir : 
'Pour lui donner la vie, il faut qu'il veuille vivre f . 
L’omme doit commencer, Dieu ne fait que le fuivre, 
a VI. La fixiéme Vifion du P. Daniel eft » que 
les paflages de S. Auguftin fur la puilîancc& 
fur L’efficacité de la Grâce dans fon Livre de la 
Corre&ion & de la Grâce, de la Predeftination 
des Saints, & du Don de la Perfervance , ne 
doive point être pris dans toute la force de 
leurs termes, b il ne faut point douter, dit S. Au- 
guftin, que les volontés des hommes ne peuvent 
refifier. à U volonté de Lieu , qui fait tout te qu il 
veut auCùl & en la terre, & qui a fait même les 
chefes qui ne font encore que futures par raport à 

a VI. VÜïon du P. Daniel. VII. Lett. au V.A- 
p.u.Lt. b Lib. d< Qorr^ L& Grnc.c. 14*- 
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nous. Les valorisés des hommes ne peuvent l'tnr- 
pêchtr de faire ce qu’il veut , puifqu'tl fait de cet 
volontés même ce qu’il veut , comme il lui pi ait. 
Il n'y a point de liberté humaine qui rejijle à Dieu, 
quand il veut fauver l’hommeiparce qu’il efl tel- 
lement au pouvoir de l'homme de vouloir & de ne 
vouloir pas , qu’il n’apporte jamais d'obflarle à la 
volonté de Bien , & qu’tl ne furmonte point fa 
puijfanre. Car il fait ce qu’il veut de ceux même 
qui font ce qu’il ne veut pas, ]l fait ce qu'il lui 
plaît par les volontés des hommes , parce qu’il a 
un pouvoir toutpuiffant de manier leu^s cœurs . 
de les tourner, de les faire pencher ch il veut, 
a Le premier homme , qui dans le bien de fa 
création oh il était jufle & droit , avait la grâce 
de pouvoir n point pecher > de pouvoir n° point 
mentir , de pouvoir ne point abandonner ce bien , 
avait repu le fecours de la perfeverance non par 
lequel il perfeverât , mais fans lequel il ne pouvoit 
perfeverer par fort libre arbitre. Mais aujourd'huy 
Dieu ne donne pas feulement ce premier fecours 
de perfeverance aux Saints qui font prédefiinex, 
par la Grâce de Dieu au Royaume de Dieti.mais 
le fecours que Dieu leur donne ejl tel, qu'il leur 
donne la perfeverance même ; en forte que von 
feulement ils ne puiffent perfeverer fans ce don » 
mais que par ce don ils perfeverent infailliblement. 
Car comme le premier homme étoit très fort > 
Dieu l a laijjé a fa liberté & luy a permis de 
faite ce qu'il voudroit . Mais parce que le peche 
nous a rendus foibles Dieu nous a refervé le don 
de fa Grâce , par lequel nous voulons le bien avec 
une force invincible fy ne voulons pus quitter le 
bien avec une fermeté invincible. 

b La volonté de l’homme n'obtient pas la grâce 

a Cap, ii. b Cap. S- 
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far la liberté , mais elle obtient' la liberté par la 
grâce ; &afin qu eü^ptrfevere , elle reçoit le dm %■ 
£ un plaifsr perpétuel dans la vertu >& d'une for- 
ce invincible dans le bien* 
aDieu a remédié a cette foibleffe de la volonté 
humaine lorfquil a fait quelle fût poufsée & ap- 
pliquée à i allion par la grâce divine d' une ma- 
niéré infaillible & invincible , & quainfi quel- 
que foible qu'elle fût, elle ne tombât point en dé- 
faillante j & ne fût point vaincue par têtu les 
maux (y par toutes les affiliions. 

b Cette Grâce qui ejl donnée fecrettement aux 
coeurs des hommes par la mifsrictrde & par la 
libéralité de Dieu , nefl re\ettée d'aucun cœur 
pour dur qu'il puifjeêtre , parce que Dieu la donne 
pour ôter d'abord la dureté du cœur. 

c Comment peut on perdre te don perfeverance* 
qui fait que l’on ne perd point ce qu'on pouvoir 
perdre ï ...Diète a commandé que les Saints luy> 
difent,Hc nous lailléz point Succomber à la 
tentation. Et ainfi tous ceux qui font exaucés- 
dans cette demande qtiils luy font , ne tombent 
point dans la tentation de defobéijfance & de ré- 
volté par laquelle ils puiffent perdre ou foient di- 
gnes de perdre la perfeverance dans la vie fainte 
Comme le P. Daniel fem bien que ces paf» 
fages de S. Auguftin vous incommodent, mes 
RR. PP. & que l’idée qu’ilsdonnenr naturel*» 
lemen» à l’efprit de la puilTancc de la Grâce 
eft qu’elle eft efficace par elle meme, non par 
le confentement de la volonté prévu par la. 
feience moyenne indépendamment du decret,, 
e’eft à dire de tout aéte de la volonté de Dieur 
il s’eft imaginé qu’il les pouvoir éluder , en» 
a Cap. n. b lib.de fradejl. Satllor. 
c Lib.de Don. Perfev.c.6% 
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difant qu’il ne les faut pas entendre dans toute 
la force de leurs termes, il y a, dit-il , à U 
•vérité dans ce faint Pere quelques paffages > lef~ 
quels étant pris dans toute la force de leurs ter- 
mes ,femblent donner à la puijfance de la Grâce 
quelque chofe que les Théologiens de la Société 
luy refufent ... Ces pajfages pris d la rigueur de 
la lettre , fignifient que la Grâce impofe à T hom- 
me la necejftté de luy obéir, (y luy ôte le pouvoir 
de luy refijier. Cela eft faux , mes RR. Peres» 
c'eft: une vifion de vôtre Prophete 3 & une ima- 
gination très- mal fondée. Parler ainfi » c’eft 
ne pas entendre S.Auguftin ; c’eft parler com- 
me les Dcmipelagicns , qui objeéfoient à ce 
faint Do&eur que fa doctrine fur la Grâce & 
fur la Prédeftination impofoit une neccflicé 
fatale : c’eft parler comme les Moines d'Adru- 
met , qui difoient que le Syftême de S.Auguf» 
tin fur la Grâce décruifoit la liberté , & que fi 
la Grâce eft efficace & viétorieufe par elle- 
même , il ne faut plus reprendre ny corriger 
les pécheurs , mais prier feulement Dieu qu’il 
leur donne eetre grâce , qui les fera agir avec 
une force invincible. C’éft parler comme les 
Luthériens & les Calvinilles , qui abufent de 
ces paflages de S.Auguftin. C’eft à dire encore 
un coup avec les Demipelagiens.que S. Augu- 
ftin n’a pas parlé exaétemenc ; que fa doéhine 
& fes expreffions fur les matières de la Grâce- 
ficdc la Prédeftination font outrées. Ce que 
vôtre P. Daniel nous dit eft donc une chanfon*. 
qui n’eft nouvelle que dans les termes : elle eft 
la même dans le fens que celle des Dcmipela» 
giens , & il la chanre fur le meme air que ces> 
ennemis de la Grâce. L’Auteur des Capitules-, 
joints, à la.Letttc du Pape Celcftin 1. aux Evè- 
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ques de France, dit que parmy ceux même qui 
font profejfion d'être Catholique s, il y en a qui par 
malice oh par ignorance perfiflent dans des fenti - 
mens hérétiques <& condamnez. , & qui ofent s'é- 
lever centre les faints DoBeurs qui ont établi les 
vérités. Catholiques. Ils ne font nulle difficulté 
de dire anathème à Pelage tfy a Cele/lius, & ce- 
pendant ils attaquent ceux que nous reconnoff- 
fons pour nos Maîtres , a & les décrient comme 
s'ils avoient excedé & outré la matière. Magi • 
Jlris tamen neflris tanquum neceffarium modum 
excefferint > obloquuntur. Peut on dire qu’il ne 
faut point entendre lespaflages de S. Auguflin 
félon la rigueur des termes dans le Livre de U' 
Correélion & de la Grâce, dans un Livre plein- 
d'une autorité divine, dans un Livre dont la do - 
Brineefi fainte & apoflolique, dans un Livre oèr 
il a répondu pleinement & parfaitement à toutes 
les queffions fur lefquelles il pouvoit être con- 
fulté touchant le myffere de la Grâce , comme die 
S. Profper? Peut* on dire qu'il ne faut pas pren- 
dre les expreflions de S. Auguflin félon la ri- 
gueur & la propriété des termes, dans un Livre 
qui cfl la clef de toute fa doéltine & de celle 
de l’Eglife fur la Grâce & fur le L’brc Arbitre» 

& qui explique nettement toute l’ceconomie- 
de la Grâce divine , comme ditlefavanr Car-* 
dînai Noris dans fon Hifloire Pelagienne?Peut- 
on dire que des expreilions de S.Auguftin,qu r il 
n’a point corrigées ny adoucies dans fes Re- 
traélarions ne doivent point être prifes à lari- 
gucur?Pcut-on dire raifonnablemcnt que quand 
S. Auguflin dit qu’il ne faut point douter des 
vérités qu’il établir , Non efi itaqi*. dnbttandum t 
&c.&quc ludoélrinc qu’il enfeigne fur LaGra.** 
a S. Auguffhu 
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ce cft la vraie Foy > la ïoy d-s Prophètes , la 
Foy Apoftolique & Catholiquc.i J ne faut point 
prendre fes expédions à la rigueur nv les en- 
tendre félon la force des termes ! Hanc Fidem , 
qui fine dubto & Prophétie a, (jp Apofiolica & 
Catholic a Fidesefi , &c- 

Mais je vous prie, mes RR. Peres , défaire 
reflexion lequel des deux Syftêmcs, ou celuy 
de la fcience moyenne , ou celuy des decrets 
éternels de Dieu par lcfquels il a préparé & en 
vertu dcfqucls il donne aux hômes des Grâces 
efficaces par elles mêmes , cft capable de don- 
ner cette idée,& de faire naître ces doutes dans 
J’efprit,& que la correction fraternelle n’eft ny 
jufte ny necoflaire ; que la Prédestination & la 
Grâce impofent aux hommes une necdlité 
qui n’eft point differente du deftin ? Le Syttê- 
me de S. Auguftin faifoit -naître ces penfees 
ti ces doutes ; celuy des Théologiens de vô- 
tre Société , c'eft à dire, de Molina, Suarc7, & 
de tous les autres qui fouticnnent la fcience 
moyenne & la grâce congrue qui dépend dix 
confentementdu lib? e arbitre pour devenir ef- 
ficace ,ne fait point naître cette penfée ny ces 
doutes. Le Syftêmede vos Théologiens n'eft 
donc point celuy de S. Auguftini ce n’eit point 
celuy de la Tradition, nydcl’Lglife Romaine, 
qui fait pvofeüion de fuivre fa doétrinc fur la 
Grâce & la Prédeftination. Vos Théologiens 
font donc des Novateurs fur ces art 'des. 

a VII Lafcptiéme Vifion du P.Danieleft.que 
tour le Syftême de la fcience moyenne eft ren- 
fermé dans ce paflage de S. Auguftin dans fon 
premier Livre à Simp'icien : Dieu appelle un in- 
a VII. Vifion du P. Daniel, 
b VIL Lett-an P, Alexandre , p. i J. 
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fidele & un peeheur de U maniéré qu'il fait & 
qu'il connoît propre à n'en être pas rebuté . Sic eum 
votât, quomodo fcit congruere ut vocautem non ref 
puât. Paftage admirable pour établir la fciencc 
moyenne , ( s’écrie vôtre Prophète ) par la- 
quelle Dieu voit quelles font ccs grâces pro- 
portionnées au cœur humain , & qui fait qu’- 
avant que de les deftiner à ce peeheur par fou 
decret , il connoît la proportion qu’elles ont 
avec fon cœur rebelle. 

Les Difciples de S.Auguftin & de S.Thomas 
tombent d’accord , mes RR. Pcres, que Dieu 
app.lle l'infidele & le peeheur de la maniéré 
qu’il fait propre à n’en être pas rebuté': mais 
il eft qceftion s’il connoît celapar la fciencc 
moyenne, comme vos Théologiens le préten- 
dent i ou par fon decret,/» comme S.Auguftin 

le foutient dans fe s Li vres de la Prédeftimodûa 

des Sanrsfl^du Don.de la Perfcverancc. Die n 
A connu dans fon decret eternel ce qu'il devait 
faire, dit ce faint Docteur , c eft pourquey il eft 
dit : U a fait les chofes futures Prtdeftinatione 
qutppe Deus ea prafeivit , quafuerat ipfe faBu~ 
rus , unde dicîum eft : Fecit quæ futura funt. 
fHuand Dieu promit a Abraham la foy des N«- 
t'tons dont il eft le per edi n'eut pas d' égard au pou - 
voir de notre volonté , mais à fa prédeftination u 
Car il promit ce qu’il devoit faire , non ce que les 
hommes dévoient faire eux-mêmes. Car quoique 
les hommes doivent faire le bien , qui confiée à 
honorer & à f ervir Dieu ; c'eft luy qui leur fait 
faire ce qu'il a commandé ce ne font pas eux qui 
luy font faire ce qu'il a promis. Autrement l'ac - 
complément des promeffes de Dieu ne fer oit pas^ 
dans fon pouvoir , mais dans ce luy des homme a 
a L'b, de pred. SS. c. u. 




ér ils donneraient a Abraham ce que Dieu luy a 

promis. a.Or ceo’ejl pas ce qu Abraht.m crut mais 
il crut en rendant gloire a Dieu ü' étant pleine- 
ment perfuadé quilejl toutpuijjant pour faire ce 
quil a promis. Il ne dit pas > pour prédire ; il ne 
dit pas, pour connoître par fa préfcience • car il 
peut prédire & concoure ce que les autres feront: 
mais il dit, que Dieu peut faire ce qu il a promis. 
D’où il s'enfuit que Dieu ri a point promis ce qu'il . 
prévoyait que les hommes dévoient faire mais ce 
qu il axait defjein de faire en eux & par eux. 
Qu and o ergo Deus promifit Abrahi in feminee-us 
fdem Centiurn, non de nofln voluntatispctejtaie, 
Jed de fua pr&defiinaticne promifit. Vrov.ifit enim 
quod ipfe fafltsrusf itérât , non quod homsnestquia 
etft faciant homir.es bona qu a pertinent ad colen - 
dum Deum ipfe facit ut illi faciant qui pricepit t 
von iilifaciunt utillc faciat qtiodpromifit ; alio- 
qui» nt Del pt cru! f a ccmpleuntttr,non in Dei fed 
in hominum ejl fotejiate. C’cft par ccs Livres de 
la Prédeftination des Saints , Z : d Don de la 
rerfcverancc , de la Correction & de la Grâce, 
de la Grâce & du Libre Arbitre,& par les Let- 
tres à Sixte , à Paulin & à Vital, où S.Auguftin 
acoinbatu les Pclagiens& les Demipclagiens, 
qu’il faut juger de fes veritabhs fcntiincns fur 
la Grâce & fur la Prédeftination , plutôt que 
par fes Livres à Simplicicn , qu’il compofa au 
commencement de fon Epifcopat , avant la 
naiftance de l’Hcrcfie Pclagicnne , & où :1 n’a- 
profondirpas ccs queftions comme il fit depuis 
fe contentant d’établir en paflant la vérité que 

a Root. 4. 10. ai. Confortatus eft in fide , 
dans gloriam Dco plenifiimè feiens quia qux- 
cumque proitfifit, potens eft lacère. 
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Dieu luy avoit déjà fait connoître que le com- 
mencement de la foy efb un don de Dieu , Sc 
qu’il ne vient pas de noUs.aC'ell fur cet article 
qu’il cite fes Livres d Simplicien dans celuy de 
la Prédcllination des Saints. Si le P. Daniel 
avoir lu Bellarmin fur ces matières , il auroic 
appris de ce favant Cardinal , que S. Auguftia 
a fait de nouvelles découvertes ; qu’il a mieux 
expliqué la doétrine de b S. paul fur la Grâce SC 
fur la Prédertination ; & qu’il en a parlé avec 
plus d'exa&itude dans les Ouvrages qu’il a 
compofés contre les pelagiensdans fa vieillcf— 
fc, que dans fes Livres à Simplicien, qu’il 
composa étant encore jeune. 

Les’Difciples de S, Thomas tombent d’ac- 
cord , mes RR. Pères , que Dieu appelle l’infj- 
dele & le pecheur par des grâces proportion- 
nées au coeur humainimiis i! cil quefiion d'où 
vient cette proportion de la Grâce avec le coeur 
de l’homme i (i c’cft des circon dances exté- 
rieures du liey, du tems, de l’humeur & de la 
difpofition de ce coeur qui la rend efficace par 
fon* ccnfentement , félon le Syftême de yos 
Theologieus ; ou fi cette proportion vient de 
la nature .même & du fond de cette Grâce, de 
la toute pui fiance Zi du decret de Dieu , félon 
la doétrine de S. Auguliin, de S. Thomas & 
de leurs Difciples. La proportion de la Grâce 

a S ‘A’tg. de Trad.Scincl. t. 4, 

b Bellarmjib 1. de Grzt. & L b. Jrb.cap.if, 
Porrô S. Augufiinus , cùm fcripfit libros ad 
Simplicianum , adhuc juvenis erat , neque 
multâ invencrat in hac difficillima quæftione , 
quæ pofteà majori diligentiâ invett igavit Se 
reperit. 
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àu corur de l’homme , vient de fon efficacité. 
G>uoy de plus proportionné & de plus agréable 
à des malades , qu’une Grâce médicinale qui 
les guérit : à des pardieux , qu’une Grâce qui 
les excite i à ceux à qui Dieu à déjà donné une 
bonne volonté , que la Grâce qui les aide a fai- 
te le bien f Qivd en'm débet tjfe ]ucnndms , vel 
infirmi* gratis quâ fanant tir , vel pigris gratta 
quâ excuantur , vel volentibus gratta quâ 
-vantur ? «dit S.Auguftin. 

Ce Doéleur incomparable n’attribue pas à 
la Grâce dans fon Livre à Simplicicn d'aurre 
convenance ny d’autre proportion au coeur de 
l’homme , que celle qui vient du propre fond 
de cette Grâce même , & de fon efficacité in- 
dépendante du confentcmcnt de ceux qu’elle 
appelle , qu’elle excite, ou qu’elle aide. Il 
fait valoir ce beau pail'age deS.Paul : b Dieu 
dit à Moyfe , lefiray mifencorde à qui tl me plat- 
ra de faire mifericorde. Cela ne dé, end donc point 
ny de celny qui veut ,ny de celui qui court , mais 
de Dieu qui fait mifericorde. IgUur non vo u r. j, 
net e turrentis ej} D‘i* Cette confequence de 
l’Apôtre ne prouve pas feulement que nous ne 
pouvons arriver ou nous voulons fans la Grâce, 
mais que c’çft la Grâce de la vocation qui nous 
fait vouloir. ?fj>n >gttur tdeo aicium ejt ptttanm. 
dut». Ne» volentt , , neque currcntis , fed mife - 
remis efl Dei ; quia niftejus eu petononon pojju - 
tnus adipifct quod velumus : fed tdeo potiùe.quia 
ntfi ejas vocatinneron volumus, dit S. Auguftin. 
Si la Grâce de la vocation ne fuffit pas pour 
faire obéïr l’homme qu’elle appelle i mais s’il 

a Bu, 1 8, g. al. ro g, c. u, 
b Rom.p. 1 j . i g . s. Aug.lib. 1 i .ad Simpltc.q. x 0 
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eft au pouvoir du libre arbitre de rendre la vo- 
cation convenable & efficace par fon confentc- 
meuc , on poura dire avec raifonque cela dé- 
pend de l’homme qui veut & qui court , non 
de Dieu qui lait mifericorde. Si non confequenter 
vocatus obtempérât , atque ut obtemperet in ejus 
ejt pefitum voluthtate , recle etiam dici pojfetdgi- 
tur non miferentis ejt Dei » fed voletais arque 
currentis ejt homir.is ; quia mifericordia Dei vo- 
cantis non fupjicit , nrfi vocati ebedientia ronfe - 
quatur. On r.e peut parier ainli fans erreur, dit 
ce faine Doéleur , parce que l'effet de la mife- 
ricorde de Dieu n’ell pas au pouvoir de l’hom- 
me ; Quoniam non poteji ejfeftus mifericordia 
Dei ej ]e in hominii potejiate. 

Au refte , qu’eft ce qui fe porte & qui s’at- 
tache à ce qui ne lui plait pas ? Et qu’eft -ce qui 
a en fon pouvoir , que ce qui peut lui donner 
du plaifir fc prefente à lui , ou qu’il lui en 
donne en effet quand il s’y fera prefenté? 
autem amplectitur aliquid quod eum non dele- 
fiat ? aut quis habet in potejiate , ut vel occurrat 
quod eum deleBare pojjit , aut deleftet ci*m oc- 
currerit f 11 ne dépend donc pas de l’homme de 
rendre la vocation convenable & efficace , & 
de fe procurer , en y confentant & en y obéïf- 
fant , ce plaifir ineffable qu’il y a à fe porter 
au bien , à l’aimer & le faire. Quand donc les 
chofcs qui nous portent à Dieu nous plaifent» 
c’eft la Grâce qui nous infpire & qui nous don- 
ne ce plaifir -, il ne vient point de nôtre con- 
sentement , de nôtre indnftrie , ni du merice 
de nos oeuvres } parce que c’eft Dieu qui don- 
ne par fa Grâce ce confentcment , cette indu- 
ftrie & les œuvres animées par la charité. Citvt 
ergo nos ta deleftant , quibus projiciamtts ad 
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Deum » infpîratur hoc & £r&betur grât'tâ Dei , 
non put» nojtro aut indufiria , aut operum meritis 
comparatur > quia ut Jit nutus voluntatis , ut fit 
indufiriafiudii ut fint opéra ckaritate fervemia> 
illetribuit , illelargitur . 

.Enfin quand 5. Auguftin dit que Dieu ap- 
pelle l'infidele ou le pécheur de la maniéré 
qu’il fpatt @r qu’il connoit propre à n’en être peu 
rebute , il ne dit pas cela d’une maniéré deci- 
five , ce n’eft pas une reponfc ou une explica- 
tion dogmatique qu’il donne de ces paroles 
de Jcfus-Chrift , piujieurs font appeliez., mais le 
nombre des élus «fï petit y comparées avec ce paf- 
fage de S. Paul , fai* ne dépend donc point de 
celuy qui veutyty de ctluy quieourt } mais de Dicte 
qui fait mifertcorde. C’eft un doute que Saine 
Auguftin fe propofe. N’efi-re point peut-être , 
dit ce faint Doéteur , que ceux qui font ainfi 
appeliez , & qui ne confentent point à la voeu» 
tion , potsroient foumettre leur volonté à la foy t 
' s’ils étoient appelle ^ d'une autre maniéré ? An 
fi rtê tlli qui hoc modo vocati non confentiunt , 
p J] "tnt alto modo vocati accommcdare fidei vo- 
luntatem } &c. Il ne s’arrête pas à ce Syftême 
de la Grâce proportionnée , qu’il n’avoit pro- 
pofé que par manière de doute. Il explique 
tout autrement l'efficacité de la Grâce , il la 
fait confiftcr dans l’application & dans la mo- 
tion de la volonté, Qui efl ce qui ofera dire 
que Dteu n'a pas eu le moyen d’appeüer aufft 
’Efaii y en appliquant fin Ejprit & fa volonté à 
la foy y par laquelle Jicob a efié )ujlifié ? Qui* 
audeat dteere defuijfe Dco medum vecandi , que 
etiam S faü ad earn fidern menttm applicaret , vo- 
lant attm conjungeret , in qua lacob juftificatus 
tfl \ \\ conclut en un mot , que l’efficacité de 
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la vocation ne dépend point de celuy qui veut,' 
ny de celuy qui court , mais de la mifcricor- 
de de Dieu , parce que nous ne pouvons n y 
vouloir, ny courir , s’il ne nous meut, 6c 
s’il ne nous excite à la foy , à la penitence, 
ou à toute autre aét on fainte , telle qu’elle 
p ui (Te être, lgitur non volent is , neque currentit , 
fed miferentis e/l Del : quandoquidem nec velle » 
nec currere nift eo movente ut que excitante po- 
tèrimus. Dieu donc opère en nous la vo» 
loncé Sc Paétion par une vraye motion , en 
changeant nos cœurs > en les excitant mora- 
lement, a comme fait un homme qui a un talent 
extraordinaire de s inftnuer dam les coeurs y en 
forte qu'il e/l difficile de ne pas fe lai fer gagner 
parfes mameres engageantes y félon l'explica- 
tion du l\ l 'anie 1, conforme à l’erreur des De- 
xnipelagiens. 

Vous voyez , mes RR. Pères , que s’il avoir 
approfondi la fécondé que 11 ion du Livre de 
S. Augiltin à l’Evêque iimpltcicn , & qu’il 
ne fe fut pas contente de traduire en François 
les cahiers d'une Théologie fupcrficielle qu’on 
luy a didesdans vôtre College de Clermont , 
il n’auroit pas trouvé que le palTage qu’il a cité 
cft admirable pour établir la fciencc moyenne, 
par laquelle Dieu voit quelles font ces grâces 
proportionnées au cœur humain, avant que les 
delliner au pécheur par fon decret, b Le Cardi- 
nal Tolet n’a pu entrer dans cette doélrine, 
convincu que lefus Chrift a appelle fes Apô- 
très , & qu’il appelle encore tous les jours les 
infidèles & les pécheurs dans l etat où leur 
coeur cil plus indifpofé à la Grâce , comme il 

paroîc 

a VII Lett. au P. Alexandre p • M* 

b Cardinal Tolet, in cap, j . S.LucsiyAn 10 t. 54 . 
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parole particulièrement par la vocation de S* 
Mathieu & de S. Paul. Celuy-cy dit en parlant 
de fa Vocation: b Lorfqu'tla plu à Dteu, qui 
rri u iboifi particulièrement dés le ventre de met 
tnere , & qui m'a appelle par fa Grâce , de me re m 
velerfon Fils afin que je le prêchaffe parmy les 
Nattons , fay obéi aujfi-tôt fans prendre eonfeil de 
la chair & du fan g. Il ne dit pas : Dieu m’a “ 
appelle quand il a connu que j’obéïrois a fa « 
vocation ; mais , quand il luy a plu de m’ap- « 
pcller par fa Grâce. Dieu n’attend pas le con- «« 
lentement de nôtre libre arbitre • parce qu’il <* 
l'excite , & qu’il luy donne le vouloir & l’a- « 
ôion , en tonvertiflant & pouffant les vo- u 
lentes rebelles. 11 a donc appellé Paul quand “ 
il tyy a plu } & s’il l’avoie appellé aupara- <* 
vant & en d’autres circonftances , il auroit u 
obéï. Dieu a appellé plufieurs de f es Difci- u 
pies, dans le temsoù il y avoir de leur pare ** 
plus d’obftacles qui pouvoient les jempêcher <* 
de le fuivre. 11 appelle Pierre & André lorf- “ 
qu’ils jettent leurs filets dans la mer; il n’at- “ 
tend pas qu’ils les ayent jettés , il ne les 
prévient pas avant qu’ils les jettent , mais 
îorfqu’ils les jettent a&uellement , ce qui “ 
tnettoit un plus grand obftacle aü fuccés de «« 
la vocation. Il appelle Matthieu pendant** 
qu’il cft afiîs à fa banque, & entièrement ap- <« - 
pliqué aux affaires. Il appelle Paul lorfqu’il'* 
eft en chemin , il ne prévient pas fon 
voyage , il ne prend point le tems où « 
il n’a point encore reçu les lettres du Grand « 
prêtre pour perfccuter 8c pour arrêter les “ 

b Galat.i.if, • ' ’** 

Tome II, F 
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), Chrétiens , mais il l’appelle dans la chaleut 
„ de fa pcrfccutioti > & lorfqu’il étoit moins 
„ difpofé à obéïr.C’cft ce qui fait paroxtre da- 
,, vantage le pouvoir de Dieu , & la force de 
>> fa Grâce , & ce qui doit humilier l'homme, 

„ & l'empêcher de préfumer de fes forces 5 c 
,, de fes mérités. Ce font les reflexions de ce 
(avant Théologien , le premier Cardinal de 
votr* Société: & il ajoute que cette doctrine 
cil toute de S. Auguftin. Tôt us tfi Auguflinus 
in hac doftrin ». Ce qui cft: bien éloigné des 
Vifions du P. Daniel. 

0 VIIl.La huitième Vifîon de vôtre nouveau 
Prophète cft , que tous Us Syjlêmes Catholiques 
peuvent fe réduire à celuy qu'il établit fur lu 
prédejlination , & que tous les Théologiens peu- 
vent l'admettre fans difficulté , parce qu'il ne 
renferme rien de contraire ny aux principes dtp 
Thomifies , ny aux principes des autres Ecoles, 
Ce Syftême confiftc l. en ce que Dieu offre à 
tous des moyens pour arriver à leur fin , dpn£ 
les uns feront efficaces s’il les 'donné, & les 
autres ne feront que purement fuffifans & fans 
efficace par la faute de ceux qui n’en voudront 
pasufer. a. Que dans le premier inftant Dieu 
fait le decret de donner aux uns ces grâces - 
qu’il fait devoir être efficaces, & aux autres 
celles qu’il prévoit ne le devoir point être, 
Qu’aprés ce premier decret fuit au fé- 
cond inftant lapréfeiencede Dieu, ou lafcicn- 
cede vifion,qui luy fait voir l'effet du decret 
qu’ilaformé en faveur de ceux à qui il a de» 

0 VIH. Vifion du P «Daniel* VL Lett.su ft 
Alexandre ,p. 14* M» 
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ftiné ces moyens efficaces. 4. Qu'au troificme 
inftanc Dieu en fuite de cette connoiflance fait 
un dernier decret de leur donner fon Paradis. 

Il cft faux que ce Syftêmc ne renferme rien 
de contraire aux principes des Thomiftcs. 

C’cft une pure imagination du P. Daniel 1. 

Les Difciplcs de S. Auguftin & de S. Thomas 
ne reconnoillent point des grâces de même 
nature , quifoient efficaces dans les uns , 2 c 
qui ne foient que purement fuffifantes & fans 
efficace dans les autres par la faute de ceux • 
qui n’en veulent pas ufer. Car ces grâces fuf- 
fifantes ne deviennent pas efficaces à caufe que 
ceux à qui elles font données en font un bon 
ufage , puifque ce bon ufage eft l'effet de la 
Grâce efficace qui donne l’adion à ceux à, 
qui la Grâce fuffifante ne donne que le pou- 
voir} ou qui donne une volonté forte à ceux, 
à qui la Grâce fuffifante ne donnoit qu’une 
volonté foible& languiflante. Si donc les gra- * 
ces que Dieu donne demeurent purement fuf- 
fifantes & fans efficace, c’eft parce <;ue Dieu, 
ne donne pas une Grâce plus forte , une Grâce 
d’adion, une Grâce v;dorieufe.Ec il ne donne 
pas cette Grâce , parce qu’il ne luy plaît pas 
de la donner. Bile n’eft due à perfonne , lç 
refus que Dieu en fait cft jufte ; c’cft une peine 
du péché au moins originel , félon la dodri* 
ne de S. Auguftin & de S. Thomas. C’eft une 
vérité de foy, que cette Grâce efficace n’eft 
pas donnée à cous. C’eft auffi une vérité di 
foy , qu’elle eft donnée par une pure miferû 
corde à cet 11 à qui Dieu la donne. C’eft cofin 
une vérité de foy , que c'eft par un jufte ju- 
gement de Dieu qu’elle eft refufée à plufieurs. 
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Sc'imus Gratiam J) et, non omnibus dari t z Scimxs 
ei s Quitus datur , mtfincordiâ Ztei gratuit â 
dan. Se* mut eis quibus non datur , juflo fidicio 
Deinon dari. 

4 . Il eft encore faux que les Difciplcs de S. 
Auguftin & de S. Thomas admettent un pre- 
mier decret , par lequel Dieu veut donner à un 
certain nombre d'hommes fes grâces qu’il fait 
devoir être efficaces^ , Sc un fécond decret par 
loquel 11 veut leur donner fa gloire. Au con- 
traire , Us ne reconnoilîent en Dieu qu’un 
feul decret en faveurde fes élus , par lequel il 
leur préparé fa gloire , & toutes les grâces qui 
doivent les y conduire infailliblement. Ils rc- 
connoificnt que toutes les grâces > & les méri- 
tes par lefquels ils doivent arriver au Royau- 
me éternel , font les effets de ce ÿ&mier & 
unique decret , que S. Paul , t. Auguftin , tous 
les Peres qui l’ont fuivi,3c l'Eglife Catholique 
• appellent Prédeftinacion. C’cft ce decret dont 
parle l'Apôtre, quand il dit : b Nous favoris que 
“ tout contribue au bien de c&x qu’il a appelles 
far fon decret four être Saints. Car ceux qutl es 
confies dans fa préfcience , il les a aujft pré de- 
ftinez, pour être conformes à l’image de fon Fils » 
afin qu’il fût l’aîné entre Üufieurs freres. Et 
ceux qu’il a prédefiinez , Uses a aujft appeliez: 
& ceux qu’il a appeliez > il les a aujft juftifiés : 
& ceux qu’il a\ufiifiésdl les a aujft glorifié, c Les 
Difciples de Saint Thomas difent avec .leur 
Maître , que tout ordre au falut . & tout ce 
qui y conduit l’homme prédeftiné , eft l’effet 

&S.Aug.Ep.u7 *l lo 7 *d Vital. bR<w». I. 

c s. Thom.LFftrt.^u. i 3 .Art. J. 
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de la Prédcftination , & la préparation même 
à la Grâce. Quidquid eflin homme ord inans ip- 
fumin falutem , comprehenditur totum fub effe- 
fiu Prideflinationis , etiam ipfa prsparatio ad 
Gratiam. Il y a cette feule différence entre la 
Grâce & la Prédcftination , difent-ils après S. 
Auguftin,« que la Piédeftinjtion cft la prépa- 
ration' de la Grâce , & que la Grâce eft le don 
même qui eft l’effet de la Prédeftinarion. Inter 
Gratiam & Prsdeflinationem hoc tantum inte- 
reft , quod Prs.de [iinatio eft Gratis, prsparatio , 
Gratia vero \am ip r a donatio. Quand donc l’A- 
pôtre dit :b Cela ne vient pas de nos œuvres afin 
que nul ne fe glorifie : car nous femmes fon ouvra- 
ge , étant crées en Jésus* Christ dans les bon- 
nes œuvres : voila la Grâce. Mais ce qui fuir, 
que Dieu a préparées afin que nous y marchajfions* 
marque 13 Prédeftination. c Enfin le P. Daniel 
eft obligé d’avouer, que les Difciples de S. Au- 
guftin & de S. Thomas fouticnnent la préde- 
ilination à la gloire indépendamment des me#-, 
rites abfolument prévus. Comment donc peut- 
il dire que fon Syftême , qui met ledecret de * 
donner à quelques-uns une fuite de grâces qui 
fe terminent à la perfeverancc , & par consé- 
quent de leur donner les mérites avant un autre 
decret que Dieu fait de leur donner fon Para- 
dis , ne renferme rien de contraire ny aux prin- 
cipes des ihomifles , ny aux principes des autres 
; 'Ecoles : que tous les Syflêmes Catholiques peu- 
vent fe réduire a celui là , (y que tous les Théo- 
logiens peuvent l'admettre fans difficulté ? Parler 

* * * - “ ’ V 

a S.Aug.deVr&d.SS. c 10. b Kphefi.$, t a. 
c VL Lett . au T. Alexandre p. 15. 
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aïnfi , c’eft parler en homme qui n’entend pas 
ces matières > & qui ne Taie ce qu’il dit. 

a IX. La neuvième Vifion du P. Daniel eft, 
que la queftion de la Prédeftination avant la 
previfion des mérites eft une queftion de mots. 
C’eft à-dire que S. Auguftin s’eft donné bien 
de la peine en vai* contre les Demipclagiens, 
en faiihnt plusieurs livres pour éclaircir & pour 
décider une queftion de mors , (avoir les Li- 
vres de la Prédefihtation des Saints » du Don de 
la Perfeverance , de la Correftion&delaGra - 
<è. 1 ) eft fâcheux que ce faine Do&eur n’aifc 
pas eu la pénétration du P. Daniel , pour voir 
que la queftion de . la Prédeftination n'cft 
qu'une queftion de mots. Il eft à plaindre de 
n* avoir pas eu les lumières de ce nouveau 
Prophète , il n’auroit pas foûtenu la Préde- 
ftination gratuite comme une vérité defoy; 
il en autoit parlé comme d’une queftion peu 
importante pour le falut , puifque ce n’eft; 
qu’une queftion de mots , fi nous en croyons 
le P. Daniel. Mais il étoit bien éloigné d’en 
juger comme vôtre Faifeur de Lettres , mes 
RR. Pcrçç, puifqu’il répété en plufieuts en- 
droits qüc la Prédeftination à la gloire , qui 
eft la foutee de toutes les grâces qui font 
faites aux élus , & le principe de tous leurs 
mérites , eft purement gratuite . b Qu’il la faut 
prêcher ainfi } ou qu’on retombe ncceffaire- 
ment dans le Pdagianifme,quL donne la Grâce 
aux mérités. Qde perfonne n'a pu disputer fans 

a IX. Vifion duP.Daniel. VI. Lettre an P. 
Alexandre . p i8. 

b Lib . de Don.Perfev.c.i ,0.4 i.cap.19. n.^i • 
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trreur contre la dothine de la Prédeflinatioft , 
pii foutient conformément k l’Ecriture fainte. 
l Que l'Eglife a toujours eru la Préde fixation 
tu il défend Avec plut de foin & pitu de force 
tontre les nouveaux Heretiques. Orileft évi- 
dpnc que S. Auguftin ne parle pas feulement 
le la Prédeftination à la Grâce , mais de la 
Prédeftination à la gloire, b II parle de la Pré- 
deftînacion , qu’il dit être la préfeience &la 
préparation des bienfaits de Dieu > par lefquels 
ceux qui font délivrez du péché & de ta dam- 
nation éternelle , le font très- certainement. Cette 
délivrance fe fait-elle par un autre decret qa« 
par celuy de la Prédeftination à la gloire ? Le 
P. Daniel définit autrement la Prédeftination, 
parce que la définition de S. Auguftin l’in- 
commode. c 11 dit que c'eft un choix que Dieu 
par fa miferi corde toute pure fait d’une perfome 
plutôt que d'une autre , pour la mener à la cen - 
noijfance de la vérité. Tous les Chrétiens font 
donc prédeftinez , puifque Dieu les a choîfis 
par fa mifcricorde pour les mener à la con- 
noiftancc de fon Evangile. Qu’eft-ce qui a ja- 
mais parlé de la forte dans l’Eglife Catholi- 
que ? S. Auguftin n’avoit garde de parler ain- 
fi. St quelques-uns , dit-il , obètjfem k la 'voca- 
tion de la Grâce , que Dieu n'a pas prédefiinez à 
fon royaume & a fa gloire , ils ne font jtfies que 
pour untems ,& tls ne perfeverent point fufqu'à 
la fin dans l obetffante (jp dans la fidélisé qu’ils 
doivent a Dieu. d Si qui autem obediunt , fed in 

a Cap 13. rfy. b L.deDcno Perfi. *,14» 
c Vl'Lett. au P. Alexandre p. 9, 
à L. de Dono Perfi c. ii. 
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regnum e\us <$» gloriam pradefiinati non funfi* 
temporales junt , nequc u/que in finem in eaden 
obedüntia permanebunt. Quand S. Auguft'n. 
fouticnc comme une vérité de foy , que a 
Prédeftination eft purement gratuite > il parie 
de la Prédeftination donc S* Luc die dans !es 
Aéfes des Apôtres : a Tous ceux qui èioient prt - 
defiinés à la vie tternelle * embrasèrent la fé). 
Créât àerunt quotquot étant praordinati ad vU 
ïam Attrnam. D’où ce faint Doûeur conclue» 
que Dieu convertit tres-certainement par fa. 
Grâce viétorieufe les volontés de ceux qu'il». * 
prédeftinésà la vie éternelle , & que leur cou» 
verfion & toutes leurs grâces font des fuites 
& des effets de cette prédeftination. Car com* 
ment peut- on fe perfuader que Dieu tourne 
les volontés des hommes « & qu’il opéré en. 
elles comme il luy plaît pour établir les Ro- 
yaumes de la terre -, & que les hommes tour- 
nent eux mêmes leurs volontés pour obtenir. 

. le Royaume du Ciel ? b Audiant bec quibut 
cftenditur Deus adregnum etiam C&lorum & ad 
t vitam aternam parare & couvert ere hominnm 
volant aies, Cogitate auttm quale fit , ut creda «. 
mus ad conflit utnda régna terrena hominnm vo* 
lumatts operari Deum , & àd capeffendut» re- 
gnum cdo um hommes operari voluntates fuas ? 
Quand S. Auguftin dit que c’eft une vérité de* . 
foy , que la Prédeftination eft purement gra- 
tuite , il parle de la Prédeftination qui fepare 
de la maflede perdition , que le premier Adam, 
a faite par fon peçhé r ceux que Dieu choiiic. 
par. fa mifericordc pour poffeder fonRoyau- 
\ 

a Aft. x 3 • 48, b Lib.de Frad SS,c,t o. 
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me , Adobtinendvm Regnum foum.Aucnnsl’èux 
ne périt, parce qu’ils four appelles félon ie 
decret éternel de Dieu, qui ne fe peut trom- 
per i Decret qui ne peut être éludé ny vaincu 
par la malice des hommes , Secundüm prope- 
Jîtumvocati ; Decret adorable , par lequel ils 
font choi fis pour regner avec lefus Chrift , 
jid rtgnandum cum chrijlo , ce decrec eternel 
cft le Principe & la fource de toute leurs grâ- 
ces. Tous ceux qui font feparés delà malle <■* 
originelle de la damnation par la mifcricordc‘< 
gratuite de Dieu , dit S. Auguftin , enten «t 
dent infailliblement la prédication de l'E. 
vangile i & l’écoutant , ils croyent, & ils « 
peifcverent jufqu’à la fin dans la foy qui.agit «« 
par la charité ; & s’ils s’écartent du droit « ‘ 
chemin , ils fc corrigent lorfqu’ils font re- « <- 
pris charitablement : & quand même ils ne « 
(croient pas repris & corrigés charitablement «« 
par les hommes, ils retournent dans ic' chc- <• 
min du falut ; & quelques-uns ayant reçu c< 
la Grâce juftifiante à quelque âg? que ce « <- 
foit , font retirés promptement ries périls c < 
de cette vie pat une mort heureufe.^ Car « 
Dieu qui les a faits des vafes de mifericordc,** 
& qui les a choifis dans fon Fils avant' la « 
création du Monde par une éleâion gratuite, <f 
opere en eux toutes chofcs.a//a titm nmnta «« 
operarur inets , qui 'ira fi mi 'ericvrdu opérants 
tjl eos , qui & elegit eo in Rilio fno ante conftiu 
tutionem tvundi per eleciionem Ce choix < 

crtgratuit, il cll indépendant des mérites,, 
garce que. la. Grâce elt la fource & le principe- 

a JÀb >dd Ctrttp • & Crat > c. 
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de tous leurs mérités, Ghtoniam fecundum pro- 
fojitum vocati funt , profefto & elefti funt per 
eltftionem Gratta , non pr&cedtntium mtritorum 
fuorum ; qui* Grat'tâ eft illis omnemerttum. Ces 
beaux endroits de S. Auguftin , aufqucls j’en 
pourois ajouter d’autres , prouvent évidem- 
ment qu’il n’a pas regardé la queftion de la 
prédeftination à la gloire avant la prévilion des 
mérités , comme une queftion de mots. 

Cependant , mes RR. Pcres , je n’ay garde 
d’avancer & de foutenir que c’cft une vérité de 
îfoy ,-que la prédeftination à la gloire cft avant 
la prévilion des mérités » fi l’on réduit la que- 
ftion à l’ordre des decrets de Dieu, &fi l’on 
allure feulement que la deftination à la grâce 
précédé la deftination à la gloire félon nôtre 
maniéré imparfaite de concevoir. Ce n’eft pas 
le fentiment des Difciples de S. Auguftin 5c 
de S. Thomas, qui le croyenr contraire à la 
doéfcrinede ces faints Doûeurs : mais le ref- 
peél qu'on a pour les Théologiens qui le fou. 
tiennent , le Fait regarder comme une opinion 
Supportable. Cela n’empéche pas que cette 
propofition ne foit une vérité de foy , fi nous 
la confiderons abfolument & félon la propre- 
té & la force des termes : l a prédeftination eft 
funmtnc gratuite & indépendante des mérités 
prévue. 

Pour me faite entendre , je vous prie de re- 
marquer avec moy, que cette propofition peut 
avoir pluficurs fens. 

Le premier cft , que la prédeftination dé- 
pend de la prévilion des œuvres qui fe font par 
les feules forces de la nature,& que les œuvres 
moralement bonnes méritent la gloire à jufte 



Digitized by Google 




ÏJT 

titre- Ce Cens cft l'erreur de pelage dans le pre- 
mier état de fon hcrelic. 

Le fécond fens eft.quc la prédeftination dé- 
pend de la prévihon des œuvres moralement 
bonnes faites fans la Grâce , qui ne méritent 
pas la gloire par titre de jullicc,mais par bicn- 
fcance, parce que Dieu a égard à ces œuvres, & 
qu’elles luy fervent de motif pour deftiner fa 
gloire à ceux qu’il prévoit les devoir faire. Ce 
fens ell une erreur manifefte des Demipela- 
gicns, comme il paroît par les Lettres de faine 
rrofper & d'Hilaire à S. Auguftin. 

Le troificme fens cft, que la prédeftination 
dépend de la préviGon abfolue des bonnes œu- 
vres que l’homme doit faire avec le fecours de 
ceTTe~Grace generale , que les Thcqlogiens de 
l'Ecole appellent [ufpfante , laquelle toutefois 
e(t rendue efficace par le libre arbitre. Ce fens 
cft encore Demipelagicn , comme ileft aifede 
le prouver par les mêmes Lettres de S. profper 
& d’Hilaire que je viens de citer, a Sgiaurertt 
credtturi funr , quive in ta fide qn& àt'.iccps per 
D et grattant pt ytyanda, manfun funr , ^sfetifle 
ante Mundi conflitutionem D« f ‘>n , & eos prs.de- 
flinajf'e tit regnum fuum, mo gra<u vocatos , di - 
gnos fnturos ele 5? on ?, & dt bac yita bonofinc ex- 
cejfùros e(fe ' r&v'tderir. 

Le nuatriéme fens eft , que la prédeftination 
à la gloire dépend de laprévifion des bonnes 
œuvres que l'homme doit faire avec le fecours 
de la Grâce efficace, qui tire route fa force &C 
fon efficacité de ia toutepuiffancc & du decret 



3 S. Prcfper Epi fl. ad S. Attg : dt rtliq. El&refls 
TeUg. 
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ou de la volonté de Dieu , non du confenre- 
mène & du bon ufage du libre arbitre , ic des . 
çirconftances favorables dans lefquellcs elle; 
luyeft donnée. Çc Cens n’ell nullement con- 
traire à lafoy Catholique, Cette opinion ne. 
différé du fentiment de S. Auguftin & deS,. 
Thomas , que par l’ordre imaginaire qu’elle 
établit dans lesdecrcts de Dieu , alTurant qu’il 
dcÜinc des graçcs efficaces à un certain nom- 
bre d’hommes. qu'il a choifis gratuitement; 
félon fan bpn-plaifir , & qu’il leur a préparé fa 
gloire en vue des mérites. qui font les effets 4c 
c.e$. grâces , & les dons de famifericorde. 

Si j’entreprenois .d’examiner, à fond le fen- 
ciment de vos Auteurs &de vos Théologiens» 
il me feroic facile de vous convincre que Mo-- 
lina,, Lcffius , 8c placeurs autres foutiennent; 
la Prédcftination, dépendance de la prévifipn, 
des mérités dans Je. fécond & troifiéme fens^ 
quç’ j’ay. expliqué par confcqucnt qu’ils re- 

tombent, dans l’erreur des Demipelagieos. . 
Mais je ne veux point entrer dans unequeltiom» . 
qui.n’eft d’aucune utilité pour le Public. Si . 
vou,s defaypüez les trois premiers fens déjà A 
pfopofition dont il s’agit , je donne avec plai— 
fir mon Suffrage en, vôtre faveur , pour vous v 
déclarer, abfous fur. cet article de tout fop- 
pçon de Pelagianifme 8c, de Demipclagia* 
riifme. Mais fi pluficurs de vos .Auteurs 8c de - 
vos Théologiens foutieonent que la Prçdeffi-- 
n^tion à Ja gloire, n’efl; pas .purement gratuite» .. 
& qu’elle dépend de la„pt,évifion..des mérités., 
félon. quelqu’un des trois premiers fens que je, 
viens d’pjcpliquer., j; nç diray point qu’ils font; 
àstejiqjtcs.» parce qug je. cjoiray charitable-- 
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■lent qu’ils n’ont point cté ou qu’ils ne font’- 
pas opiniâtres dans l’erreur : mais je foutien- 
dray que leur do&cine eft. Pelagicnnc ou De- 
mipcbgienne dans le fond. le. diray avec S. 
ïulgence , a que ceux qui ne croyeac point de 
cœur , & qui ne confcueat point de bouche la-, 
tcrité de la Prédestination gratuite que l’Apô- 
tre S. Paul enfeigne , & que S, Auguftin défend . 
contre les Pelagicns & les Dcmipelagiens,s’ils 
perfiftent opiniâtrement jufqu’à la mort dans, 
ce fentimcilt impie., ils ac font point du nom- 
bre de ceux que Dieu achoifrs & predeftinés 

S ratuitcment en lefus- Chrift avant la création ; 

u Monde pour poiïedcr fon Royaume. Cujus « 
Trtdejlinattonis ve itfttem fi qui s dttrtiïat 
corda credulitMc.reciptre , * tel. or J s eoafejftonc • 
fro ferre ,fi (taie ultimum diem vitaprafentis , 
impietatis fut contumacinm n nabficerit , m/inim 
fefiumefieumtion periinert ad eorum numerum 
quoi Dota in C^rifio an * e Munit c»n fi.it utt on em - 
gratis elegit & priitflinavit ad regnum. 

bX. La dixième Vifiondu P. Daniel eft, que* 
les Théologiens qui mertçnc la ,prédcil inatioRi 
. les unsaprés les mérités-, les autres avant les 
mérités, cpeuventTaire la . paixenfcmble , & 
qy’il l’auroit bien tôt faite , s’ils vouloicnt le 
reconnoîtrc ppur médiateur. C’eil une chofc 
fort plaifante,, mes RR. Pcres , devoir un-, 
homme de vôtre Compagnie , d qui foutient: 
au.nom.de la Société, que la.do£trine de Mo.* 

a S. F nlg. lib dé Incarnât & Gt ut > C&c-îJj. 
h X. V fion du. Perc. Daniel.. < v 
C F/ Lut *H ?.AUxand.p.$<p , . 
ày^Lett-jiu PyAUxfintké* 
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lina eft exernrc de toute erreur , malgré lies 
préjugés des favantes Facultés de Salamanque, 
de Louvain & de Douay , & de la célébré Con- 

f regation De yLuxiltis -, qu’un homme qui fe 
eciare hautement pour -la fcicnce moyenne 
& contre la Grâce efficace par elle- même., 
comme toute fa Compagnie , offre fa média- 
tion pour faire la paix entre les Théologiens 
fur la queftion de la Prédellination avant ôu 
après les mérités prévus. C’eft une chofe ri- 
dicule, qu’un homme qui n’a qu’une teinture 
fort legerc de Théologie , préfume de pouvoir 
mettre d’accord toutes les Ecoles fur une que- 
’ftion qui a fait tant de bruit dans l’Eglifc de- 
v puis lanaiffancc de l’hercffe de pelage jufqu’à 
prefent , 5 c qu’il s’imagine qu'il réüffiroit 
mieux que S. Auguftin , S. profper , S. Fulgen- 
ce , & un fi grand nombre d’autres pères & 
d’ Auteurs Ecclefialliques n’ont fait , en trour 
vant des moyens plus convenables & plus aifés 
pour terminer cette difputc. Le lieu de fa né- 
gociation eft marqué au Monde de la Lune, 
Mais voyons comment il croit y pouvoir réüf- 
fit. a II diroit aux uns : Ayez. la complaijance de 
donner au decret par lequ el Dieu après les mérités 
prévus accorde la gloire aux Suints , le nom de 
prideflination par honnêteté , ou du moins ne 
trouvez pas mauvais que vos adverfatres le luy 
donnent : Et il diroit en même tems aux au- 
tres } Accordez ce même nom au decret par le - 
quel Dieu avant la prévtjion des mérités defiine 
des grâces efficaces , & qui produisent le Wnt de 
ceux à qui slles dejline. par tett* tranfaftion il 



by Google 



a VI. Lettr. au P. Alex. p.30. 




_ x 3 5 

Jeravray de dire quel* Predtfiination ejl avant 

les mérités privas , & qu’elle ejl aujft après les 
mérités prévus > & par là vous voila tous hors 
de Cour & de procès. Un homme d’une auflï 

f rande capacité que le P. Daniel ,qui fe vante 
c pouvoir accorder les Thomiftes avec leurs 
adverfaires , devroit au moins entendre le 
point de la difficulté. Il n’eft pas queftion de 
donner le nom de Prédeftination au decret par 
lequel Dieu après les mérités prévus accorde 
la gloire aux Saints. Les Thomiftes ne luy 
refufent point ce nom} ils tombent d’accord 
que leurs adverfaires foutiennent la Prédefti- 
nation avant laprévifion des mérites. Les An» 
tithomiftes ne refufent pas aufli) ce nom au 
decret par lequel Dieu avant la Prévifiondes 
mérités dertine des grâces efficaces , Sc qui 
produifent le falut de ceux à qui il les deltine. 
Mais il s’agit defavoirfi ce decret qui deftinc 
les Saints à la gloire , & qui eft appelle par les , 
deux partis le Decret de la Prédeftination , 
eft dépendant de la prévifion des mérités , & 
du bon ufage que le libre arbitre doit faire 
delà Grâce en la rendant efficace, ou s’il en 
eft indépendant. Molina , LeiTius, &: plusieurs 
autres de vos Auteurs foutiennent le premier 
fentiment } tous les Difciples de S. Auguftin ^ 
& de S. Thomas foutiennent le fécond. Quand 
le P. Daniel aura trouvé le fecret d’accorder 
cnfemble le feu & l’eau?, les tenebres & la lu- 
mière , le faux & le vray -, il pourra fe vanter 
de pouvoir accorder ces fentimens oppofés fur 
Ja Prédeftination. 

a S’il y avoir moyen de vous ceder quelque 
a VI. Lett. au P. Alexandre 30 . 
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©hofc P*r honnêteté & par complaif+nce dans 
ccs difputes , je le ferais de bon cœur , mes 
RR. Peres, il ne feroic p^s ncccfîauc que le 
R, Daniel employât les petit? tours de fa Rhé- 
torique pour m’y exhorter, je me ferois.un 
Trayplaifir devous.prévenir. Mais il doit fa- 
voir i & s’il ne le fait p^S) je, vous fupplie d'a- 
voir la bonté de luy apprendre , que les maxi- 
mes de la politique , de l’honnêteté & de. Ia- 
complaifance ne doivent, jamais porter un 
Théologien ny un Chrétien, à . relâcher quel- 
que chofe des droits de la vérité. U ne le peut 
’ faire. fans offenfer Dieu, qui eft la vérité fou— 
veraine., La politique eft d’une grande utilité: 
à la Cour & dans les affaires du monde } mais-, 
elle ne vaut rien en matière de Religion , 
qnand il eft queftion des veritez defoy.L’hon— 
nêteté & lacompjaifance.font ncceflaires dans., 
la vie civile, elles peuvent même être des ef- 
fets de la charité : mais elles deviennent cri- 
minelles , lï elles favorifent le vice ou l’er- 
reur aS< le nom de prédeftmation à la gloire doit ■ 
être, ou peut être donné au decret qui eft , félon 
la définition de S* A u gnfttn , la préparation des ■ 
bienfaits de Dieu, par laquelle ceux qui font dé — 
livrez, du pçché & de la damnation éternelle » . 

U font trei.certainerr.ent J il fiu.vr.ay de dire que - 
la.prédeftinaiion à la gloire indépendamment des 
mérités , eft aufti-bim defoy que la pradeflinam ~ 
tion à la Grâce. Ce font les propres termes dû . 

P i Daniel. .Tous les Difciples de S. Auguftin . 

& de S. Thomas font perfuadez qqe le nom 
de Prcdeftination.àla gloire doit être donnée 

a. F/. Lettre au. P '. Alexandre, p, a 8ï . 
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à ce decret éternel de Dieu , félon la do&rine 
de S. Paul & de ces faines Docteurs. Ils peu* 
vent donc juger , félon le P. Daniel , que la 
Prédeftination à la gloire indépendamment 
des mérités eft aufli-biende foy que la Pré- 
deftination à la- Grâce. Ils ne peuvent donc 
regarder ccttc queftion comme problémati- 
que. L’exemple des enfans , par lequel S. Au» 
guftin combat les Pelagiens & les Dcmipcla- 
giens , prouve que la Prédeftination à la gloire 
eft indépendante de la prévilion des mérités., 
aufli-bicn. que la Prédeftination à la. Grâce. 
Car quels mérites y a-t'il dans ceux à qui 
Dieu procure le Barême , & qu’il enleve du 
monde aulli-tôc qu’ils l’ont reçu , parce qu'il 
les a choifis félon le decret St le bon plailir 
de fa volonté pour régner avec Icfus-Chrilt 
préférablement à. une infinité d’autres qu’il a 
lailTcz dans la malle de perdition ? L’exemple 
de lefus-Chrift ce modcllc éclatant St parfait 
delà Prédeftination St de la Grâce , prouve in- 
vinciblement la même vérité. aLa nature humai- 
ne en lefus- Chtift a été prédeftinéc de toute 
éternité à l’union fubftantielle avec la perfon- 
nc du Verbe Eternel , à toutes les grâces qui 
coulent de cette fource rdoiable , 8c aune 
gloire proportionnée à la digimé de ïils uni- 
que de Dieu : 8c cette prédeftination s’eft faite 
indépendamment de la previfion des mérités 
8t du bon ufage du libre arbitre. Comme donc 
la prédeftination des membres eft; conforme 
à celle du Chef j les Saints font prédeftinez 
indépendamment des mérités abfolumcnc ou 

a,S. AuçJe puil%S<inft.c.iî f > 
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Conditionnellement prévus , non feulement à 
la grâce de l'adoption , à toutes les grâces ne- 
ceffaires durant tout le Cours de la vie , 8c an 
grand don de perfeverance j qui eft comme 
lefeeau de la prédeftination } mais auffi à la 
gloire éternelle , telle qu’elle convient à des 
enfans adoptifs de Dieu. Enfin l'exemple des 
hommes qui ont pafîé toute leur vie dans l’in- 
fidelité Scdans le crime, & qui fe convertiffanc 
& recevant le Batême à l’heure de la mort , 
expirent aufli-tôt qu’ils l’ont reçu, confirme 
la gra i ité de la prédeftination à la gloire 
aufli-bi;n qu’à la grâce ; car leur foy & leur 
Barème n’ont été précédez ny fuivis d'aucun 
mérité. C’eft l’argument de S. Profper contre 
les Demipelagiens : * 

Contemple avant nos jours le naturel fauvage 
"De mille mille humains de tout fexe & tout 
âge, . , 

Qu'on avûji long-tems pur tant d'tmptetes 
jtjfervir aux démons leurs faujfes libertés . 

Ils ador oient la pierre , & cent Dieux chiméri- 
ques -, 

Ils alloient dans l'Enfer chercher les arts magi- 
ques , 

Leur lâche efprit fuivoit fes avares dejirs , 

Leur corps fale embraffoit fis infâmes plaifirs » 
Leur fureur dans le fang trempoit leur main cruel- 
^ » 

Leur vie était barbare , aveugle & criminelle : 
Cependant à leur fin , dans ce dernier moment , 
Qui menaçait leur mort d'un éternel tourment , 
Lorf qu'ils alloient tomber dans une nuit profonde , 

a Peëme deS.Prcfyer contre les Ingrats, 



Digitized by Google 




n 9 

Leurs yeux ont ap perçu Le vray Soleil du Monde , 
Et le divin Batéme effaçant leur laideur, 

Sans laiffer la moindre ombre en leur pure fpltn - 

deur. 

Leur ame de V abîme heureufetneut tirée , 

A pafjé de la terre ah brillant Empiré e. 

Va chercher maintenant dans cet tfprtts impurs , 
7)ts mérités prefens , ou paffét , ou futur s , 

Leur vice avant leurfoy deshonoroit leur vie. 
Leur mort après leurfoy de la gloire tjl fuivie . 

Etant perfuade que la gratuité de la Préde- 
ftination à la gloire eft aulli bien de foy que U 
Prcdcftination à la grâce, dans le fens que ;'ay 
expliqué , il n’y a pas moyen , mes RR. Pcres> 
de vous rien céder fur cet article par honnêteté 
& par complaifance. le ne croy pas que j’en 
puifle avoir davantage fur le Syftême de la 
fciencc moyenne , lequel bien loin de confer- 
ver le fouverain domaine de Diea & de fa 
Grâce fur les cœurs des hommes, le renverfe 
de fond en comble, en faifant dépendre la 
Grâce du Libre Arbitre, l’examincray ce poinr, 
s’il plaît à Dieu tjuc j’aye l’honneur de vous 
écrire une cinquième Lettre. Souffrc7. , mes 
Rcverends Peres , que je vous déclaré avec 
S. paul, que « Nous ne pouvons rien contre la 
vérité , mats feulement pour la vérité. Je fou» 
haiterois fort de n’avoir point de difpute 
avec vos Confrères : mais je me croy obli- 
gé de les combattre pour la défenfe de la 
vérité , plutôt que de faire la paix en fou- 
tenant avec eux la faufleté & l’erreur , ou 

a Non poflumus aliquid adversùs verita- 
ttera , fed pro veritate. U, Cor. ij. 8. 
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dans la Morale , ou fur les. matières de la 
Grâce, a inter nos omnis contentio fintatur. lmb 
• vero maneat nob'ts adverses tÜos poriùs pro 'vê- 
tît tue certamen , quàm cum ilits in fxljùate con- 
cordas. 

b II y a moins d'apparence de s’accordec 
avec le Perc Daniel qu’avec tout autre, 
pui (qu’il eft notoirement un homme de 
mauvaife foy dans la citation qu’il fait de 
Saint Auguftin, c & qu’il a falhfié la défi- 
nition que ce faint Docteur donne de la Pré- 
deftmation dans fon Livre du Don de la Per- 
fevcrance. Saine Auguftin dit que la pré de - 
fitnatton eft la préfcieiice & la préparation des 
bienfaits divins , par lefquels font tres-certai- 
nement délivrés tous ceux <?«* font délivrés* c 
prtf;entia& pr&pnratio beneficiorum Dei , qui* 
bus certiffimé libtrantur quicumque libérât ur* 
La préparation des bicn-faits de Dieu ne ren- 
ferme pas.feulcmcnc les grâces , mais la gloi- 
re ; non feulement- la fin , mais les moyens, 
d Le Seigneur donnera la grâce & la gloire , dit 
le Propreté. La vie éternelle e(l la plut grande 
de toutes les grâces , dir l’Apôtre. 7{out recevons 
tous de la plénitude de, jefus-Chrift , & grâce 

z Ç.Aug.l'.iï.covt.Tauftum c.r . 
b Paflagc de S. Auguftin falfifié par le Pi 
Daniel. 

VI. Lettre au P . Alexandre, p.,12. 
c L de Dono Perfc. 14 . », jf. 
d Graciam & gloriam dabit Dominus. 
Pj Cal. 8<. 1*. Gratia Dei , vita atterna. Rom. 
6 . 13. De plenitudine ejus omnes accepimus, 
& gratiam pro. gracia , Joan i. 1 6. 
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four grâce y dit S. Tean. La grâce que Dieu 
rend pour la grâce, eft la vie éternelle , com- 
me expliques. Auguftin : Ei vita &terna gra- 
tta eji p'O gratin. 

Comme le P. Daniel ne trouvoit pas fon 
compte en cette définition de S. Augultin , il 
l’a falfifiée pat une effronterie puniilable , & 
il a changé le mot, bentfictorum t c n celui de 
mediorum , pour faire entendre , que félon 
faine A ugultin la pred.fttnation eft en Dieu la 
préparation des moyens qui nous f auvent in- 
failliblement. pr&paratio mediorum , qnibus cer- 
tiffime liberantur, quicumque liberamur, a Saine 
Auguftin dit, pr&paratio bénéficier um ; le P. Da- 
niel luy fait dire , pr&paratio mediorum. Et c’eft 
fur une falfification fi infigne qu’il fonde 
ce raifonnement pitoyable : Le premier de- 
cret eft la préparation de cts moyens efficaces : 
donc félon la maniéré de parler de S. >Augu- 
Jlin , i j vi paroit la plus j'tfle , le premier de- 
cret eft la Trédeftïnation meme. H faut avoir 
bien peu d’honneur & de pudeur pour falfî- 
fier ainfi un partage de S. Auguftin à la face 
de tant de favans Prélats , d'un Clergé û 
fieurillant , d’une Univerfiré fi célébré , & 
de toute la République des Lettres, fans fc 
mettre en peine du Qu’en dira-t-on. Mais 
quand on foutient malgré les Decrets des 
Papes , que l’ufage des Equivoques eft per- 
mis, & qu’on ofc même foutenir que Dieu 
s’en peut fervir , & qu’il s’en eft fervi en 
effet ; qu’on imite les anciens Romains » 
qui attribuoient des crimes à leurs Dieux, 

a S. Aug> Tr*£i>î> in Joan» 
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afin de les autorifer par leur exemple : quand, 
dis» je , on attribue à Dieu des ambiguités , 
dont un honnête homme , & qui fait profef- 
fion d'étre finccrc & de ne vouloir tromper 
perfonne ,fcroit fcrupulc de fe fervir j on n’a 
pas d’hortcur de dire ou de faire des faulletés, 
pourvu qu’on croyc que cela cft utile aux pre* 
tentions que l’on a. 

Le lefuite.Valentiafalfifiaun paflage de S. 
Auguftin à Rome , difputant contre le P. Le* 
mos Dominicain en prefcncc de Clement VIII. 
& de la Congrégation Auxiiiis -, il ajouta 
un fcUtcet. il fur convaincu de faux par fon ad- 
veifaire devant le Pape. Le P. Daniel difpu* 
tant à Paris contre les Dominicains par les 
Lettres qu'il donne au Public , & qu’il adreiîe 
au P, Alexandre , falfifie la définition que S. 
AugufLn adonnée de la Çrédcftination } il 
met med'orum , au lieu de beneficiorum. Si le 
Vexe Daniel ménage fi peu fa réputation , il 
cft de vôtre in- crée, mes. Reverends Peres de 
ménager celle de vôtre célébré Compagnie, 
de lui faire defenfe de la commettre davanta- 
ge par fes Lettres & par fes Libelles , & de 
lui impofer fiience. Vous voyez bien que fes 
Lettres ne vous font point d’honneur. Ter- 
tullien ccrivoit à un Proconful d’Afrique : 
Epargnez Carthage vôtre ville & vôtre pa- 
trie , fi vous ne vous mettez pas en peine 
de vous conferver vous meme, a parce ttli , 
fi non nobis ; farce Car hagini , fi non îibi. 
Vous pouvez dire quelque choie de femblablq 
au Pere Daniel : Mon Pere , ménagez U 

« TertulL lib, ad ScapuL 
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réputation de la Compagnie » fi vous ne 
voulez pas ménager la vôtre : Parce Soaetati , 
T*y prens , je vous allure , beaucoup 
d'intérêt, parce que je fuis avec autant de zelc 
que de refpeâ: > 



Mes RR, Pères , 



Y être très humble & treS- 
Obcïflant fervitcur 




MJ 




LETTRE 

A un Doéteur de Sorbonne , fur 
la di/pute de la Probabilité, 

ET 

Sar les erreurs d'une Thefe de Théologie 
fou tenue par les Jefuices dans leur 
College de Lyon , le vingt - fixiome 
d’Aoûc dernier. 

]V4 O N S I E ü R, 

Te n’ai point douté que vous ne îegardiez la 
queftion de fait touchant la Probabilité, com- 
me une queftion inutile. Tous les gens d’ef- 
prit & d’érudition la regardent de meme. Il 
importe peu en éfet de (avoir par quel canal 
une opinion Ci nouvelle & fi pernicicufe a pafTé 
dans l’Eglife pour corrompre !a pureté de {a 
Morale. Il eft certain que ccn’eft pas par le 
canal de la tradition. Il importe peu de (avoir 
comment elle eft devenue l’opinion favorite des 
Jefrmes ; & s’ils ont été les premiers & les feuls 
qui l’ont embraflec & qui l’ont fuivie. Il fuffit 
que le monde ait été -chrétien pendant foze 

G 
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fiecles fans qu’on ait reconnu dansl'Eglife la 
Probabilité comme une règle fûre des mœurs. 
Vfojtte ad banc dt**n (tnt ijitt Mocîtina mundut 
cbrisîianttf fuit. Une quel! ion de taie a. brouil- 
lé malhcureufcment l’Eglifc pendant .pluûeurs 
années dans l’afaire du tanfenifme.: Faut-il que 
les Peres Jcfuites en excitent une nouvelle au 
{met de la Morale , Sc qu’ils femenr des que- 
relles fans fin ? Ces difputes 'ne peuvent être 
d’aucune utilité pour le public, d'aucune édifi- 
cation pour l’fcglife. Si j‘a.vois de i’ autorité, 
j’impoferois fiUnce aux lefuites te aux Domi- 
nicains (ur cette queftion de fait , & je les 
trtettrois bien tôt d’acord, fi les premiers vou- 
loient fouferire à ce beau principe de Morale 
te de conduite que îean de Saresb-ri Difciplc 
de faint Thomas de Cantorberi , & depuis 
Evêque de Chartres, avoir aprife dans l’Ecole 
de ce faint Marcir. ,, Vous me demandez, 
,, dit il , ce qu’on doit faire dans les grandes 
„ d ficu'tcz Si dans les doutes qui nailfent fur 
„ des afaires de confcicnce. Je vous dis mon 
,, avis en la prefence de Dieu qui cft témoin de 
,, ma réponfe , comme il en fera le Juge au 
,, dernier jour. le vous répons avec la fidelité 
que je vous ai promife & que je vous dois 
,, comme à mon Pcrc. Il faut dans ces ocafions 
„ chercher avant toutes chofes_, à aprofondir 
,, & fuivre ce que la Loi de Dieu nous preferic 
„ fut l’article dont il eft queftion. S’il n’y a 
„ rien d’exprés dans la Loi de Dieu fur ccc 
,, article , il faut avoir recours aux Canons 8c 
„ aux exemples des Saints. Si l’on n’y trouve 
,, encore rien de décifif, il faut rechercher lex 
,, fentimens & les conleils des Sages dans la 
,, crainte de Dieu; & foit qu’fis /oient en grand 
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^ ou en pvttit nombre , il faut Cuivre les féerie 
», mens & les avis de ceux qui préfèrent l'hcn- 
„ neur de Dieu à toates fortes de commodirez 
d’ avantages. Car perfonne ne marche dans 
», la voie du falut , s'il négligé la Loi de Dieu 
tt qui cil la réglé très certaine & très Cure de 
,, nôtre conduite & de nôtre vie : & celui qui 
,, ne fuit pas les traces des Saints Pcres , n'en- 
trera pas dans le Roiaumc de Dieu donc ils 
,, ont le bonheur de joqïr. lofué i & les 
,, Anciens d'Ifraël furent trompez & firent 
,, une faute en faifant aliance avec les Gabao- 
„ niccs, parce qu’ils prirent de leur* vivres fans 
», confulteric Seigneur. Or comment confulte- 
,, t’on Dieu , fi ce n’eft en fuivanc fa parole î 
Ce faint & favant Evêque de Chartres établie 
cette Réglé de Morale dans fa Lcttreà Robert 
de Fcvercflam. i [ Ecce coram Deo , quem 
hujus verbi in extremo examine teftem invoco, 
tota Spiritus libertate , & fide illi tanquam 
Parri promiffâ & débita , rcfpondco , quodin 
omni ardua dubietate cenfeo faciendum. Scili- 
cet , ut primo omnium quæramus & fequamur 
quod fuper hoc Lex divina pras'cripfit. Quae fi 
mhil certi exprimic, recurratur ad Canones & 
exempla Sanélorutn. Ubi fi nihUcertum occur- 
rir , tandem explorcntur ingénia & confilia 
fapienrum in timoré Domini : illique , feu 
pauciores, feu plures fine, caeceris præfcrantur, 
qui honorem Dei commodis omnibus antepo- 
nunt. Nulius enim falubriter incedi:,LegcDei, 

x lefuê fi. 14. 

i Liv. 1. Epift.1^7. parmi telles de S.Tkewas 
de Cantorberi données nu publie par le Pere 
Lupus, 4 u£uftin y Valeur de Louvain. 

G Z 
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quac omnibus eft certilfima forma Titendi, 
n^gledâ. Et qui Patrum veftigia detrc&ac 
imitari , ad confortium Regoi , quo illi gau- 
dent , intrareron poterit. Nam & ïofue i Sc 
fcniores lfracl in fcedere Gabaonitarum patue- 
runt culpa: , quia » ficut fcriptura teftis eft, 
fumptis corum cibariis , os Domini non inrer- 
rogaterunt. Quid autem figntficatur per os» 
niû terbum Domini quod femel locutus eft ? j 
le répons que les Dominicains foufcriront à 
cette Réglé dans toutes les parties, comme ren- 
fermant en abiegé toute leur do&rine ?fur la 
Probabilité. Que les lefaites.y foufetirentaufli* 
& le Parallèle de la Morale des Jcfuites & de ' 
celle des Thomiftesfur cet article, depuis leur 
acord , fera incontcftable. Mais les Jefuites 
paroilfent bien éloignez d’accepter une condi- 
tion fi jufte & fi raisonnable. Vous en jugerez, 
Monficur , parla Thefe publique. qu’ils ont 
foutenuë dans leur College de Lyon le 1 6. du 
mois d’Aouft dernier. Elle renferme pluficurs 
erreurs qui méritent d'être dénoncée* à Nortci- 
gneurs les Erêques & au faint Siégé., Je tous 
m envoie un Extraie fidcle. 

I. PROPOSITION. 

,, I. T E péché purement Philofophique z 
,, I „ n’eft pas à la tenté poflible : mais 
' , t quand il feroit poflible, il eft faux que cette 
,, opinion puifle exeufer tous les crimes des 
,, plus grands pécheurs , comme quelques-uns 
,, l’ont crû pat une erreur groflicre, 

t 

1 ifiU'J- r 4 . 

% Tèef. colom.l, de pecC4th> t prcpo[.+. 
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Dari non poteft peccatum mete Philofephicum, 
Perurn et fi effet pofiibile, falfum rf} , ut non nul'is 
etaffo errore plaçait , kde op'mione ex eu far i pe fie 
omni a feelera perdit ifiimorum heminum . 

Nofieigneurs les Evêques & le faint Siégé 
jugeront, s’il leur plaît, fi cette confequence ne 
fuit pas naturellement de la notion du péché 
Philofophique comme diftingué par les Jefui- 
tes , qui l'ont fourenu , du péché theologique 
& mortel , qui eft félon eux une tranfgrcfiion 
volontaire & libre de la Loi de Dieu : & fi le 
Pape Alexandre VIII. n’a pas condamné la 
Taine diftin&ion du péché Philofophique 8c 
du péché Thcologique comme le principe de 
cette erreur fcandaleufe, que les Auteurs de la 
Thefe nient- en être la fuite. L'afttrcion de la 
poftîbiüté du péché Philofophique n’eft pas une 
erreur , félon les lefuites , mais une opinion. 
hac opinione. Il cil faux , difent* ils , qu’elle 
puifle exeufer tous les crimes des plus grands 
pécheurs : ils ne difent pas qu'elle n’en puifie 
exeufer aucun. N’eft-ce pas là vouloir éluder le 
Decret d’Alexandre VIII. reçu de toute 
l'Eglife ? 

II. PROPOSITION. 

» ¥ E eft permis de fuivre toutes * fortes d’o- 
»> lpinions certainement probables dans^Ia 
i> pratique , quand elles font également ou 
» moins probables que les opinions contraires. 

,, Ce fentiment eft la voix de la vérité étroite, 

„ non de la faufleté relâchée : au contraire le 
>, fentiment opofé ne porte pas moins au relâ- 

* Thef. col.t, 4 e peccatis, prepef.j. f, fr 7, 
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j, chement <3e la discipline des mœurs. Aucun 
j, Decret dts Souverains Pontifes n’afoiblit- 
,, cette Thefe, mais plutôt qu’elles la confis- 
„ ment. Les lefuites apeiient une opinion p:o- 
», bable qui eft apuiéc fur un motif, important-. 

Lie et fequt qtmmcumqu» opinisnem eerto 
pr office probabilem , quando eft â<juè aut minits 
frobabilis quam cppofit'f. fententi » ftrifftt 

veritatis vox tfl , non laxafalfitatii i- qutn tin» 
tontrariam fient enti*m fit lut tort moruwt difciplinA 
ton miniti occaftonem prttbtre contendo. Sequê 
fententiam noftrum infirmant ullt Propcfitionts 
in m-iteria prebabilitatis à Sumtnis Pontiftcibus 
dumnatt , fed etitra potitts confirmant... opinio - 
tftm probubilttn vocatnui tnm qmtnititttr motivâ 
£raVt. 

Nofleigneurs les Evêques & nôtre feint Pere 
le Pape jugeront s’il leur plaît , fi cette Thefe 
n’élüde pas le Decret d’innocent XI. de feinte 
fncfnoire , contre la doélrine de la Probabilité^ 
relâchée, ce motif important fur lequel lei- 
Jefuites veulent que l’opinion la moins proba- 
ble foit apuice, afin qu’on la puific fume dans* 
la pratique , cft-il autre félon leur do&rtne que 
l’autorité de quelques Cahutes , ou une raifon 
qui'lcur paroît probable , ce qui peut Convenir 
aux erreurs & aux fophifmes. Si ce fentiment 
eft la voix de la vérité , on peut demandera- 
Dieu qu’il nous l’enfeigne, & au lieu de le prier 
avec le Prophète* qu’il nous enfeigne fa loi fc 
fa vérité , nous pourrons le prier qu’il nous 
«qfeigne la Probabilité. Il eftaifé de juger par 
les autres Propofitions de la Thefe , u ccttc - 
opinion ne porte pas au plus grand relâche» 
ment. 

* 14&. 
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III. PROPOSITION. 

»> T L n’eft pas évident d’une évidence I 
»» 1 morale, à proprement parler, que la 
,, Religion Catholique tft la véritable Reli- 
» g‘on. 

lHon e/l tvidem evi demie moral* pnpriè 
di&A Catboli' am Religion tm effe ver*m. 

On apellc une évidence morale celle qui 
reluire des motifs de Probabilité , aufquels un 
infidèle faifaût arention eft évidemment obligé 
de renoncer à fa faufie Religion, & d'embrafi'er 
fermement la Religion Catholique. C'df ainfi 
que les Jefuites de Caen définifioient cette 
évidence dans leurs Thcfesdu tj.de Mai itfyj. 
Le Pere l’Honoré t Profcllcur en Théologie 
dans leur College, avoir foutenula Propofiticn 
contraire dans une Thefe publique le jo. de 
Janvier de la même année, la Faculté de Théo- 
logie de Caen 3 obligea les lefuites à réparer le 
fcandale que cette Thefe avoic caufé. Us con- 
damnèrent eux mêmes la Proportion du Pere 
1 Honore comme fau/fe, remtraire çj* fcanialenfe. 
Ils le firent retra&er publiquement , & firent 
fomenir une Thefe conrradiéfoire à la pre- 
mière. Et comme le Profclfcur tourna fa Ré- 
tractation d'une manière contraire à celle que 
ft s Supérieurs lui avoient preferite , ils le reti- 
rèrent de fon emploi. Le Pcie Lucas alors Rec- 
teur du College de Caen conduilît fagement 

I Tkef Colon, 1. de Vide Propof.f. 

t Autrefois «pelle le Vert Carafccüet . 

3 Reekeil de quelques Pièces contenant la The- 
fe de Caën imprimée l' an 1 6 v ? . 

G 4 • 
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cette afaire, il repara le fcandale dont la Thefe 
avoic été i’ocafion , il fatisftt la Faculté & le 
publie , & il détourna la Cenfurç qu’elle auroic 
faite , & celle que Monfcigneur l'Evêque de 
Baieux n* auroic pas manqué de faire de cette 
Thefe fcandaleufe. N’cft-il pas étonnant que 
les Icfuitcs foûciennenc à Lyon comme verita- 
b e une Propofition qu’ils ont été contrains de 
condamner à Caen il y a quatre ans comme 
faufile , temeraire & fcandaleufe ? Ce n’eft 
point leur do&rine quand les Dofteurs 8c le* 
Evêques s'élèvent contre , qu'ils la combattent 
par leur fciencc 3c par leur autorité , 8r qu’il» 
font prêts à la condamner. G’cft leur do&rine, - 
quand ils prefument qu’on ne leur fera point 
d’afaire pour l’avoir foûtenuë. Cela ne s’a- 
pclle-t il pas la doélrme des lieux 8c des rems, 
non pas celle des Evangiles ? Fides temporum 
flou evungtliorum , S. Hilaire. 

Nofleigncurs les Evêques 8c nôtre faint Pere 
l^Papc jugeront , s’il leur plaît, fi la fufdite 
Piopofiuon cft foûtenable ; fi la vérité de la 
Religion Catholique n’eft pas moralement évi- 
dente j li S. Augulim * n’a pas prouvé invinci- 
blement cette évidence contre les Manichéens, 
contre les Donatiftes , contre tous les infidè- 
les : li r’acompliffcment des Prophéties, l’uni- 
formité & la pureté de la Doftrine, le conten- 
tement des peuples , l’autorité commencée par 
les miracles, nourrie par l’efpcrancc , aug- 
xntnréc par la chariré, afermie par l’antiquité-, 
la fucccfiion non interrompue des Evcqucs dans 

* S. Aug»(l. de ver a. Religioue. De unitatt 
Et de fit C atkol. contra Epi fi. Munich ù » & 
alibi. 
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hé Sicge de Saine Pierre depuis le Prince des 
Apôtres jufqu’à prefent; fi le nom de Catho- 
lique que les Herctiques mêmes font obligez 
de donner à l’Eglifc , ne font pas Yoir évidem- 
ment d'une évidence morale , qu’il n'y a point 
de reritable Religion que la Religion Catho- 
lique} 

IV. PROPOSITION. 

,, T“Nleu peutfe fervir * des paroles équivo- 
,, L/ ques, & il s’en cft fervi en éfet. C’eft 
,, pourquoi il cft certain que l’ufage des équi* 
„ voques n’eft point illicite ; & qu’il cft per- 
,, mis quelquefois de s'en ferrir , quand on a 
i, une jufte caufe d’en ufer. 

Deus fotej î uti verbis d^uivocis , iifque ali- 
quando ufus e/l. Vnde confiât ujum iquwoccrum 
non effe per fe illicitum , ne licere ahqetando iis 
Uti i cum fcilicet adefl eau fa légitima. 

Nofleigneurs les Evêques & nôtre faint Pere 
le Pape, jugeront s’il leur plaît, fi cette propo- 
rtion n’eft pas injuteufe à Dieu, à la vérité de 
fa parole, à la fidelité de fes promefles, à la fin* 
ceritéde fes menaces : Si elle n’eft pas confor- 
me à la 1.7 . des Propofitions condamnées par 
le Decret d’innocent X 1 . de fainte mémoire, 
au moins comme fcandaleufes & perniiieufet 
dans la pratique $ & fi les Tefuites de Lyon 
n’ont pas encouru , ipfo fa cio l'excommunica- 
tion rtfervée au faint Siégé pour l’avoir foû- 
tenué. 

* Thef. coj.i, de Vide, prtpof j. 
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V. PROPOSITION. 

M r Es Beneficiers i ont un Domaine fur le* 
I -.1 grenus de leurs Bénéfices » & ils ne font 
^ pas obligez par un devoir de jufticc d’en cra- 
„ ptoier le Cuperflu en des u Cages pieux. 

titmfici*riihabeot Dominum in redit us Biffe « 
ficiorum fuorum , nt^ue tenentur ex jujittia fu- 
ferfl icm vie impender$>ted ex Re igsone tantum. 
D’où il s’enCuic qu’ils ne font pas obligez à l.a> 
xtftitucion des biens d’Eglife ou des fruits de 
leurs Bénéfices qu'ils ont emploiez à des ufages- 
profanes , dont ils ont enrichi leurs parens, 
qu'ils ont confum-z dans le luxe, au jeu, oit 
dans la débauche. 

Noffeigneurs les Evêques & nôtre faint Pere 
le Pape jugeront s'il leur plaît , fi- cette Propo- 
jfit.on n'elt pas contraire t aux Conciles , au* 
feints Decrets , & aux Pères de 1 * Eglife * qui 
tnfeignent que les Beneficiers ne font que le* 
adminiftratcurs , les œconomes & les difpca* 
feteurs des biens & des revenus de leurs Bcne* 
fices i parce que tous ces biens font les voeu* 
des fidèles , la rançon des pecbez , & le patri. 
tooine des pauvres : V *v« fidtliam vrnia pecc *- 
forum Us jugeront fi l* 

Proportion fufdite peut être foûtenuc fan* 
ferreur & fans fcandale : & fi Meffite Anne de 
ievy de Yantadour , Archevêque de Bourges* 

.1 Thef. coL-tn j. de iuftitiu fr jure . frop. 
x Cem. Ret Ecclefu u f 1 * Oo mcil.PMrif.6* 
l. I. f. SJ» Conctl. X. Cxb. c» 6. ^onç.. Tu- 
ton. j. c. i‘0. Cône* tri 4 * S* JJ. x 5, t* h dg R*n 
form . 
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n’eut pas raifon de la condamner par fa Lertre 
Paltorale du 13. d’ Avril 1 659. aiant été en- 
fcignée dans le College des lefuices de fa Ville 
Métropolitaine par le Pcre Ican Garnier Pro» 
fcllcur des cas de confcience. 

VI. PROPOSITION. 

t , /"^E n’eftpasufure 1 que d’exiger de ceux 
,, y y à qui i’on piétc quelque chofe au def- 
,, fus de fon principal , a caufe du danger mo- 
it ral cù l’on cil de perdre ce qu’on a prêté, ou 
,, de le recouvrir dificilcmcnt. 

Ko» ejî u fur* cxigert atiquid fupra fcrttm 
prcp’tr Vcrum mcr.tlt periiulum ipfius [ortis 
Vil ami n en 1* vil ‘iiffî île recuperavdt. 

NolTeigneurs les hvèques & nôtre faint Pere 
le Pape jugeront , s'il leur plaît , fi cette Pro- 
pofition n’autorife pas l'ufurc à l’égard des 
marchands , des perionnes qui font mal dans 
leurs ataires, Sc des pauvres i puifqu’en prêtant 
on court rifque de perdre fon principal, ou d’a- 
voir bien de la peine à le retirer. Ils jugeront 
fi cette Propofition n’aproche pas de l’htrcfie, 
fi elle n’eft pas contraire au commandement 
4 e Jefus Chiiit j B/Lutuum dan , mbit indt 
f per au tu. 

VII. PROPOSITION. 

„ Y Es trois Contrats 1 par lcfquclson allure 
,, I ^fon principal & les inrerêcs dans la So- 
,, cicté , font permis , & on peut rpême s’af- 

, „ l 

1 Thif col 3 . dt jujliiia <£* jure prop 5 . 

x The/. dt jusiitia & jure prop, 10, 
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fûrer l’un & l’autre par un feul contrat équi- 
Talent à plufieurs. 

Très contrattus Viciti funt » etiam fimul 
Aqui-va'.enttr initi. 

Noilcigneurs les Evêques & nôtre Saint Pcre 
le Pape jugeront , s’il leur plaît , fi cette Pro- 
portion n’eft pas condamnée par la Bulle de 
i Sixte V. Deuftabili j St la Faculté de Thco- 
logtt de Paris , n’a pas eu raifon de la cenfurer 
aulfi-bien que la precedente , dans Amedéc 
. Guimené ; & lî cette DoCtrinc n’eft pas capa- 
ble de perdre une Ville de commerce comme 
Lyon , & de vérifier fi l’on y fuit ccs horribles 
maximes, ce que dit le Prophète : x ,, Precipi- 
,,tezles , Seigneur , divifez leurs langues i- 
,, parce que j’ai vù la Vilic toute pleine d'ini- 
,, quitc & de contradiction. L'iniquité l’envi- 
,, tonnera jour &c nuit fur fes murailles. Le 
,, travail & l’iniuftice font au milieu d’elle. II. 
>> n’y a qu’ufure & que tromperies dans fes* 
„ places publiques. 

VIII. PROPOSITION. 

, I „ . . 

,, r 'Intention du 3 miniftre qui veut feule* 
,, JLmcnt faire l’aétion extérieure de l'admi- 
>, niftration du Sacrement , c’eft à dire, par. 
exemple, verfer de l’eau fur la tête de celui qui 
doit être- tarifé , en difant , je te batife au 
* Nom du Perc , & du Fils, & du faint Efprir, 
,, ne fufit pas afin que le Sacrement foie valide: 

1 Conflit utso 4f. Ssxti V. 

x FfÔ!.f4. verf $,lo. 11. 

3 The f. col. j, de Sacrement h h genen t 
fropf, 4. 
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„ma:s il eft neceffairc qu'il aie en quelque 
,, façon l’intention de produite l’éfct même du 
,, Sacrement. 

Ad Sacramenti validitattm > non fuffiàt î«- 
Untio miniflriy qui iniendat folum aSHtmm ex - 
ttrnum que fit in Sacramento •, fed requiritur 
Ut intendat aliquemodo ipfum ejf Hum Sacra - 
tnentaUm. 

Noflcigneurs les Evêques & nôtre faint Pere 
le Pape jugeront , s'il leur plaît , fi le Batêmc 
adminiftré par un Paien , par un Socinien , ou 
par un Calviniftc qui auroit eu une intention 
véritable , fincere , & intérieure de faire feu- 
lement l’adion facramentale , mais qui n’en 
auroit eu aucune de produire l'éfet du Sacre- 
ment , qu’il rie croit point , feroit nul & fi on 
le devroic reïtercr. Si cette Propofition n’eft' 
pas contraire à la Dodrinc perpétuelle & à la 
Difcipline de l’Eglife , aux Conciles de Rouen’ 
1581. Tit. De wtramtnHt. Chapitre il. de 
Rhcims & de Tours 1583. d'Aix 1585.de 
Touloufe 1590, au Sinodi Diocefain d’Evreux- 
1 5 96. à la Réponfe de Nicolas I. raporté au 
Chap. A quod*m , à la Dêcifion de Pie V. Sc 
àr la Dodrinc de S. Auguftin dans fon Epître 
y.7. à l'Evêque Bonifacc , qui eft la 13. dan* 
les Editions anciennes -, & dans fes Livres du 
Batêmc contre les Donatiftes; 

IX. P RO POSITION. 

,, T Atrition fufit * pour recevoir l’êfet du 
>» Lsacremcnt de Pénitence , pourvu qu’elle 
I, fbit furnaturcllc , & conçue par un motif 

* Thef. ccl.),dt potniftntia, profit, * . 
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„ honnête, comme la considération de la lai- 
„ deur du peclié , ou la crainte de l’enfer ; fie 
„ il cft certain que c'eit la dourine du Concile 
,, de Trente. 

Contritio imper feftx , qui, (y attritio dicirur t 
debet effe (uptrnxtUTxlis , y ex motivo hone/h, 
ut ex turfitudinis peeexti confiirrxtions , uut ex 
metr* gt benne-, tune xutem fuffi it ad v.tlcrem y 
affei lum Sxcrumtnri Poeniten:i*,t*t certo colligi - 
tur ex Concilio TrUcntinô. 

Nofleigncurs les Evêques , la Congrégation 
du Concile fie nôtre faine Pcre le Pape juge- 
ront , s’il leur plaît , s'il n’ell pas ncceflaire 
pour recevoir l’éfet du Sacrement , de haïr le 
péché fie de fc convertir à Dieu par un a&c 
d'amour au moins imparfait , en commençant 
de l’aim.r comme fource de toute jufticc : lï 
1* amour de Dieu au moins commencé n’eftpas 
une difpofition indifpenfable pour recevoir la 
grâce juftifiante dans le$ Sacrtmens , autli- 
bien que la Foi 3c l’Efperance : fie s'il tft cer- 
tain félon le Concile de Trence, 1 que nous 
fommes juftifiez par le Sacrement de Pcnitence 
fans aucun mouvement 3c fans aucun a&e 
d’amour de Dieu. Saint Pierre Chryfologue i 
n’a-t il pas eu raifon de dite : YjuUx.- vont 
être abfou, j aimer., rîbfoivi j Amt. Ils ju- 
geront fi on peut donner l’abfolution à un pé- 
nitent dans un doute moral s’il eft difpafé à la 
recevoir. Or il cft au moins moralement dou- 
teux fi celui qui n’a qu’une atrition fervile fans 
aucun amour de Dieu , efl fufifamment dif- 

I Se(J 6 . de i uflific. (up,6. i (y cax.y ftjf 14. 

tkp. 4. 

x Serm. 44. 
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pofé , puifque cette opinion n*eft ni fort an* 
cîennc , ni fort commune , comme Suarez fut 
la 3. partie, quieft.90. dtfp 1 ç. arc. 4, n.17. 
[ Nam ubi eft morale dubaum , c£t morale 
periculum , prarfertim in re tam gravi : Hic 
aurcm eft morale dubium , cùm ilia opinio nec 
valde antiqua , nec muUum commuais fit. ] 
Sanchez , Bccan , Comitolus Jefuitcs auffi bico- 
que Suarez , difenc la meme chofe. Une opi- 
nion qui n’cft ni fort ancienne , ni fort com- 
mune , & qui lailîe par confequent un doute 
moral, n’elt clie pas la moins probable 8c U 
moins fûre ? Et n’eft-ce pas la première des 6 5- 
Piopofitions de la Moraie corrompue condam- 
nées par le Pape Innocent X i dheureufe mé- 
moire ? ,, Qu’il n’cit pas illicite dans l'adimi- 
, ,, niftrationdes Sacremunsdtfuivre une opinion 
,, probable en quittant la plus fûtes : tr que 
,, ce n’cû que dans l'adminillration du Batêmc 
y , & de l’Ordre qu’on ne doit pas fuivre une 
>, opinion probable. 

Je ne tous dis rien , Moniteur , de plufieurs 
autres Propofitions qui ne regardent point la 
Morale , je tous ferai voir la Thefc que j’ai 
entre les mains, quand j’ aurai l’honneur de 
vous entretenir à Paris. Gcmilfons des maux de 
l’Eglifc , prions Dieu qu’il répande fes lumiè- 
res fur Noficigneurs les Evcques , 8c qu’il con- 
tinué à leur infpirer du zcle pour détruire l’er- 
reur 8c pour établir & défendre les vciitez de 
la Religion , 8c la pureté de la Morale : qu'il' 
leur faille enfin prendre des mefures convena- 
bles pour empêcher les Pères lefuites de foûte- 
nir 8c d’enfeigner des Propofitions & des ma- 
ximes fi dangtreufes, qui fout les fuites de leur 
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I5o£trine lut la Probabilité. Ic fuis arec beau- 
coup d’eftime & de refped, 



MONSIEUR» 



Votre très- humble tres- 
obeïlîant fcivueur**^ 



Le 8 * Septembre U97* 



V 
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II. lettre 

A UN DOCTEUR 
DE SORBONNE 



Sur la Thefe des Jefuites de Lyon* 
foutenuë le vingt- fîxiéme 
d'Août 1697, 



M O N S I E ü R, 



Te vous envoie la Thefe des Tefuites de Lyon* 
qui fait tant de bruit dans le monde , avec les 
Notes d'un Théologien en forme de Cenfure, 
foutenue par des preuves puifées de l’Ecriture 
faintc 6c de la Tradition. Vous (avez que le P* 
Daniel a fait imprimer à la queue de fa feptié- 
rac Lettre au P. Alexandre une Réponfe à celle 
que j'ai eu l’honneur de vous écrire au fujet de 
cette Thefe. Vous l’avez lue fans doute , 6c 
vous avez jugé comme tous les Sayans, de 
l’cmbaras où ü eft fur l’évidence morale de la 
Religion Chrétienne & Catholique. 



« 



£ 
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ï. Il dit qu'une i verkc n’crt pas éviderltis 
d’une évidence morale, à proprement parler, qui 
n’ciclut pas le doure indeltberé, mais feulement 
le doute prudent. Qu’ainfi il n’eft pas évidenr 
d’une évidence morale proprement dite , quel-a 
Religion Chrétienne & Catholique eit ia feule 
Religion véritable. O que cette fubeilité eft 
digne du bel efpric & de la profonde érudition 
du P.Daniel! Que cette dift'inftion- ell heureufe 
& bien imaginée ! que ect éehapatoire elt com- 
mode! Quand S. Auguftin a prouvé la vérité de 
la Religion contre les Païens , celle de l’hglife 
Catholique contre les Manichéens & coacre 
les Donarifres, & qu’il a- fait voir qu’elle cft (i 
évidente, qu’on n’en peut non plus douter, que 
les Apôtres ne pouvoienc douter que îtfus- 
Chrift fût refufeité lotfqu’ils le voioient & le 
touchoienc après fa refurreélion j ne parle-t-il 
pas d ? unc évidence morale proprement dite ? Il 
ignoroit peut-être que les Apôtres pouvoienc 
être tentés d’infidélité, & foufrir quelque doute 
indeliberé fur la vcticé de ce mifterc? lligno* 
roit ce que le nouveau Prophète nous aprend, 
que les Chrétiens peuvent foufrir quelque dou- 
te indeliberé fur la vérité de l'fcghfe • t, ,, îd'ne 
,, croirois pas, dit il, à l’Eyangdç, fi l'autorité 
„ de l'Eglifc n’étoic un motif qui m’y oblige* 
La vérité de l'Eglife eft donc évidente d'une 
évidence morale proprement dite-, & les doutes 
inddiberés n'empêchent point que cette évi- 
dence ne foit parfaite dans foa genre , quoi- 
qu'elle ne foit pasinalliable avec!’ obscurité des 

i Evidence morale de la Religion Chrétien- 
ne & Catholique, 

x S. Au£. contra Bfift. Munit h. 
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mifteres que Dieu nous a rcvelcî , parce que 
ce n’eft pas une évidence metaphifîque fembla* 
b!c à celle de la fience ou des premiers princi- 
pes. H cft évident que Monfie ur * & Mademoi- 
felle * perc & mere de Monfieur * font des 
peifonnes d’ honneur & de probité, & que Mon- 
sieur * eft leur fils.lls le rcconnoiflent pour tel; 
fa naiflancc, fon batiftere , fon éducation , foo 
contrat de mariage en font foi v on n’en peur 
douter raifonnablcmcnt , il n’y a point d’évi- 
dence morale plus parfaite : cependant elle 
n’txclu: pas tout doute indeliberé. Hé com- 
ment i’excluroit.elle , puifque cette efpece de 
doute peut même s'acordcr avec l’évidence 
metaphifîque 6c feientifique? Un {avant Philofo- 
phe a une connoiffance évidente de i’exiftence 
de Dieu , & de l’immortalité de l’ame : cette 
évidence n’eft pas feulement morale , elle eft: 
meraphifiqucj s’enfuit il pour cela que ce Phi- 
lofopne ne puiffe jamais avoir de doute inde- 
liberé fur ces deux vêtirez? Mais fî nèus confi- 
derons la Religion Chrétienne 6c Catholique 
dans les témoignages qui lui font rendus par les 
Prophètes, dans fon opofitionà toutes les fauf- 
fes Religions & à toutes les Seéles hérétiques ; 
dans fes efets dignes d'être raportés à une caufo 
furnaturelle & divine, dans fa convenance avec 
le cœur de l’homme quelle entreprend heu- 
reufement de guérir; dans fes raports à la gloi- 
re de Dieu qu elle fait profeffion d’avancer ; 
dans fon antiquité 6c dans fon étendue ; dans 
l’uniformité , la pureté 6c l’immutabilité de fa 
doctrine ; dans la manière merveilleufe donc 
elle a été établie -, dans les miracles que Dieu a 
faits 6c fait encore pour en confirmer laverité. 
Si , dis je , nous faifons atention à toutes ces 
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preuves , pourrons- nous dire avec ie P.Danicîi 
qu'il eft plus évident à ceux qui n’ont jamais 
été à Rome, qu'il y a une ville de ce nom, qu’il 
n’eft évident que la Religion Chrétienne & 
Catholique eft là feule Religion véritable ? 
Pourrons-nous dire que cette vérité n’cft pas 
moralement évidente à proprement parler ? 
On ne le pèuc dire fans ouvrir la porte au 
Socinianifme, oc à l’indiference des Religions j 
fans mettre obftacle à la converfion des Infidè- 
les \ fans rendre inutile , autant qu’il eit en 
nôtre pouvoir, tout ce que la fagelïe r la pieté 
& l’autorité de nôtre Grand Monarque a fait 
pour réduire les Heretiques, & pour les rapcllcr 
à la communion de l’Eglifc Catholique, 

M. Yfamberc i n’a pas dit ce que le P. Daniel 
lui fait dire. Il ne nie pas que la Religion 
Catholique foit évidente d'une évidence morale 
proprement dire ; il parle d’une évidence meta- 
phifique opofée à l’obfcuritédè la Foi, & roue 
à fait indépendante de l’autorité, telle que les 
Manichéens demandoient pour êtte obligez 
d’embrafler la Religion Catholique , & telle 
qu’ils prometcoient à ceux qui entroient dans 
leur Seéte , comme il paroît par les endroits de 
S.Auguftin, que ce Doéleur cite. Se dietbanr» 
terribiii audio rit ate (eparata , mer a fr fimplict 
rat tant eot qui fe auiire njcllent introdufturos *d 
Deum , gf errore omni lèberaturos. 

1 1. Le P. Daniel & ne réiilfit pas mieux 

i 

t S. Avg. lib. de utilitate crtdendi , fif i, 
Retrait, c 4 . Tfamber. in prim. fecuncU difp il. 
*rt. 4 . 

x C eft faire injure à Dieu , que de dire qu’il 
peut faire des Equivoques, 




i M 

dqiis l’Apologie des Equivoques. II veut que 
Dieu s’en (oit fervi , & que lefus- Chrift en aie 
confacré l’ufage. Vous verrez, Monfieur, qu’il 
confond les locutions figure'es , les expremons 
métaphoriques , & les paraboles , avec les 

équivoques. Lajar* notre ami dert Dé- 

trutfz, ce temple , £5* je le rétablirai dam trois 
jenrs. Ces expre fiions de Jefus- Chrift font figu- 
rées, elles ne font point équivoques. 11 ne s’eft 
pas fervi de ces maniérés de parlej pour donner 
à entendre à fes Difciples autre chofe que ce 
qu’il penfoit » il s’en eft fervi pour les inftruire, 
non pas pour les tromper.Si la multiplicité des 
fens qui font renfermez dans la lettre de l’Ecri- 
ture fainte fait des équivoques, toutes les Pro- 
phéties font e'quivoques , les inftru&ions de 
lefus Ghrift qui parloit en Paraboles , font 
équivoques. Il eit à craindre qu’on ne nous 
prêche bien* tôt un Dieu équivoque. Le peut-on 
penfer ? le peut on dire fans gémir , & fans 
verfer des larmes 1 i O ubi eftis fontes lacrym 
tnarum ! 

Ceft une vaine fubtiîiré que de diftinguer 
les équivoques des rtftriélions mentales. 
Qu’efl-ce que faire un équivoque ? N’ eft. ce 
pas prononcer une parole à double fens , l’un 
defqucls on retient dansfon cfprit , en donnant 
l'autre à entendre à ceux à qui l’on parle I / 
N’cffc ce pas là aufïi la notion de la reftriétion 
mentale & du menfonge ? S. Auguftin z en a 
jugé de la forte, ÿuientm aliud babtt in animo t 
mltud ver bis vel quibhjlibet figmficatientbus 

I S. 4ug. lib. centra Metsdac. c. l8. 

z lib. de Mtndttc. c.j. 
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ênuntiat, mentitur. Enfin fi Dieu peut fe fervir 
d’équivoques , il peut jurer pour les confirmer. 
Nous pouvons donc nous en fervir à fon imita- 
tion, St emploier en nous enferrant la religion 
du ferment pour nous faire croire 2 Ne font' ce 
pas là des Ptopofitions condamnées par Inno- 
cent X I. de fainte mémoire ? 

I I I. Quand * vous comparerez la neuvic«* 
me & la dixiéme Tropoficion des Jcfuites de 
Lyon fur l’Ufure arec celles d'Àmcdée Guime- 
né, que votre célébré Faculté cenfura le 3. de 
Février 166$. vous jugerez fans doute, Mon- 
iteur , que le P. Daniel fe rend l’Avocat de* 
Ufuriers en faifant l'apologie de la Thefe. U 
foutient opiniâtrement avec fes Confrères de 
Lyon , que ce n’eft point ufure que d’exiger 
quelque chofe de plus que la fomme prêtée , à 
caufe du danger où l’on eft expofé de perdre 
fon principal , ou de le retirer dificilcment. 
La Réponfe qu’il cite des Confuheurs de la 
Congrégation de oropagtwda Fide , aux Mif- 
fionaircs delà Chine, ne favorife point J a 
Thefe. Tous les Théologiens de la faine 
Morale diftinguenc , comme vous favez mieux 
que moi , deux fortes de danger qu’on peut 
courir de perdre fon principal en prêtant il’un 
exttinfeque , qui vient d’une autre caufe que 
du prêt ; l’autre intrinfeque , qui vient du 
prêt même , & qui y eft ataché infeparable- 
ment. Le premier danger eft un titre pour 
pouvoir exiger quelque chofe de plus que fon 

* C’eft favorifer l* Ufure, que de dire qu’on 
peut exiger plus que fon principal à caufe du 
danger infeparabh: du prêt. 
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.principal : mais il n’cft pas’ plus permis d'exi- 
ger quelque chofe de plus à caufe du fécond 
danger , qu'à raifon du prêt même. Le cas 
eft décidé en termes exprès par Grégoire 1 X. 
au Chapitre Navigant t , fous le titre , Dt 
Vfurtt , -dans les Decretales. Les Théologiens 
de Rome n’avoient garde de répondre le 
contraire. Saint Thomas toujours jufte & 
exaû dans fes décriions , enfeigne la meme 
chofe. S’il étoit permis d'exiger quelque 
chofe de plus que fon principal à raifon du 
danger oe fair qui eft infeparable du prêt, 
il feroit permis d’exiger T intérêt de l’argent 
prêté aux pauvres , à toutes les perfonnes qui 
font mal dans leurs afaires , & aux mar- 
chands , à qui il arrive fouvent des ban- 
queroutes imprévues qui les abîment , parce 
qu’il y a un rifque plus probable de perdre fon 
principal , ou de le retirer dificilcment en 
leur prêtant.. 

I V- H n'eft pas nccclîaire de i rien ajouter 
à ce que le Théologien Apologifte du Perc 
Alexandre a remarqué dans fes Lettres aux 
Peres lefuites fur la Probabilité , & à ce que 
dit P Auteur des Notes fur la Thefe. le 
dirai feulement que pour convaincre la 
vanité ridicule du Pere Daniel , qui fe vante a 
d' avoir mû ce Deücur Dominiquain , mal- 
gré lui dans les intérêts des lefuites fur le* 
Morale -, on peut l’apellcr au tribunal d’un 
autre Salomon. Il eft quiftion de favoi* 

r La Compagnie des lefuites mere de la 
Probabilité. 

a V. Lettre au P. Alex. p,i. 
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quelle eft la mere de la Probabilité , & de la 
Morale corrompue , ou la Compagnie de* 
lcfuitcs,ou l’Ordre de Saint Dominique. Si le 
fage Salomon ordonne qu’on ôte la vie à ccr 
infâme enfant > que la do&rine de la Probabi- 
lité foit entièrement éteinte, on Terra qui s’in- 
tereflera à fa conferration , ou le Pere Alexan- 
dre arec les Dominiquains fes Confrères , ou 
le Pere Daniel arec les autres lofuites. Sur 
cela il fera aifé de juger laquelle des deux Eco- 
les eft la mere de la Morale relâchée : 8c ce 
luge équitable à qui les parties auront apcllé, 
prononcera infailliblement , que la Société des 
Jefuitcseu eft la mere.. i Date huit infant cm... 




Hâc efi tnim mater e)us. 

V. Aurcfte, Monficur , je n’ai point les 
fentimens que le Pere Daniel m'impute à l’é- 
gard du Profeflcur qui a fait foutenir la Thefe. 
le ne le connois point » cependant je le croi 
honnête homme , 8c meilleur que moi devant 
Dieu.]' ai les mêmes fentimens du Pere Daniel ; 
mais je’ fuis per fuadé qu’ils font dans l’erreur, 
que leur do&rine eft mauvaife , & qu’elle 
mérite ccnfure fur les Articles que j’ai notez 
dans la première Lettre que j’ai eu l’honneur 
de vous écrire au fujet de la Thefe. Nous ne 
jugeons point % de la foi 8c de la vérité de la 
* doélrine par la probité des perfonnes. Le Pere 
Petau étoit un homme de probité $ cela n’em- 
pêche pas qu’il n’ait nui a la caufe delà Reli- 
gion, 8c qu’il n’ait favorifé les Socinicns fan* 



1 I H.Reg.j. 17. 

% La probité des lefuites ne juftific point 
leur doélriac* 

lç 
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le vouloir , en s’éforçant tîe prouver que les 
Itérés avant le Concile de Nicéc , o’eft à dire 
pendant les trois premiers fîedes de l’Eglifc, 
n’ont point reconnu clairement 8c conltam- 
ment la Confubftantialité 6c la Divinité du l : il* 
de Dieu. Les Sociniens j tirent avantage du 
fentiment de ce célébré Iefuite. Quelques uns 
font cet argument, auquel le Pere Damel feroic 
mieux de repondre , que de perdre fon rems à 
faire des Libelles furtifs , 6c des Lettres anony- 
mes. ,, Il eff permis , difent iis , de fui-rc 
,, une opinion probible dans le concours même 
,, de la plus probable & de la plus fûre , co n- 
,, me les Jefuites l’enfeignent : 6c une opinion 
,, doit ,êcre jugée probable , lorfqu’elle tft 
,, foutenuë par des Théologiens , dont l’auto- 
,, rité cft conliderable dans l’Lglife Romaine. 
,, Or le fentiment contraire à celui de la Con- 
u fubftanrialiré 6c de la Divinité du Verbe 
,, a été fouteno par les Peres qui ont précédé 

le Concile de Nicée , lu (lin , Innée, ïertu- 
,, lien, Théophile d’Antioche, Glcment d’A- 
,, lexandrie , Origcnr , Hippolytc , Arnobe, 
,, La&ance , comme le Pere P tau favant le- 
„ fuite l’a prouvé ; nous pouvons donc perfe- 
,, verer dans ce fentiment en fureté de conf- 
,, cicnce. S’ils joignent a c.t argument ce' ai 
que les jefuites de Lyon 8c leur Apologifle 
leur fournirent , qu’il n’cft pas évident d une 
évidence mora!c r proprement dire que la {eulc 
Religion Catholique cil la véritable Religion,' 
ne fera-t’il pas vrai de dire que leur doctrine 
ouvre le chemin au Socinianifme & à 1 îu- 

■f Argument des Sociniens, 

Tome 1 1, H 
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mes, & il a produit fes preuves devant ce facré 
Tribunal. La caufc c£t apointéc , il faut en 
atendre ie Jugement , aulli bien que le fuccés 
du precez de la Béatification dTlluftriÜime & 
Re?ercndiifime Pere en Dieu Dom lean de 
Palafox Evêque d’ Angclopolis, que l’on inftiuit 
avec beaucoup duplication dans la Congréga- 
tion des Rites. 

V I. Dans la naiflance de l’Eglife le Diab'e 
poalia Philoftrate à écrire la Vie tabu'eufe 
d’ Apollonius de Tyane , pour l’opofcr à Jt-fus- 
Chrift ; & Hieroclês entreprit de faire une 
comparaifon de ce fameux Magicien avec 
Nôtre Seigneur, dans fon Livre qui a pour titre, 
L'ami de la Vérité , <p<^a*îvSjiÿ. réfuté par Eu- 
febe de Cefaréc. On nous donne aujourd’hui 
des Vies fabulcufes duPhilofophe Confucius; 
on lui donne feptante- deux Difciples & douze 
Apôtres } on aiie fon culte avec celui de J<.fus- 
Chriflj & des Miffionaires Religieux foutien- 
nent que ce culte eft innocent , parce qu’ils 
prétendent faulfement que ce n’cft qu’un hon- 
neur civil que les Chinois lui rendent comme 
à leur Maître , quoique le Pape Innocent X. 
ait déclaré que ce culte ne fe peut nullement 
permettre. Gemilîons, Morfuur, decesmau* 
de l’Egüfe , qu’une trop grande liberté d’opi- 
nions produir. Atachons nous à l’fcriture 
fainte, & à la Tradition. Prions Dieu que les 
Peres Icfuices reg'enc leurs fentimens fur ces 
principes, afin que tous les Minières de Tefus- 
Chrift parlent un même langage en enfeignant 
fa Morale. Les Peres lefuites fe trompenr, s’ils 
Croient que je ne les honore & ne les aime pas. 
Je fuis de leurs amis , & j’ai donné au puUac 

H i 
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des marques die l’eftime que j*ai pour leur Com- 
pagnie : mais je fuis plus ami de la venté,donc 
je ne trahirai jamais les interets pour plaire aux 
hommes. Je fuis arec beaucoup de reîpeâ:, 



monsieur, 



Vôtre très humble éc très- 
obdlFant ferriteur *** 
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THESES 

T H E O L O G I Q*Æ 

JESUITARUM 
LUGDUNENSIUM, 
die 16 . Augufti 1697. propugnatæ, 

CENSORIIS N O T I S 

difpun&æ & confixæ. 

•tm &*«■ *3* -k» ew'.-saf * 3 * 

THESES THEOLOGICÆ, 

De .dchbu) bimxr.i.'. 

i.V'NReaturarum omnium finis ul- 
V^jtimus, & rationalium Beacitudo objec- 
tiva fo’us c(t Deus. z. Bcatitudinis formaiis 
fupernaruralis unicum conilirutivum elîtncialc 
ac primatium , cft vifio immediata Dci in arter • 
Hum duratura. 3. Datur in homine libellas, 
cujus cficmia non foluin in ftatu natu a; inte- 
gra: , fed etiam in ftacu naturx lapa: cor.diftit, 
non in indiffercncia tanuYn obj ebiva , fed in 
facultatc voiuntaris , qua pofi'is omnibus ad 
agendum pratrequifiûs deneft agere , vd iliis 
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etiam ftantibas non agcre , ex propriadetermi- 
natione. 4,Hanc effe veram Auguftmi mentent, 
circa aftivam liberratis noftræ indifferentiam 5 
ncque eam contra Pclagianos difputantcm Au- 
guftinum rejecifte , facile eft convinccie nova- 
tores. j. Ex hac liixrcatis noftcae eflentia fc- 
quitur , cum ea pugnare necdfitatem omnem 
antecedentem , five ab extrinfeco veniat , qua; 
cogg invitos , five ab intrinfeco , quæ trahat 
volcntes. 6 . Hinc etiam fequitur non videii 
quomodo conciliari pofllt noftra libertas cum 
pradecerminatione phyfica , qui etiam omninè 
adrerfatur D. Thomas. 7. Suprema, univer* 
falis, ac primaria régula morum , cft lex æccr- 
na. 8.. Confcientia, feu ultimum didlamca 
confcientiæ , eft immediata , ac proxima ré- 
gula morum. p.. Ad licite & honeftè operan- 
dum , requiritur confcientia certa moraliter 
de honeftate operationis. 10. Confcientia in- 
vincibilité erronea,five error fit circa jus natu- 
rale, five circa jus pofitirum , perinde obligat| 
vel ab obligationc libérât. 

De feccatis. 

1. ]» f Aur 1 a peccati,eft formaliter inpr- 
iVJ dinatio attus liberi contra rt <ftam ratio- 
nem, & legem divinum. i. Hinc ignorantia 
invincibilis juris naturalis exeufat à peccato. 
Quæ do&rina eft Auguftini , omniumque Ca- 
tholicorum contra lanfenium. 3. Malitia pec- 
cati cemmiflîonis, & omiflionis non pura:, to».a 
in pofitivo confiftit. 4. Dari non poteft pecca- 
tum merè Philofophicum. Verùm etfi cfict 
pofii'oile, falfum eft, ut nonnullis crafto errore 
plaçait , hac opinioue exeufari pofle omnia 
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fcdera perditilfimorum Kominum. ç. Licet 
fcqui quamcumque opinionem eerto pra&icè 
probabilem, quando eft æpaè i aut minus pro- 
babilis, quàm oppofica. -Quae fententia ftriâa; 
vcricacis vox eft , non laxat falfîcaris : qu n 
imo contrariam fententiam , folutiori morum 
djfciplinæ non minus occalionem piæbere con- 
tcndo. 6. Neque fententiam noftram infirmant 
uliar propofitiones in materia piobabiiuatis , à 
fummis Pontificibus damnatæ, fed eam potiùs 
confirmant. 7 Opinionem probabilem voca- 
mus eam , qua: niritur motivu gravi , non 
auremcam , quee habet quamcumque fpeciem 
Teri , ut afTerunc nonnulli, ad calumnias inno* 
centibus ftruendas : afferimufquc non licetc 
fcqui opinionem probabilem , quando opppli- 
ta eft nocabiliter probabiHor. 8. Peccatum ha- 
bituale conftituitur adatquatè intrinfecè per 
peccatum praeceritum perlcveraas moraliter, 
per non condonationem. ÿ. Peccatum origi- 
nale eft peccatum Adami moraliter noftrum, 
& in nobis moraliter perfeverans. 10. Pecca- 
tum originale pœnâ fendus non punitur in alté- 
ra vira. 



De Gratta . 

1 . ’V'TE q_u e natuta; angeücrc , ncque hit- 
connaturalis cft vifio bcatiüca, 
aur ulia gratia Thcoiogica. Undc contra 
B /ium 5e janfenium a lien mu 5 poîfibilem efTe 
ftatum ncrura: pur«c. 1 . Homo non poicft pet 
folasnatuite rires gtactam Theologicam mere> 
ri , illam impetrare , r.ur ad illam fe poîî ivc 
difponerc, aut poutre a'.iquod opus per u<o- 
dum conditionis infaliibiiittr cun gratia cora- 
il 4 
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xevelata , fed cvidenti naturaliter cvidcntiâ 
metaphyficâ , vel phyficâ , vel morali ftri&a, 
dt ipfamctobjcclum fidei. 4. Hinc ficuc Lcclc- 
fia infaliibiiij efl in qureltiombus juris , p j ri ce c 
infallibilis tft in quaittiombus faeti cum jure 
connrxi , quæ ad fidun mortfque pertinent. 
j. Non eft tvidens eYÜtmiâ moraii ptopiiè 
diftà , Catholicam Rcligioncm die Ttram ; 
func tamen myftcria qt æ credenda proponir, 
evidenter credibilia , & evidenter credenda 

allenfu fuper omaii firm.fiimo. 6. (Jbjtdlum 
formule fidei eft fola prima mitas : rcvclatio 
veto divina eft tanrirn iliius cor.ditio line qua 
non nec crt objtftum iliius formait inaoæqua» 
tum. 7. Nullo modo pocell Deus falfum reve- 
lare , aur teftari : poteft tamen uti vtibis 
arquivocij , iifque aliquando ufus cft. Unde 
confiât ufum æquivoeorum non elle per (s 
illicitutn , at licere aliquando iis uti, cùai 
fcilicec adeft caufa légitima. 8. Nunquam ta- 
men iicer nti rdlridhone mentali, quam muîti 
cum æquirocis ma è conlundunt. 9. Adlus 
fidei ultimo refolvitur in primam veritatnn 
revelantem ; adlus veio vo'ur.tatis , quo hic 
adlus imperatur , in motiva credibi ! icans. 10. 
Adfus fidei efl dTentiaiiicr verus , fummè cer** 
tus i aiiquis necelî'ariuj a4 falutem necUlicace 
medtf. 



De luflitit gf litre, 

s, * U s propriftaiis rcdlè definitur porefîas 
J libéra ad certos uftrs rem aliquam aiht- 
bendi , exigens per f e ur violator ei cui in». ffc 
flr.fle fatisf'aciat. i. Potcft fejungi dominium 
a*) ufu fc<3i j fiye in rébus qua; unico ut’ii con« 
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fumunrur , 
fumuntur. 



five in iis quai ufii unico non con» 
3. Homo non haber dominium di- 



redum in vitam fuam, fed tantum utile j & effc 
il i us ufuarius , non vcro dominus. Poteft 



tamcn aliquando indircdè fe occidere,quamvis • 
numquam diredè id ipfi licitam lit. 4. Non 
poteft elle dominium ejufdem rei , pro codera 
inftanti rcali , fimul in duobus ; neque per- 
manenter, neque tranfeuncer. 5. Beneficiarii 
hab^nc dominium in redditus Beneficiorura 



fuoru ti j neque te nentur ex juftitia fupeifiuuin 
p'è impendere , fed ex Religionc tanràn. 6 . 
Gemina foiutio ejufdem dcbici prærcriri auc 
præfcntis fieri non poteft ex motivo juftitia: i„ 
iicut nec anticipata foiutio , fed débet adhuc 
elle naotivum liberalitatis cum motivo juftitiae. 
conjundum. 7. Non datur in Deo juftitia com- 
’rnutativa ftridë fumpea refpedu creaturam», 
datur tantum latè-fumpta , & fecundum -quid ; 
poteft tamen creatutà rationalis exercere erga 
üeum juftiriam commuratiyam ftridam. 8*. 
Ufuraeft prohibitanon folùm Jure Canonico, 
& pofitivo Diyino , fed etiam naturali. 9, Non 
eft ufura fperare, & intenderc ex mutuo gra-» 
tiam& bsncvolentiam mutuatarii,fîcut nec exi- 
gée aliquid fupra fortem ratione damni emer- ’ 
gentis , aut lucri ccffantis , vel propter verutn i 
&c morale periculüm ipfius fortis , rel amifc. 
tendac , vel difficile rccuperandæ. 10. Très- 
contradus liciti fuut , etiam fimul &. a:quiva-* 
lencer initi. 



De Satramentis in gtnere . 

S AcRAMENTuwin généré, feu prout - 
compleditur orania Sacramenta tam tc-< 
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teris quatn Evangelicæ legis , bcnc dcfinitur, 
Symbolum fenfibilc gratiæ fandificantis , à 
Deo inftitutum ad cjus collacionem fignifican- 
dam , & ad confcrendam ex opéré opcrato aii- 
quam fanditatcm. i. In eo prxfcrtim diff;runt 
Sacramenta novæ legis à Sacramentis antiquis, 
quod Sacramenca nova: legis comineanc Sc 
caufentgratiam ex Chcifti inllirutionc , Sacra- 
menta verô antiquanon iilam caufarinc. 3. In- 
tencio miniftri Sacramentum conficientis , cft 
aüquid ad ejus ciTentiam requifitum, ita ut fine 
ilia Sacramentum fit rtip-.â nuilum. Ad Sacra- 
menti vaüditatem non fuffi :it intentio minifiri, 
qua: intendat folùm adioacm externam , qua: 
fit in Sacramento ; fed rcquiritur ut intendat 
aliquo modo ipfum effldum facramentalem. 
5. Non requiricurad Sacramcnti vaiidiiatcm ut 
intentio min: fi:; i fit adualis, fed fuffioit vtrrua- 
liî. 6 . Omnia Sacramenta nova; legis gratiam 
fandificantein confcrunt ex op re opcrato om- 
nibus obieem non ponentibus. 7. Non funt 
tamen illius caufx* phylicæ , Pd tantum mora- 
les. I. Tria tantum c Sacramentis nofiris. Bip- 
tifmus fcilicct, Confirmatio, 3 t O ."do charade- 
rem imprimunt , caque foîa iccrari non pollunt. 
$.Charader ille cft quaütas phyfica.ac fignutn 
quoddam fpirituale ac indélébile in anima 
noftra imprefium. jo. (Quatuor funt tantum c 
Sacramentis nofiris, nempe Baptifmus, Confir- 
matio , Ordo & Matïimonium , qux fublato 
obicc revivifeant. 

De Paahentis. 

3. P Ac it a m F. n T u M Prcnircntix intrtrv- 
^ fecc coaituuuur ex abfolutione Saceuio- 
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tistanquam forma , & ex contritione & confe?-- 



l»ôoc"tanqaata matcriâ. t. Satisfaftio non eft 
£?ars ellcntulis , fed tantum integralis facra- 
msuci pœnituntiæ. 3 Dolor ad> facramentunu 



pcc.mentiæ requifitus, débet effe verus, forma- 
lis.fupetnaturalis, cfficax, &univcrfalis. 4. Sa- 



cramentaiis abfolutio , quam pœnitenti ptcca- 
tori S2Cetdos impartit , non déclarai fimpli- 
citer pcccatarcnulFa , fed ea verè condonat ac 



xcmittit. 5 . Omnis contritio caritace perfe&a, 
cujufcunque lit intenfionis, extra facramcncura> 
fcmper juffcificac: contra quànv fenferant Baïas, 
jfantenius, & normal ii alii. 6. Goncritio imper- 
fcct.t, qux Sc aitritio dicirur , débet elfe fuper- 
naturaiis, & ermotiyo honcflo, ut ex turpitu- 
dmis pcccaci condleratione , aut ex metu ge~- 
beunar; tune autem fafficit ad valorem & eff.c- 



tum facramanti pccnicentiar, ut ceito colligitux 
ex Coacido Ttidentino. 7. Ad vaîi diraient 
conttflionis Cacramentalis neceffanunvcft accu- 



fare circumftantias malitiam peccati notabiliter 
aggravantes. 8. Datur ptateeptum divinum der 
Confcflione Sacerdoti facienda j quoi piarcep- 
tum non folùtn obiigat. per fc in articuio mon» 
us, aut praefenti iliius periculo x fedetiam fje- 
ptùï in vira obügat. 9. Non fatisfic præcepto- 
fccclefïaftico Cotifeirionis annuæ per Confcffîa- 
nem invalidais., io. Forma abfolutionis eiîen— 



tialiter requifita , confiât adæquatè his verbis' 
(;Abfoivo te à peccatis) quorum verborum veruS' 
fenfus eft : Confero ubi gratiam ex fc remif- 
fivam peccati. 

Fropugn.ibuntur in Aulu Collcgii Lugdunenfis 
& : ..trinit, Societ, lefu, die x6 menfn Auguft, 
jo.tne ub &horâ*d 10 vtfp.à $.*d\.»nn, 1657* 

Apud Joanftcm Coûta yoz, iayiâ nigrâ* 
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€ E N S 0 & J Æ N 0 T Æ*. 

DE AGTI’BÜS HÜMAN1S. 



Propafïtio 6 , 

T’ntfo. 

E X hac libeitatis noftræ eflentfa 
fequitur , cum ea pugnare ne^eflîta- 
tem omnem antcceJemem,five ab cxtrin- 
feco veniac > quæ cogac invitos , fiye ab> 
inirinfeco , quæ trahat volences. 

Cenfura 

Hic propcft'io , quattm s neceffilatcm irfalii* 
bilirattSy ex gratix fjjicacirer traktnti indc— 
clinabiliter agent'n , ac. moventis voluntattm, 
moticne arque «paradent orram , cum iibertatt 
noflra pugnare aff.rit, falfa tfl, (rrone* } dosiiink 
S. Augujiini EccU/ï* derogat/j*. 

Probatio Cenfune. 

loan. Vf, 44. Ncmo poteft venire aJ me, ni& 
Paiçr qui mi(ic me, traxeric eum. 

S, Augufiinuj lib. de corraprsene fy grad/ty 
cap. it, Subventum eftr igitur infîrmitati vo- 
luntatit humana: , ut divinà gr.itiâ indeciinabi- 
liter & infuperabiliter agrretur , & îdeo quam- 
Tis infifina, non camcn dcficcra, oc que aùver- 
ficate aliquâ vinccrctur . . . infirnm («varie 
Dcus y ut ipfo douante , iuviûiüiæè quod bo- 
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num cft vcllcnt ,~6c hoc d.fcrerc iavidiflimè 
nollcnt. • • • 

Cap.i.ejufd.libri. Quando rogavit ( Chriflu* ) 
nefidescjus dcfic'.*ret,( ^o/)quid aliud rogavit, 
hifi ut haberct in fide libcrtimani , fortiilimam, 
inridifllmam, pcrfeverantifllnara voluntaccm ? 
Ecccqucmadmodù'nfecundùmgratiam Dci,non 
contra cam hbertas dcfcnditur votuocaiis. Vo- 
luntas quippe hununa non lib.-rtace cunfequi- 
tur gradam, fed gratiâ pouùs libcrtatem, & ut 
petfeverec, dele&abiiem perpetuitatcm , & ia- 
fuperabilcm fordcudinem. 

rrnEtntu 3.6. in )ojk. tivinf, cap, 6. Noli 
tecogitare invicum trahi : crah.cuc animus St 
amorc. Nectimcre dcb-mus, ne ab hom;nibus 
qui rerba perpendunt , & à rebus m.ixi.nè divi- 
nis inccl ligendis longe remoti fane , in hoc 
Scripcurarum fandarum evangetico veibo for- 
fïcan reprehendaraur , St dicacur nobis , Quo- 
jîiodo roluotatc credo, fi trahor < Ego dico,pa- 
rùm eft roluntatc , ctiam voiuptatc traheris. 
Quid eft trahi voiuptatc? Dek&are in Domino, 
& dabit tibi petitiônes cordis cui. Eft quaeiain 
Yoluptas cordis , cui panis dulcis cft iîle caekf- 
lis. Porro h Poë.æ dicere ücuic-, Trahit fu.a 
quemque voluptas; non nccdficas, fed voluptas j 
non obligatio , fed dele&ado : quan o tordus 
nos dicere debemus, trahi ho.minem ad Chrif. 
tum, qui deleftacur veritate , dele&atui beau- 
tudine, deleftatur jnftidâ, dekëlatur {empiter- 
n â vitâ, quod totum Chriftus eft ? 

Lib. de Pr&ieflinationt Sar.él. cap. to. . Agit 
quippe Deus quod Yult in cordibus hominum , 
Tel adjurando , vel inclinando , ut etiam per, 
eos impleatur , quod rnanus ejus & conhlium 
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prxieftinaTit fierî. Fruftrà itaquc etiam illud 
quod Rtgum & Paralipomenon Scripturâ tcfte 
probavimus, cum Dcus vult ficri, quod nonnifi 
▼olentibus hominibus oporcuit fier i , inclinavic 
corum corda uc hoc velinc , co fie inclinante, 
qui in nobis mirabiji modo & incfF^bili opéra- 
tur & velie, ad caufam de quâ dilleiimus , non - 
pcninerc dixerunt. 

Ltb.de correpiiorif & gratis, cap 14, Ac per 
hoc Deus onmipocens qui erar cum ii o , ( Oa- 
•vtdt ) adxuxit iltos uc eum Rcgtm confirme- 
renr. £t quomodo adduxit ? N u tu q c id corpora- 
libus illo> vineuhs aliigavu 't liuùs. egit, corda - 
tenuit , corda morir , tofqut voluntatibus eo» 
lum, quas îpfein iliis opeiatus dt, tram. 

Eptjtclâ 157. an à , fcÿ, a a Htliri->rr.. Ha?C 
enim voiuncas libéra tamô cric iiberior. quan- 
tofanior : tan;o auran fa ni or , quanto- divinre : 

mifericordiæ graiiæque fubjc&ior Ne- 

que enim voluncatis aibicrium idto tollirur, , 
quia juvatur : fed idco juvatur, quia non tolli* 
tur. 

S. Ÿrofper Carminé ds !n$r>r.ii , part, 3 ,. 

Hîc vanam infano proféras cordc querdam, 
Omne opusarbicrii fublamm vociférantes, 
Currerc currentium , fi non & vc:k volentum j 
eft. 

Numquid non caiem fapiunr , eademque 
pérorant 

Veftri ilii, quorum ru&atis verba Magiftri ? 
Hoc itaque arbitrium cùmfanat Graria, tolii 
Dicitis,& perimi Vuâ afpirance putatis. 

Hujus opis femper, Pater, indigeamus ; aîx.> 
ipfa 

Frodcat arbitrium noflrura, 

* tedagnni. 
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S. Ar.fdmui Tratt^tu ds CatcorJ'ta prtf t ien» 
îh Dei eut» hôero arbitrio , cap. 3. QuoniatîV 
.quod Dcus vult, non potcft non elle ; cu.n *ulc 
hominis Toluntatem , nul ! â cogi- vel prohiber! 
necelficare ad volt ndum-, Tel ad non Tolendum, 
& vult eff (ftim fequi volutuatttn ; tune needfe 
cft voluntftem elfe hbiram, & tile qued vult .... 
Itaque quod vu c l'ixra voluntas, & poc«.ft , 8c 
non poctft non veüe, Ce ntcelîe < fl eam velle^ 
Poreft namque non relie ancequàm rt lie, qui.t- 
liberaefl; Se cuvn dm vu't, non potiib non tcI- 
le.fed eam veile nteelfe til y quoniura impolh- 
biieillieît idipfum lîmul.vtlle & noilc. 

Hæc Propofitio- Pt 'ri if Rivo à Sixto Qpinto 
Pontifice Max nio damnata dl anno mill< fimo- 
quadringîntelimo Aptuagclîmo fexto : ,,Quic« 
j>quid <x fuppofitione , qtæ in potelUic nof- 
j> tra aon lîc , per neccilariam confequentiam 
,, fequitur , id ita eft ncceilarium , ut libemm 
„ elle nullo modo poflir. 

Concilium Ttileniinum ftjf. 6 car. 4 . Si 
quis dixerit, liberum hominis atbitrium à Dco- 
morum & excitatum nihil coopcrari Deo exci- 
tanti arque Toeanti,quoad obtinendam jull.fi- 
cationis gradam fe di'ponat , ac praeparet ; ne- 
que pofle dilTentire, Ci velit, f cd reluii inanimé 
quodd.am nihil omnino agere, mercque palfivè' 
fe habere ; anathema fit. 

Arciculus à facra Facultate Parificnfi olim 
damnatus , telle Capreolo in t. Sentcntiarum 
dift.38. quadl.i. arr.i. P al/um efi omnia ejfe 
prtordir.at » à prima caufa , propterea quod fi fie 
tjfent praordinattt*, omnium ptrlret libnras , (ff 
*ntverf* ex neceffitate enjenirtnt, B R R O R, 

Sed 2 c calccm Migifhi Sentcntiarum xefcnur 
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inrcr Errores à Sccphano Parifîenfî Epifcopo 
condemnatos anno Üomini 1 170. die Mercurii 
ante Feltum B. Nicoiai hyemalis : quos qui 
fcitnter doeuerint vel afferucrint, mnc ab eodeül 
Êpifcopo font t xcomtnunic.it i* 



DE P £ C C A T 1 S. 

Ptopofitio 4 . 

Tbefis. 

Dari non poteft peccacum mcrè Phi- 
îofophicurn. Verùm etft effet pofîibile 5 . 
falfum eft, nonnulis craffo errore placuic* 
bac opinionc cxcufari polTe omniafcelera 
perdiciflimorum hominum. 

Ccnfora. 

Hic propofitio , quitte nus nigat ex peccxto 
tnere ?hiiofe-K>$co ftqui ut excufentur Omni a 
[celer a perditiffimorum hominum qui Deum Vil 
ignorant, vel de Deo aftu non eogitant, falfaefii 
illuUit Décréta Alexandri VI U, Pontifiais Opt . 
Maximi die 14. Augufii 1690. edito , quo pec~ 
cuti pbilofepkici illud damnntttr ; 

viam apcrit ad prepugnandam errent am & te- 
mtrarÎAr» peccati Fbilofophiti doftrinam > tùm 
e-im innoxium rfls, çy à perniciofâ , fcandalofd- 
que conftqutntiâ di-vulfam eontendit. Opinion 
nem pnterea vécut propofiiionem q- i ab Eccle- 
fia damnât a efi ut erronea : Hac opinionc, tfc. 
Eicufari deniqve polfe omnia fcclera perditi-f- 
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fimorum homniumrhac ( ut loquitur) opinionc, 
utgut \ rxcufiri po(fe plurima , Vrl certè .<li;ua 
non ffi ttur , qua fiil'itet ab co fiuat qui Deum 
Vil ignorât , v#/ de Dec aiïti mn c gitùt. Vel 
euttnus excnfitri negr-t ut gravi a pec'-ata. non 
fini, qnamvit euttnus excufari forte vtlit ut non. 
fint < fftnfi Del, nuque Jr: tcata n»cn aliu, tter • 

nâ pœ y* digna , ut peccati VhHojogbiti V indices 
locutt funt. 

SECONDA PROPOSITIO 
ab Alexandre* VIII. damnata. 

Probatio Ctnftire,, 

'Peccatum Phiiofophicum feu Morale , eft 
adtiis humanus difeonveniens nacuræ rationa- 
li , & reûæ ratioai : Thiologicum verô 8c 
inortale , eft tranfgtcftio libéra dirinai Legis. 
Phiiofophicum quancumvis graye , in illo qui 
Deum ignorât, vel deDco attu non cogitât eft 
grave peccatum, fed non eft offmfa Dci, neque 
peccatum mortale diiïblvcns amicitiam Dei, 
neque aecernâ pœnâ d'gnum. 

Secundam hanc Frop fi ionen Summuî Pon- 
tife* deslaravit fit and à 1 . -fis m, tente ia.-s.inf, f ia • 
tum attrium ffeufivam » -if? u*i taLm damna»- 
dam prohibe ndam iffe, fitt/ti ùxmnat {y pto* 

hibet , ita ut quicumque ilium dotuorit , defen- 
derit , exidtri: , au: de e.i etians d s fp ut a vêtit 
public} feu priva 1 int , n/fi forfan impugnando, 
ip/ofalÎJ inc ilat in <x:Om/nurùcuiiontr/i , à qua 
non pofiit ab alto ( prferq xàm in artiiul} mer - 
St:) ni fi à R.'m*n» Pontifie* al felvi. 

Aiftio vel omifîîo , qua: non e.ft libéra tranf- 
greftio divinæ Lcgis, ad peccarutn nonimputa- 
tur , nec æccrnae damnationis icurn uomincm 



eonftituît. l Vcccatum uftjtte adeo voluntarium 
tfi malum , ut nullo modo fi t fec fatum , fi non fit 
•volunt atiam : (fi hoc quidem it a mariififium efi, 
ut nulla hint paucitas, nui la iudcfto- 

tum turba diffiemiar. Q jure aut ntganium tfi 
ptccatum ccmmitti , aut fatendum tfî volunta.e 
commit'* } urique libéra. Unde à S.Auguftino 
alibi definitur , l Voiuntas retinendi vel confie* 
quendi quod juflitia vetar , (fi unie liberum efl 
alfiîncrt.' Itaque fi poifibilc effet peccatum 
quod merè Philofophicum apellant, aétus fciii- 
cet hutnanus difeonveniens naturæ rationa’i & 
re6tæ rationi , qui tamen non effet tranfgivf- 
fîo libéra divinæ Legis -, non effet offenfa Du, 
neque hominem faccret æternaî poena* ob» 
noxium. 

Thcfis itaque illuditPontificio Decrcto,cùui 
id fequi negat, etiamfi peccatum merè Philofo- 
phicum afferatur } & fyftema erroncum, tem;- 
rarium & fcandalofum p^ccati Philofophici à 
Sede Apoftolica datnnatum , innoxium effe 
obliqué propugnar, Sc ad quæftionem duntaxat 
methaphyficamde poflibili pertinerc innuir. 



DE PECCATIS. 

Propofttionet 5. 6.7. 

Thefis. 

Licet fequi quameumque opinionera 
certo pra&icè probabilem , quando dt 

I S. Aug. lib. de ver* Relig, cap. 4. 
a Et lib. de dua'ju; Anim. contra Manith» 
cap. il. 




îSB 

ïrquêaut minus probabilis quàm oppo/î- 
ta» Qure (rntentia ftriftæ veritatis vox 
eft, non laxæ fallitatis : quin imo contra- 
riam fententiam , foluciori morum dif- 
ciplinæ non minus occafionem præbere 
contenio, Neqce {Intentiam noftram 
infirmant ullæ propofitiones in materia 
probabilitaris , à Summis Pontificibus 
damnatæ, feb eam pocms confitmant. 
Opinionem probabilcm vocamus eam, 
quæ nititur motivo gravi , non amena 
eam , quæ habet quamcumque fpeciem 
veri , ut aflerunt nonnulli , ad calumnias 
innocencibus firuenlas. 

Ccnfura. 

H i propofitiones rifptBlvlfalfêfunt , erroné, 
CZVilUtoru,calumniof& i cenfuru (fi InfituBioKb 
bus Reverendtjfi mcru m fr S.tligiofijfimorum Epifi 
eoporum, Decretis Summottim Vontificum ti~ 
tnerè illudtntet, 

PROPOSITION ES 
ab Innocentio X I. damnatæ. 

Probatio Ctnfurt, 

3. Gencratim dum prob.ibi!icate, five inrrin- 
feca, fîve extrinfeca, quantumvis ttnui, modo 
a probabiiicatij fimbus non excatur, coniîtï, 
aliquid agimus, femper pru.kncer 3gtinus. 

4 . Ab infileiitare cxcufabitun infiidis non 
Crcdens, duârus opiuione minus probabi ! i. 

z. Probabiiiccr exirt: nio ludicem poife jtidi- 
ca^c juxca opinionem eciani minus probab.ieru. 
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I. Non eft illicitum in Sacramentis confc- 
jendis fequi opinionem minus probabilem de 
yalorc Sacramcnti, rcliftâ tutiore, nifi id vetec 
ltx , convcntio , aut pcriculum gratis damni 
incurrendi, Hinc fententiâ probabili tantum 
utendum npn cft in collatione Baptifmi, Ordi- 
nis Sacerdotalis, aut Epifcopalis. 

PROPOSITIÔ 
à pîcnfqne Epifeopis Gallicanis 
damnata. 

• *■ 

| In quaiftionibus debonoyel ma!o,HcrtQ tel 
illicito, juredivino vclhumano, poteft quis fe- 
qui opinionem minus probabilcm , minûfque 
tutam, reli&â probabiliore Scmagistutâ, etiam 
fîbi nota ut cali. 

S. dHgujlin, lib.i. contra Acadcmicot. cap. 4* 
Quifquis minus inftanter quàm oportet yeri- 
tatem qua:rit , is ad fincm hominis non per- 
yenit. Quifquis autem tanmm^quantùm homo 
poteft ac débet , dat operam inveniendx teri-' 
tati , etiamfi non inycniat, bcatuj cft , feu exi- 
mitur à peccato ; totum enitn facit , quod uc 
faciat ita narus cft. 

Idtrn lib.zx. deCivitafe Dri\ cat.x 3. Ex- 
cubandumeft ne opinio ycrifimilis fallat , ne 
dccipiat fermo yerfutus, ne fe tenebra: alicujus 
erroris offundant, ne quod bonum eft, maluni, 
aut quod malum eft, bonum efie credatur .... 
ne in ea quæ agenda non funt cupido piæcig 
pitet. 

f CtnfuraVicarîor. Central. Tarif. Scnonenf. 
Bituric . Epi(loU Pafîoral. illufirtjf, Arthiepifc « 
Botonag. V.Uccli Nicolai Colbert . 
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Rdigtcfijpmut fjy eruditifpmus Cardinalit 
S'llarmi»U)in Admonititne *d Epifcopum -heam 
nen(em ntpottm [u<*m , Si quis, inquit , velit ia 
tuto falutem fuam collocarc, & fitnul oportcac 
eum Epifcopali officio fungi , is omninô débet 
dec&o controyerfiis ccrtam yeritatem inqui» 
rere , & non rcfpicere quid multi hoc tempore 
dicant , aut faciant. Et fi rei ccrtitudo noa 
poffit ad liquidum apparere, débet omnino tu» 
tiorem partem fequi, & nullaratione , nuüius 
imperio, & nullatemporaliutilitate propofica 
# d minus tatam declinare. Agitur cnim de fura- 
ma rei , cùm de falutc æterna traéfcatur } & 
facillimum cft confcienciam ertoneam aliorum 
exemplo induere, & eomodo confcientiânon 
aremordente , ad eum locum ubi yermis non 
moritur, & ignis non extinguitur , defcenderc. 

Dichffimus pii (fi mu 5 Cavdinaüs de /Jgu'tr- 

r-i in Pro/ego ai Tenus Conciliorum Hifpanie, 
Prolixus efiem, inqui?, fi omnej Dominos Car» 
dinalej probabilifmi iîlius laxi inimicos, & tu» 
tiorum, aut faltem probabiiiorum fententiarum 
tenaces, tam fadtis quàm feriptis , jam yitâ 
fundbos , nominarc yellem. Inter tam multos 
eorumdem qui ufque modo fandlitate aut doc- 
trinâinfignifloruerunt, yix (credo) invenictur 
aliquis , qui aliter fenferit aut docuerit : imo 
& ex iis qui modo fuperftitcs func , tam intra 
quàm extra Urbem, praefianti pictate 3c erudi» 
tione confpicuis, ac toti Orbi Chriftiano notis, 
quorum judicia ac fententia mihi frequenti col. 
loquio ac variis congrclfibus innotefeunt, nemo 
cft( quantum capio) qui tam in thcorica quàm 
in praxi non cenfeat fequendam omnino e(Tc 
fententiam tutiorem, yel faltem longé ycrio- 
*em ac probabiliorctn, Atque in facri* hifee 



I 9 Ï 

Congrfgationibui quotidie occuTunc inmr- 
mera: caufæ, quarum c J eci(io ci facris Conciüc- 
rum Canombus pender.Ubi autan raria: occur- 
runt fcnttntiæ , ilia omnino prxfertuf , quae 
omnibus hinc inde confideracis tutior videtur, 
aut juri & æquitati confcrmior. Nimiiùm hic 
fuit fcmper fpirirus Ecclcfîa: , tam in PoDtifici- 
bus Romanis, Cardinalibus , Epifcopis , qeot- 
quot Canoncs Conciliorum cdidcrunt, quàm 
in iis qui pietatis & dcdtrinæ laudc illos ufque 
modo imitati funt. Undc ab initio fctc Ponti- 
ficatus Alexandri V I l.^mirum cft quo zclo, 
qui eruditionc & conlrantiâ quamplurimi 
Epifcopi præftantiflimi nominis , partim yitâ 
fun&i, partim fupcrftitcj,probabi'ifmum luxu« 
riantem repreflerinr. 

F. -.ewitolus Sociefatis IefuThfologU} erudi- 
ttu, in R.rfpcrfi) Mor^Utus lib.j. 9,15. In Ro- 
manorum Ponuficum Refponfis illud animad- 
ycrtas , cùm de cadcm re duas contrarias fen- 
icntias explicarinc, cas probabiliorcs fcmper 
elfe compkxos. 

RtVtrtndi.fîmm Pater Thirfat Garnies Se~ 
ciitarii hfu Pnp fit™ Gemralis , in T *ftatu de 
ReRo V[n Ofïnienum prob«bilit<m % Difjrrtat.'i j . 
c*p. t. IHa , intfuit , ffntcmia fuit inaudita 
ufqucad fincm præcedcnrs fecu'i Omncsnam- 
que antiqui, ad ufum licitum partis mirùs turæ 
feu favenris libertati adrcrfùs Legem requu 
runt , qi od vd ilia fit moralitt r certa , vel fal- 
tem abfolu’è & fimpüciter probabilior fenten- 
tiâ tutiore. 

idem. Ex co qt-od nulla menrio hujus doc- 
triræ de licito ufu opinionis mirùs tura: ia 
occurfu tutioris , & operanti ipfi probabilioris 
apud Patres irperiatur, neque à fan&is Dottjp-ï 
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ïibus Scholafticis qui à Patribus fuara do&ri- 
nam acceperunt , nequc à Theologo ullo qui 
ante prxcericum (æculum fcripferit, fît cradita, 
conficitur manifeftè illam cfl'c novatn , & in 
Ecclcfia igaotam ufque ad fînem dccimirexti 
fxculi. Hinc autem elicitur, illam cite falfam : 
■quia incredibile cft.Dcum per tôt fæculaoccul- 
talfe omnibus atitiquis Thcologis dodiinam 
ycram , adeo proficuara ad faciiitandam Carli 
yiam , & permifiire ut omnesprifei Thcologi, 
qui hoc puadum attigerunt > per tôt fcecuia 
«raflent. 




tD E GRATI A. 

Propojitiones 8. 9. 10. 

Thcfis. 

■Gratisc divinæ efficaciatalis eft, ut non 
necefiitet voluntatem Hinc non confiftic 
in pradeterminatione phyfica, vel morali, 
neque in decreto Dei abfoluto prædefi- 
niente confenfum. Non eft etiam gratia 
formaliter eificax per fe,& ab intrinfeco : 
nec illud unquam dixit Auguftinus, Nos 
cum D. Auguftino aflerimus gratiara efle 
formaliter efficacem per hoc præcisc 
quod eft congrua. 

Cenfurâ. 

§luamvisGratu divin*, efficatia faits fit , ut 
non neceffitet voluntatem : hoc t/tmm Catholuo 
dogmate nullum fit frajudicium do Brin* SchoU 

Tbomi 
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’lkomtSÏtu, à Summii tontifi il us (ff à celeberri - 
ma Ccngregatione de Auxiiii > approbata » f cnn- 
dam ouam div'tna Gratta tfftcad* in praiettrmim 
nattone phyfiica , id tji, motion* Dei pravenientc, 
iamque ai confnfnm verè , reipfâ , ifficacittr, 
non met «phoricè applicante reponttur ; & ex De $ 
decreto abfoluto pradefiniente ccnjenfiam , ftu 
{quoi idem eft) volnntatem préparante, pra- 
dejlinante sonfienfium qutm in ipfia cum ¥* 
•volant attipfc fafturus eft,repetitur. The fis autrm 
iUa , quatenus negat Gratta Dei ttiam moral em 
voluntatis determinationem,qUé in boni fuafitn* 
confiait , dT gratiam per f* efficacem non r(fe 
a fie rit , eîtefque efficaciam à cireunftantiit c<n- 
gruis pendtre fignificat ; falfa eft, erronea, ipfav» 
h dei meftra initiutn , qtso Deum omnipotent em 
cerfitemur , per cuniculos petens. Si vero U fit 
The fis [en fus , quod Deu> per gratiam fttam fra - 
Venienrem adjuvantem non efficiat ut con- 
fient iamus bcnum agamut , prabendo vins 
efificocifiimas voluntati \ fitd voluntatis nfftr* 
confit nf»m expeftet, Stmipelagiana eft, Quatentt* 
denique Gratiam per fie tfpcaeem ffie ne gant , 
S. Auguftinum hujtes fenteati* fade auftorem, 
errât , f? Doftori fanftifiimo temtre impartit. 

Probatio Cenfurae. 

Ai ThiUtpenfes 1. 13. Deus eft enim qui 
opcratur in vobis & relie , Sc perficere , pro 
bona Tolunratc. 

Ai Romanos S. 14. Quicumque enim fpiricu 
Dei aguntur, ii fane filii Dei. 

Ryechiel II. 1 9. Et dabo eis cot norum , & 
fpiritum novum tribuam in vifccribus cor um :8c 

I 
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auferam cor lapidcum de carne eorum, & dabo 
eis cor catncum : ut in præceptis meis ambu- 
lent, & judicia mea cuftodiant, faciantque ea. 

5. /iugvfl. lib. dedoryoptrftv.cap.il. Nos 
ergo volumus * fed Dcas in nobis operatur de 
relie. Nos ergo operamur } fed Deus in nobis 
operacur & operari pro bona voiuntate. Hoc 
nobis expédie & crcdcre & diccrc ; hoc cft 
piurn , hoc Tcrum , ut (ic humilis Sc fubraifta 
confJIio, & detur totum Dco. 

Idem. lib. de Gefiis Pclag'ti, cap.} Proculdu- 
bio plus eft agi , quàra régi : qui cnim regitu,r, 
aliquid agit, & ideo regieur ut redtè agat : qui 
autetn agitur, aliquid agereipfe rix intclligitur. 
Et tamen tantùm praîftat voluntatibus noftris 
gratia Salvatoris , ut non dubitet Apoftolus 
diccre : Qjtotquot fpiritt* Dei aguntur , ii [ h H t 
filii Dei . . 

tde»f t lib de Gracia Cbrifli. cap. 10 . Sed nos 
eam gratin volumus, ifte aliquando fatcatur, 
quâ futura: g'oriaî magnitudo non folùm pro- 
miteitur , verùm etiam creditur & fperatur; 
nec folùm rerelatur fapientia , rcrùm etiam & 
amaturj ncc fuadetur folùm omne quod bonum 
eft, vctùm & perfuadetur. Quorum autem fit 
fi des , & qu bus perfuadeatur ut ad Deum re- 
niant , fatis ipfe demonftrarit , ubi ait : Nemo 
V-.nit ai me.t-tfi Pater qui mifit mt.tr axerit eum. 

idem, lib. de gratia & /**• arb. cap.\6. Ccr- 
tum eft nos mandata fcrrarc fi volumus : fed 
quia prxpararur voluntas à Domino , ab i Ho 
perendum .tft ut tantùm relimus , quant ùm 
fufficir ut volendo faciamus. Ctrtum eft nos 
relie , c im rolumus ; fed illc facit ut relimus 
bonum , de quo diûum eft , quod paulo an:è 
pofui, praparaïur 'velhtetoi à Demtno > de quo 
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'di&umcft, A Ditnino greffm homînii diriger . > 
tur> vium ijus voltt\ de quo~di£tum e([,Deut 
eft tjtti oferalur in nobis £? vtlli. Ccrtum eft 
nos facerc cùm facimus , fed i lie facic ut facia- 
mus przbendo rires effi:aciftimas voluncati i 
qui dicit , F *ciam ut in jupificationiom mt't 
ambuletit, fr judicia me* ob/ervuis & f relatif . 
Cùm dicit, F acUmutfaciatis, quid aliud dicir, 
nifi , 4 uferam à vobis cor lapideum , unde non 
faciebatis» (jy dabo cor carneum, unde faciatis î 

Idcmjib.+.ad Bonif.t.y. Oramus non folùm 
pio nolendbujjVcrùm ctiam pro repugnantibus 
Si oppugnantibus. Quid ergo petimui, ni fi ut 
fiant ex nolcntibus rolcntcs, ex repugnantibus < 
confcntientes , ex oppugnantibus amantes ? A 
quo ? nifi ab illo de quo duftura eft, Pre.par.nur 
voluntoi à Dto. 

Lib. de Prtdtfi. S<tn&. c.%. Hæc itaque gratia 
quz occulté humants cordibus dirinâ largicate 
tribuitur , à nulio duro corde rcfpuitur , idco 
quippc tribuitur , ut cordis dutitia primitùî 
auferatur. 

In Rnchiridio , cap, $ i . Tune in clariflïrra 
Sapientiz lucc ridebitur , quod nunc piorum 
fides habet , antcquàm manifeftâ cognitione 
videatur s quàm certa, immutabilis, cfficacif- 
fima fit roluntas Dci : quàm mulca poffit Si non 
relit, nihil autem relit quod non poflït: quàtn- 
que fit rerum quod in Pfalmo canitur : * Dent 
nofter in celo omnia tjuâ'um^ne volait fecir. 
Quod utique non eft verum , fi aliqua roluit, 
& non fecit , Si quod eft indignius , ideo non 
fccit, quoniam nefieret quod rolebtt O.nnipo- 
tens, roluntas hominis irapedirit. . . . Hoc nifi 
credamus , periclitatur ipfum noftræ Coaftf* 
U), II. 

I 4 







fionis initium, quâ no* inDcum Patrcm omai- 
pptcntcm crederc confitemur. Ncquc'cnim ob 
aliud yeracitcr dicitur Omnipotens > nifi quo- . 
niam quicquid vult potcft, nec voluntatc cujuf- 
piam creaturas voluntatis Omnipotent» imper 
ditar eff*&us. V’ . 

t ’oncil. Arauf.t. e*n. 4. Si quis ut àpçccato 
purgemur,Toluntatcm noftram Deum expert are 
conundir, non autera ut eciam purgari yclimuî, 
per Sandti Spiritus infufioncm 6 c operationem 
in nobu fieri confitetur > refiftic ipfi Spiritui 
ban£to per Salomoncra dicenti : 1 Pt Apurât ht 
• vainn eu à Domino^ Si Apoftolo falubriter prac- 
dicanti; t Dtui t fi qui operatmr in nobis vtU* 
ptrfiarepro bona.'vcluntate. 

In Congrcgat. de Auxiliis {abPauîoIII. 
SrfT.5 habita die $. Nor. nfotf. trcsPropofî- 
tiones fequentes de Gratia tfficaçi fummo Con- 
fultorum confenfu édita? 8C (ubfcripta: funt, 
præcerquim Regenti* Carmelitarutn. 

>, 3 wui dixerit Gratiam quâ Deys operatur 

in nobis vellc 6c perficere , non fie moyere 
„ noftram voluntatem, ut ex virtute motioni» 
t} D i per eam opérant» fit infallibile quod 
,» acta conftntiamus & opefemur ; ERRAT. 

,, Qui dixerit Gratiam îftam ad rolendum & 
,, operandüm qi-je pertinent ad {aJutcm , aue 
,, non cfie ita effteaeem, ut prxycnicndo rolun* 
> , tâtera noftram, ipfam verâ & reali cfficientiâ 
,, præmovcar, & faciat yclle arque operari, auc 
,, fine ca pofre aliquero a<ftuT«Uc Çc operari ï 
„ ERR A T. 

1 Prcv.iï. juxta LXX. Imtrprctes, 

1 Philip t 

3 r.x cl : s Congng. Je Auxtliit à Corenellê 
ejsj.um ^o/igrtg.Sicretunofkmm» fiat Jefiri t tu, 
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„ Qui dixerit Gratiam cfficacem excitâre, 
,, alliceie, invirarefic fuaderc voiuntatem, non 
tamen ita ut Dcus cfflcientec moveat volun- 
,, tatem ipfam adconftnciendum 3 fed ipfâ jam 
,, confemiente & coopérante , fimul cum ea 
„ influât tantùtn in adtum : E R R AT. 

Stflione 7, die m. Novcmbris ejufdcm £nni 
habita, hxc Propofitio ab iiCd-.m Confultocibus 
fummo confenfu ed^ta & fubfcripra cfl : 

,, Qui dixerit <ffi:aciam Gracia: Dei, feu hoc 
,, quod cft auxilium Gracia: tfle ifHcax , pen- 
5, dere à confenfu & coopération liberi aibitrii 
hominis, aut liberum heminis arburium fuo 
,, confenfu & coopctatione efficere a&xiiium 
,, Dei tjfficax, adverfatui dedrirx qt.â ab Ec- 
, t cltfia Dei definitum conflue , Deum ctiam in 
,, illis quos vocat gratis, non cxCpt&are eoium 
y , voluntatem feu conftnfum , ad ipfos grand 
,, adjuvandum, quafi ab ipforum libtro aibinio 
,, fie penderec quod confcntiant vocanti , aut 
,, Tclint id ad quod funt vocati , ut Deus hoc in 
,, iis nonoperetur ifficaci tuâ gracia, fed ob iis 
„ exfpcûet proinnata ipfis libcrtatc: ERRAT. 

Confuiantur Ccnfuiae facrarum Facultamm 
tovan.i ^87. Daaccnfis » 588. Salmantic 1 5 9 y. 
die xi Juin, quibus nova tyolinæ & Ldfii doc- 
trina de Gracia confixa eft. 

Do&rinam S.Auguft. & Ecclefîx de diviras 
Gracia: intrinfeca iffiracia confirmant Mandata 
& lnftru&ioncs P'aftorales llluftrifT. & Do&ifT. 
Ptæfalum DucumJc Parium Francise DD. Lu- 
dovic! Antonu de Noaiu.es Parificnfîs, 
die 10. Augufti 1 6 96 . & Claudii Maur.tu 
le Telueh. Remenfis , die 15. Julii 16^7. 

) 
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Tropofiio 5 . 

Thefïs; 

Non eft evidens cyidentiâ motali proi* 
prie didlâ , Catholicaro Religionem eflè- 
veram. 

, » 

Cenfura. 

kat propofitie eft falfm , ttmeraria , errent*) 
fc*r,dalof* » 'u'atm ai Socinianifmum f *Ht ni in~ 
iijferenttam Rtligionis aptritns » at Htretitorunr 
ton-ver Çion'% mi Eciltfiam catholicam irxpeiiptcn^ 
tum opponexs.. 

V. 

Probatio Cenfarst. 

$. Agftftiwes lib. centra Epifiolatn Manichtt^s 
eap ,4. Ut banc omittam fapicntiatn , quaro im 
fccclefia dis Cathoficanon creditis*, malta funt 
aiia quæ.in cjus gremio me juftifiimè teneanr. 
Tenet confenfio populorum atque gentium 
tenet audoticas miraculis inchoata, fpe nutrita, 
carirate auûa, vetuftate firmatq. Tenet ab ipfa 
Se de Pétri Apoftoli, cui pafc'endas ores fuas 
poft Rcfurredtonem Dominus commendavit, 
ufque ad praîfentcm Epifcopatum fucceflïo Sa- 
cerdotum : tenet poftrcmo ipfum Catholkae 
nomen, quod non fine caufa inter tam raulta* 
hærefes fie ifta Ecclefia folo obtinuit , ut cùm 
omnes Hæretici fc Catholicos dici velint, quæ- 
renritamen petegrino alicui , ubi ad Câtholi- 
cam conTcniatur, nullus hærcticorum vcl bafi* 
licam fuam Tel domum audeat oftendere. 




„ '99 

Ego ?ero Efangelico non erederem, 
mu me Catholica; Ecclcfiæ commoycrct anno- 



nças. 



ldem > lib.i, contra Citeras Petiliani, cap.$x. 
V* c o>ntm terram exivit fonus eorum , (jy in 
pnes orbif terré Vtrba eorum, 1 Hinc fit , ut 
Ecclefia yera neminem lateat. Undc cft- illud 
ijuod in Eyangeiico ipfc dicic : Son petefteivi - 
■as abfcondi fupra monter» conflit ut», i Idcogue 
*n codera Pfalmo conneâitur, /« Sole pofuit t*. 
btrn»c*l*m fuum, id eft, in manifeftatione. > 



Libro contra Crtfionium Oenatifl. c*p,$6, 
Ezdac Ecclefia cunttis clara atquc confpicua, 
«juippc civitas quaî abfcondi non poccft fuper 
inontem conftituta,per quam dominatur Chrif- 
tus à mari ufque ad marc, & à fluminc ufque 
ad terminos orbis terra:» 



Idem, lib. de Vnitate Bec le ft a, cap. 1 1, Expen- 
dens iila Tcrba Chriftimox in cxlos afeenfuri, 
3 Et eritis mthi te fies in leru/aUmyQr in Jndé», 
& Samaria, ufcjut ad ultimun terre : Habeo, 
inejuit , manifeftiflimam vocem Paftoris mei, 
commendantis mihi,& fine ullis ambagibus cx- 
primcncis Ecclcfiam : mihi imputabo fi ab cjm 
g tc g c > quod cft ipfa Ecclefia, per verbahomi- 
* num feduci atquc aberrare yoluero . , . Jara 
▼cro ifta: dirina: toccs de uniyerfa Ecclefia ita 



manifeftæ func, ut contra eas nifi hærctici anî- 
mofa petferfitate & cæco furorc latrarc non 
poftînt. 



Idem, Enarratione in Pf lmum 147. Non 
funt toc ha:refes contra Ecclefiam , quot funt 
teftimonia Legis pro Ecclefia, Quæ pagina non 
ioc fonat, quis rerfus non hoc loquitur ? . . . , 



I P [al, 18. x Méttb.^.14, 3 ASl.i.t. 
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Tarn rollam' habet dubitadonem Ecclefia 
Chrifti Sc uxor Chrifti , quàm huila habet 
dubirationcm corpus Chrifti dcmonftratunx 
ocalis , contrettatum manibus Difcipulorum. 
tccc qui refurrtxit à mortui$i utrumque often- 
dit : oftcndit capur, oftcndit membra i-‘ oftcndit 
fponfura, oftendit fponfam. Aut utrumquc me* 
cura crcdc , aut illud in damnationeov tuant 
credis. Quid enim quia refurrextr à morturj. 
qui in eodem corpore refurrexit ? Bcnc , quia 
cicatrices oftcndit y quia ut crucifixus cft , ut 
ffcpul tus, ita redditus , ira dcraonftraru» : opti- 
mè ctedis , audi ilium loquentem in quera cre- 
dis. Praedicari in noraine cjus poenitentiara 8c 
remiflionem peccatorum? Ubi? Per latas terras. 
Si veltem illud ego dicerc jam lu&ans adverfùs 
Hasreticos , non illud dicercm fie contra prae- 
fentes hsereticos , quomodo illud dixit ille con- 
tra futuros. Quid vis ampliùs ? Rcmiflio pec- 
cacorum in Chrifti nomine prædicatur. Ubi ; 
Per omnes genres. Unde i Incipicns ab Terufa- 
lem. Communica huic Ecclcfiae. Quarc litiga- 
nrasî r 

Enarratlont i» P faits. 64 . Quia ipfî Scrip- 
turas traçant , & noverunt benc quotidie le- 
gendo quomodo Ecclcfia Catholica per totum * 
otbem terrarum ica djfFufa cft, ut omnino con- 
traduftio omnis vacet , nec inveniri poflic ali- 
quod teftimonium pro fehifmate corum, nove» 
runt benc, ideo ad inferos viventes defeendunr, 
quia malum quod faciunt , malum e(Te nove* 
runt. Studio enim contentionis accenfi à duc> 
bus fuis malis recedetc noluerunt. 

hb 4e Ver a Religicne, eaf. 7 . Tcnenda no- 
bis cft Chriftiana Religio , 8c cjus Ecclcfiae 
comraunicatio, quac Catholica cft, 8c Catholica 
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nominatur, non folùm à fuis , verùm etiam ab 
omnibus inimicis. Vclint nolint enim ipfi quo- 
quc hærctici & fchifmatum alumni , quando 
non cum fuis , fcd cum extraneis loquuntur, 
Catholicam nihil aliud quàm Catholicam ro- 
canr. Non enim poftunt intelligi , nifi hoc eam 
nomine difcernanc, quo abunivcrfo orbcnun- 
cupatur. 

Et cap. 9. Ea eft noftris temporibus Chrif* 
tiana Religio, quam cognofcerc ac fequi , fc- 
curiffima ac ccrta falus eft. Dcfcndi autcm 
adverfùs loquaces, & aperiri quxrentibus mul- 
tis modis poteft; omnipotente Deo per fc ipfum 
dcmonftrante qux rcra funt, & ad hx: intuen- 
•da & pcrcipienda bonas voluntates per bonos 
Angelos & quoflibet homines adjuvante. Eo 
modo autcm quifque utitur, quem vider coa- 
grucrc iis, cum quibus agit. 

Anno die 30. Tunuarii , P. Francifcus 
L’honoré Socictatis ïcfu , in Collegio Cado- 
menfi Thcologiæ Profcflbr , has Propofitioncs 
in Thcfi publica propugnavit : ,, Evidens non 
,, cft quoi exiftat nunc in terris aliqua vera 
„-Rdigio. - 

j, Evidens non eft quoi omnium, qux in ter- 
,, ris exiftunr, rerx fimillima fitChriftianx 
,, Qui aiunc Religionem Chriftianam efte 
,, evidchtcr veram , ratcantur ncceflc cft fal- 
„Jam evidenter effe^ 

Thcfis ad facram Facultatem Cddomenfem 
declata. Propofitiones à (cieétis Socictatis 
Theologis quatuor damnatx. Imperata Parti 
L'honoré Theologix Profdïbri Rctra&atio, 
quam cùm non ediflet fecundùm Supciiorum 
fuorum pixfcriptum, à docendi munere amo- 
tus eft , aliufquc in cjus locum Thto ogix 

1 V 
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PtofefTor fubftitutus. Propofi'tioacs fubîndc 
rctra&avit Pater L’honoré Epiftolâ ad Clarif- 
ftmum Virum D. Robcrtum Vcrcl Facultatis . 
Decanum , da:â.Flexiæi,3,dic Mail anno 169 j. . 
Tandem Patres Societatis, ut fcandalo cx pri- 
mis Thcfibusmato mcderentur , Thefesaliasc 
à Profellote Theologo prædi<£bi P. L’ honoré 
fuccclTore in codem Collegiodie 15. Maii cjuf- 
d- m anni propugnari curarunc , quibus fupra- 
didas Propofitioncs ira damnarere : 

,, Vcra.itaque & noftra haec cft, cui contra- 
iy riam nonnifi , réméré , . faisà.ac fcandalosè? 
„ propugnari profitemur ., doétrina.: Primo, 

„ evidens eflc , ,qu od aune, ex iftat in terris ali- 
,, qua rcra Rcligio , . , , Secundo,.CTidcns efle, 

„ quod tChnltiana Rcligio fit omnium , quæc 
„ nunejunt in terris , vera:. fimillima , imoo 
>} quod fola ex .omnibus quai nomine Rcligio- 
„ nis ccnfontur , , fie rcra i , cùm apertè divina * 
5, fit > &c. 

Sic ïefuitarum Lugdunenfium Propoficio à i 
Cadomcnfibus Sociis ut ternir aria , fai/ a 
Jcendalcfa. piaüamnata eft. 



U E Ï! I D-E. . 

Propofttio 7 i 
Thtfir. . 

Deuspotfft uti veibis æquivocis , iif-^ 
que aîiquandô ufus eftv Uodc- conftat : . 
oifum æquivocorum non>e(fe pet Te illici- 
twn., ; ac lice* aliquando iis uîij cùn aa 
fatal adefte^ufa légitima^ 
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Cenfara. 

Tfic propofitio falfo tfi , temeraria , errent*, 
pi urum aurium cjf.nfiva, bhtfphtma : Propojiricm 
nibus à Sede Apoftolica damnai $ s gemina , ad 
divini verbi > prteeptoram , promifjionnmquê 
div/narUm veritatem in dubium rtvtcani*W% 
viam aptrienu 

Probatio Cenfura; . 

« 

joannîs j, 51,3t. 53. Qui de cxIo’yenit,{a- 
per omnes eft. Et quod yidic & audiric, bec 
teftacur : & ceftimonium ejus nemo accipic. 
Qui accepic ejus teftiroonium, fïgnayit quia 
Deus Yerax eft. 

loannis 8. 16. Qui me miftt , Yerax eft j , 
& ego qua^.audiyi ab'co , hæc loquor in 
mundo. 

Ad Romanos 5.-4^ Eft au’em Deus yerax r 
omnisautem homo mendax. 

Apocalypf 1 9. 1 1. 13. Vocabarur Fidelis 8C 
yerax , & cum juftitia judicat & pugnac... Et . 
yocatur nomen ejus Verbum Dei. 

Mattbai 5. 37. Sit aurem fermo yefter, Eft, 
eft : Non , non : quod autem his abundantius 
eft, à malo eft. 

S. Auguftinui lib. quâflionum c B igint atrium, 
qutft.si. Summa & perfaftd yirtus eft , nemi-- 
nem decipere , atque illud exhiberc quod die- 
tum eft, Sit in ore yeftro , Eft eft ; Non non... . 
Quapropter Deus quidetn per fc ipfum nemi-- 
ncm.decipit ; eft enim Pater ycritatis, & yeri- 
tas v ^Spiritus yeriratis : dignis tamen digrra 
diftribuens , utitur animis pro meritis & dig- 
oitatibus , qu*;func in gradibùs earum , ut 
j}iqqifqqani dignu* cftdecipv, non folù» pet ■ 
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fc ipfum etinv non dccipiat , fcd neqac petr 
talan hominem , qui jam congtuentcr d^igir, , 
& cuflodirc permifit , S't in ore vefiro , E jt t (l t 
N on non-, ncque per Angelum > cui non conve- 
nir perfona fallaciæ : fcd aut per ralem horni- 
nem , qui nondutn fe hujufraodicupidiratibûs . 
«ait i auc per tàlem Angelum, qui proïuæ vo- 
luncaûs perverficate vçl ad .vindidlam peccato* 
rum , vel ad cxercitationem purgationemque.- 
cotum qui fecundùm Deum renafcuntuc , in m 
irifimis naturae gradibns ordinatus eft k . . . Non » 
iraque D.eus deceptor eft -, quod crcdcre , nefa-^ 
rfum 5 r impi.ucn elfe quis non intelligat i 

S. Gï.-gonui lib \ O : Morr.Liümt cap 17, Hi» 

jus tnundi fapientia eft , cor machînationibus • 
legete , , fenfum verbis: velarc . .. Hanc qui « 
{ciunt , cæteros decipiendo fupcrbiunt : haDC . 
qui nefciunc > fubjetti & timidi in aliis miran- 
tur : quia ab^cis haeceadem duplicitatis iniqui- 
tas nominc palliata diligitur , dum mentis per- 
verfitas , urbâtmas vocatur. ... Ac contra, . 
fapientia juilorum eft fenfum verbis apçrire, 
vera ut funt diligere, falfa derirarc. 

Innoccntius XI. fandæ mémorisé Pontifèx i 
Maximus, has Propofitioncs ad minus Janqunm 
fcandatoffU) Çr»n praxi perniciofas » damnavir,' 
& fub poena cxeommunicationis /p/ô faéij \ Sc c 
{&.&X Sedi Apofto!icæ;tcfcrvatæ'j ab ullo'v 
defendi vel edi , aut ad praxim redigi prohi-.* 
buic , Dccreto edieo die 1... Martii 167p. 

,, xtf. Si quis vel folus, vel coratti' aliis , fîve 
,, interrogatus , fiée propria fpontc , lîve re«- 
t> .crcationis caufâ i fivc quocumquc alio fine 
,,-juret fe non fecille aliquid- , quod révéra* ; 
„ fccir,intclligendo intra fealiquid aliud quod » 
, ,^.00. fcc k. » vd aliam fiam ab ça in qua fcciijp , 
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f, yel quodris aliud additum retum, rcTcrà non 
,, mcntitur , ncc cft perjurus. 

„ 17; Caufa jufta utcndi his amphibologiis 

eft , quotics id neccifarium aut utile cft ad 
>, falutem.corporis , honorcm, re$ familiarcs 
,»tuendas, rel ad quemlibet alium vircatis ac- 
tum, ira ur vericatis occuliatio ccnfeacur tune 
,>çxpcdiens , & ftudiofa. 



DE JÜST1TIA ET JURE. 

Propfjîtio 5 . 

ThcCj. 

B’eneficiarii habent dominium in red- 
dttus Bencficiorum fuorunv, neque tenen~ 
tur ex juftiya fupeiftuum pie impendete, 
fed ex Religione tantum. 

Cenfura. . 

Wtc propificio falf* tfi y erroné a , fcandalofa y 
Canonibn j Spiritu Dit conaitit contraria , çf 
in praxi perniciofa. 

Ptobatio Cenfuræ. 

S/ A'tguftinus BptfivÂ 185. allât 50. ad 
Binifaci m .. omiten» , • Si prifatim quae 

nobis {ufïiciant poflid-m.-s , non funt i la nc.f» 
Ira , fed pauperum , quoium ptocurationcm 
quodammodo geiimus, non propnetatem nobis 
ulurpationc damuabiH yindicamus, 




% 
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Concilium Cartbaghenfe 4 ean. 31 . Ut 
Epifcopus rebus Eccfëfiaz tanquam commenda- 
tis, non tanquam propriis utatur, , 

Concilium Ÿa~i^tnfe 6 part, I. cap. iy. 
Quod nulli Sacerdorum liceat res Deo dicatas, 
ftbique commifîas , ucpore proprias tradarc,& 
ad muUifarias fecandùm libitum fuum cas ufus - 
xetorquere , fed potiùs fccundùtn canonicatn 
auftoritatem , fan&orum Patrum diâa 3c 
exempla adminiftrare rel difpenfare , ea quae : 
fequuntur manifeftè demonftranc. 

Inter ali a pratlaram banc lu liant Potnerii, 
ctijvs libres de vit a cOntemplativa fuh S, Prof- 
péri ntmine lauiat , fententiam profert de fane - 
fis Ptntificibus : j Etidcircô feientes nibi! aliud * 
elfe res Ecclefix , niiî rota fidelium , pretia 
peccatorum , 3c patrimonia paùperum , non - 
cas rindicarerunt in ufus fuos ut proplias , fed 
ut commendatas paupenbus dimiferunt. Tum 
prolato fan Ht Hteronymi teftimonio ex Commen- 
tât to in cap. 3 . SopbontA , fie ctlHgit : Sic ut ^ 
igiiur prxmiffa documenta déclarant > non func 
ies Ecclefiae ut propriæ , fed ut Dominiez , 3ce 
à Domino commcnda t æ tra£landae, Quicum- 
que ergo cas ad fuos proprios ufus terrenofque * 
honores 3c delc&ationes rétorquer, quanti fit 
difpriminis, quantæque tranfgrcffionis , apertè- 
animadrerti pote'ft.. . 

Concilium Turonenfe 3 , ean. lo; Epifcopi •• 
quidem maximatn curam 3c foiicitudinem < 
circa pauperes habcant , 3c res Eccltfîefticas • 
Ecclefiæ .collatas cautâ circumfpe&ione dif* 
penfent , quafi Dci roiniftri , non quafî turpis- 
Jucri fedàtorcs ; illifquc ita utantur , noa*i 

f’Lib.x, dt vif 4 tontempitt, tapyv- 
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ue propriif , fed ut fibi ad difpcnfendum com- 

raidis. . 

toneiliam CabiLenenfe x. can.6. Quia res 1 - 
Ecclefiac., quibus F pifcopi non ut propriis , fc d< 
ut commcndaticiis uti dcbent-, pretia .fan t pec« 
catorum , patrimonia pauperum, ftipendia fra- 
trum in communi xiventium. 

sil*xandt’ cap. Fraternitatem, Ex tr* % fo- 
ie Oon*ti»nik*i. Cùm Lpifeopus , & quiübct 
Prælarus , rcrum hcckfiarum fit procurator, , 
non dominus. 

C onciUum Tridrnùnum feffiene xy.cap.t. de 
JUtfjrmetione Clcricis. Omninà interdicir,nc ex', 
redditibus Eeelefiæ confanguinros, famiiiarcfvc- 
fuos augçrc ftudeant > cùm & Apoftolorum 
Ganoncs prohibeant , ne res Ecclefiafticas, 
quæ Dei funt , confanguineis douent , fed, . 
fi paupercs fini , iis ut paupeiibus diflri-- 
buant* 

5. Thomas fecundâ ftcund 4 T qc‘*ftil%^*art.’ji 
Epifcopi propriorum bonorum terum domi- 
nium habent, Unde ex ipfa rerum conditionc 
non obligantur ut ea aliis conférant , fed pof- 
funt ea vcl fibi retincre , tcI ctiam aliis pro 
libito clargirl Poflunt tamen in eorum difpcn- 
fationc peccare propter inordinationem affec- 
tûs , per quam contingit Tel quod fibi plura , 
conférant quàm oporrear , vel aliis ctiam non 
fubveniant fecundùm quod rcquirit debitum 
caritatis. Non tamen tenentur ad rtftitutio- 
nem , quia hujufmodi rcs funt eorum dominio 
deputatae.: fed Eeclcfiafticorum bonorum funt 
difpenfatores xcl procaratorcs.% 

Et qutft iif, art- 3 . in Rtffonfiont ad pri- 
mas». Prodigus peccat in feipfum , dum bona ; 
ina confumit,.undcTWcrc debcxct.Pcwat ctiam- 
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ïn alteram , confumendo bona ex quibus ali?3 
dcbercc proxidere^ te præcipuc hoc apparet in 
Cleticis, qui funt difpenfatores bonorum Ecclc- 
fisc , quæ funt pauperum. 

Cùm P. loannes Garnerius in Collegip So- 
eietatis Jcfu , Axaricæ Biturigum Cafuum - 
confcieutiæ Profeflor , olim docuiflet Clericos - 
non folùm ejus partis redJituum Ecclefiaftico- 
rmn quæ ad congruam corum fuftentationem 
cft neceifaria , xerùm etiam ejus partis quæ - 
prætereà abundat , e(Te dominos , neque ad 
reftitutionem teneri » fi bona ilia in profanos 
ufus expenderint i llluftriHxmus Archiepifcopu* : 
Biruricenfis Ann ai de Lcv^ de Vantadou* hanc 
Propofitionem. inter alias confiait & damnavic 
Cenfurâ édita die tf. Fcbruarii .îtfj*. & EpifK . 
Paftorali ad Clerum & Populum Oioec. fuæ,,. 
data in Diœc. Synodo die 15. Aptilis i 4 jj,. 



D;E lüSTITIA ET" J U RE. . 
Propofitio 9.. 

Thcfis; 

a 

Non eft ufura exigere aliquid fupra-t 
fércem propter verum & morale pericu- 
linn ipfms lortis vel amictepd*, vel diffî!.; 

cRè recuperandae. 

Cenfura.: 

U te Propcfitio falfa cfl , errronta , temerarix % 
feandaiofa , ai ufu/as fin * firutula exigendas s -, 
non modo à divitibvt » fei eti-tm » pauptribui, 
omnibus quorum forturu funt everfx , Vtl w s 
fcriculo (onftitHU , viam aptr'um. 
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Probatio Ccnfurae. 

ExoJi il. i Si pecuniam mutuam dede- 
lis populo tneo pauperi qui habit** tecum; 
non urgcbis cum quafi cxaâor , ncc ufuris 
opprimes. 

Luc. 6 . 3Ç. Mutuum date , nihil indcfpe- 
rantes. ' 

Cap. Navigant» , "Extra , de Ufuris , Grt- 
goriui N «nu s refpondtt : Navigaoti , Tel eunti 
ad nundinas , ccrtam mutuans pecunix quan- 
titatem , pro eo quoi fufeipit in fe pericu’um, 
recepturus aliquid ultra fortem , Ufurarius 
eft. 

S. Thomas Opu feule 73. de Ufuris , cap. g. 
Ratio periculi , ctiam circa fortem , non tolüt 
rationcm ufaræ in mutuo , ut probatur ex cap. 
Navigants. , 

Hæc denique Amedaei Guimenii Propofitio 
à facra Facultate Parifienfi damnata eft die 3, 
Fcbr. 1(6 j. „ Ufuraeft recipcre aliquid ratio- 
„ ne mutui , non autem rauonc periculi reçu. 
,, perandx fortis » neque ullus poteft ita elle 
„ fecarus, quin pollit aliquod interrenire pcri*< 
„ culum, vel faltem aliqua difficultas aut labor 
,, in re habenda. 

Lugdunenfium porro Tefuitarum Propofî- 
tioni non favet ullatenus Rcfponfum Conful- 
torum Congrégation» de Propaganda Tide fub 
Innocentio X. MilEonariis Chinae datnm anno 
164 j. Sinas non c(Te inquietandos , fi aliquid 
accipiant ultra fortem ratione periculi probabi- 
lité emergentis : loquuntur enim Confulto- 
res de periculo cxtrinfeco probabilité! émer- 
gente , non de periculo fafti intrinfeco , quod 
à mutuo infeparabile eft. Cujus periculi ra- 
tione catn non poffe aliquid exigi ultra for^ 
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tem » quàtti exigi non poteft : ratione mutiil, 
ycricas eft à Grcgorio IX. Pontifice Maximo 
âcu2Z* u ca P’ ®* vi Z a ‘t* > de Vfuris » 

ficuc ctianv iuir-2 non efi mutuanti , alisjuid 
ultra fotttm exigere , fi fe 0Uir£Ct *d non re P c ~ 
tendant forum ufjue ad certum tempus J Ut a» 
Alex an dr o V 1 1. Pontifice Maximo die i ï. 
Manii itftftf.dcfinitum eft» î 



D£ IUSTITIA ET JURE. 

Propofitio rot 

Thefis. ; ' . . 

Très contra&us liciti funt, etiam flraul 
æquivalenter initû 

Genfura. 

te Propofitio falfa (fl ftemeraria , errent a, 
ftandalofa , latam ad u fur as viam aporitns à- 
Sede Apoflolica olim damnai a. 

* Probatio Cenfurat. 

Theodorus Baifamon in canonem Condlit 
Uicani. Qnidam Saceidotum Canonem intel- 
ligentes, & ipfum circumfcribentcs , ciqu© 
fraudem facientes , ycib» qaidem fervanc, 
mentem autem negligunt. Dant enitp nonnul- 
lis pecuniam , & tantam er lucro partera fe 
capturos pacifcuntur: periculum autem agni- 
turos qui eam accipiunt , Sc cùm fint reverà 
fœneratorcs, yeibo tamen focietatem prætc- 
xunt. 

Sixi us V conflit utione qtu incipit , Détefta- 
bilis , édita Rom a I X. KM. Uovembrit i«8j. 
Pamnamus , inyxit , & reprobamus oirmcs 




^11 

& quofeumque contr^ v ' f 

paftion» pof.bc încundoï LI ZTlZ 

ZZ IT 7S U r ? «f“i«.P«»»ia,:a P n“ 

.radcôrib:;. ÎU ^ "• ahi ”' s f ° cicu “ J “«■"»« 

m( etiattifi rortuito cafu quam- 

libet jaduram , damnum & amiflîonem fequi 
contingar, fors ipfafcu capitale feraper falvum 
fit, & integrum à focio recipiente reftituaturj' 
fi rc ut de cctta quantirate ycl fumma in firgu- 
los annos aut menfcs durante focietate refpon- 
deatur. Statuimufque hujufmodi contradus, 
conventioncs , & padioncs, ufurarios & iilici- 
tos pofthac cenferi dtbcrc : atque in pofierum 
non Iicere cis , qui pecunias , Tel animaüa, aut 
alias res in focietatem tradcnt , de certo lucro 



percipiendo inter fe pacifci 8c concordare : 
neque etiam , five ad certum, fire ad incertum 
lucrum conTenerint , focios qui carecepcrinr, 
ad fortem feu capitale falyum 8c integrum, ubi 
illud cafu fortuito pericrit , tel amiflum erit, 
reddendum quotis pado aut promiifionc fibi 
obligare. Ac ne de cætero focietatcs ineantur 
fub hujufmodi padis 8c conditionibus quæ 
ufurariam prayitatcm fapiunt, diftridè intcrdi- 
cimus 8c prohibemus. 

Hæc Amedaei Guimenii Propofitio à facra 
Facultate Parienfi damnata cft die 3 . Februarii 
j 66 ç. ,, Si contradui focietatis fuperaddantur 
,, contradus affccurationis capitalis, 8c rendi» 
,, tionis lucri incerti pro lucro certo* ex yi ho- 
„ rum licitum cft exigcrc lucrum certum, falyà 
,, forte.. 
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Propofitio 4 . 

: ‘ * <• - ; - . i 

T-hefis.. • ; «: ; 

* Ad Sacramenti validicatém non fufE- 
cic inttntio miaiftri , qiiaç intendat lolùm 
a&ionem çxternam , qtiæ fit in Sacra«- 
mentoj fed fcquiriciir ut intendat aliquo 

modo ipfàn&etfc&um facramentalem. ! 

• • ... * • _ •• 1 

*■ ' Gcnfûra. : ' •*. 

Hic frop'fith, to qii*m pri feftrt fenftt Intel-* 
Itft i , tjuad fcilicit non pufficiat ad 'ualidirattm 
Sacramenti vira , pyoprie djâ* , 4 deaj.ye inter- 
n a entent io f attend i ritum ' a crament al* m <juem 
facit Ecclefia, applicando ferib mat errant jy for - 
tnam legrttmums ftà necejfe fit prtttrtà ut inten- 
dat htiniilcr tffeflam fatramentaltm , aliàs Sa - 
trament um nuLlum effe ; falfa r/7, etrcnea, Tra- 
détient contraria > ad stnabaptifmttm viam apt- 
rient,. ... „ . . J . 

i Probatlo Ccnfur*. : 

S. Auguflinus Epi fl 9%. aliàs 13. ai Bonifa - 
eium Epifcopum , n. f. Nec illud te movear, 
quod quidam non eâ fide ad Baptifmum perci- 
pieadum parrutos ferunt , ut gratiâ fpirituali 
ad vicam rcgcncrentur æcermm j fed quos CQS 
putant hoc rcmedio tanporalem retinere vel 
reciperc fanitatem. Noa enim proptereà illi 
non regenerantut, quia non ab iftis hac inten- 
tionc affauntur. Ccltbrantur enim pet cos ac- 
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ceflaria minifteria, & verba S^cramenrorum* 
fine quibus confecrari parvulus non potcft. 

Lib, 7. de Baptifno contra Don*tiji*t r cap.f J. 
Nequara dubitarem habere cos Baptifmum, qui 
ubicumque , & à quibufcumque illad vertus 
Evangelicis confecratum, fine fua fimulationc, 
& cum aliqua fide acccpiffcnt , 

Lib. j. cap. 5. Quamobrcm fi Evangelicis ver- 
bis, ln nom/ne Fatris.f/y Vilii, (*f Spiritui Sm.&i, 
Marcion Baptifmum confecrabat , integrum 
crat Sacramentum , quamvis cjus fides fub cif- 
dem verbis aliud opinantis quàm Cacholica ve- 
ritas docec, non effet integra, fed fabulofis fal- 
fitatibus inquinata. 

C. A quodam, di/l. 4. de Confecrat. ex N A» 
eolai I. Rejponfit ad Confulta Bulgattrum , 
eap. 104 A quodam, nefeitis utrùm Chriftiano 
an Pagano , multos in patria vcftra baptizatos 
aflcritis , & quid de iis fit agendum confulitis, 

Hi profc&o fi in nomine SanÂae Trinitatis 

baptizati funt , confiât eos non effe dénué bap- 
cizandos. 

Conciliât» Rotomagtnfe anno 1581. Tit. de 
Sacramentis ; n.x. Anteà in plerifque nofira- 
rum Dicscefum locis baptizati ab hxrcticis, 
ptxfcrtim à Calvinifiis , redeuntes ad Eccle- 
fiam Catholicam , iterùm tingebantur hac fub 
verborum forma , Si non a b*p/iz.*tu3 , ego te 
tapti^o ,*quia dubitabant nonnulli de valore 
Baptifmi ab hujufmodi bæreticis collati , eo 
quod non haberent intcncionem baptiznndi 
lu rcmiflîoncm peccatorum. Verùm queniam 
ilia formula baptizandi fub conditione fuit 
introduira propter Baptifmata occulta , & de 
quibus non apparebat , nec uni muücri feu 
aiteri priyatim baptizanti credi debebat : 
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côntrà rcio conftabac Calriniftai in eœtu 
publico baptizare in forma verborum te ma** 
tcria à Chrifto inftituta » ncc de hoc fadto 
ambigi pocerac : retamus ablutioncm rc- 

peti cum quibufeumque terbis à Calfinifmo » 
aut aliis hæreûbus fîmiliter baptizanribus ad 
noftras Eccleûas tran{euntibus,nc de Anabaptif** 
mo redarguamur. 

Idem fancirerunt Concilia Remenfc i jîj. 
Tit. de Baptifmoy n.ro. .Turoncnfc codcm an- 
no, cap. 6 . de Btptifmo , Aqucnfc M 8 ;* 
eodem Titulo, Tolofanum 1550* P* 4 * cap.z'. 
n. j. Synodus Ebroïccnfis Diœcefana 157 
quæ te Breti Apoftolico San^tUErai Pontifici* 
Pii Quinti TCtitum teftacur, ne eabrinifta: extra 
Ecclefiam Gatholicam baprizati , iterùm tin * 
gantut fub conditione ; arque definitum fuifle, 
[rcrum effe Baptifma quo uterentur Calriniflæ, 
adhibentes formam 8 c materiam inftitutam à 
Chrifto cum intentione generali facicndi quod 
Chriftus inftituit , licèc errarent in particulari 
interpretationc, & fingulari intentione , ut alii 
ferè ornne* haeretici crtarunt tel circa intelli- 
gentiam format baptifmalis , vel circa aliqucm 
cjus cff.&uro.} 



de poenitentïa. 

Pripofitio 6». 

Thefi*. 

tGontritio imperfe&a, quæ & attritio 
dicitnr , débet efle /upernaturalii , & ex 
motivo honefttvuc ex turpitudinis pecca- 
ti conûdeiatione , aut ex oiecu gehennæ 5 
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*unc autem fufficic ad valorem & effec- 
tum facramcnti pœnirentiæ, ut certo col- 
ligitur ex Concilio T ridentino, 

Cenfura. 

Mac prepo/itio , tjuatenu, afjcrit , certo colligi 
MX Concilia Tri Untino fervilttn attriticnttn ad 
•Valorem (çf tjftétum facramcnti paenitentu fuf- 
flrere, falja efl, gp temerari a- ^ÿuodvero fpettat 
capot ipfiui dogmatii , an attritio fupradiHa 
abfyue allquo aftu dilrSionii Dei ad impctrtw 
dam gratiam in [acramtntc pcenitentU fufficiat t 
à Cenfura Théologien cenfemus abfiinendum ob 
revtrentiam Décrété Mtxandri Vil. die f . Maie 
1667. editi : q uamuis opiniontm in The fi aÿerm 
tam mini*, probabilem , nec tùtam inpraxi ten - 
feamees 

Concilium Tridentinum feffiont 6. cap 6 Dif- 
ponuntur ad juftitiam, dum excitati dirinâ gra- 
tiâ & adjuti, fidem ex auditu concipientes , li- 
bère moventur in Deum , crcdentcs yera efle 
quæ divinitùs revelata & promifla (une > arque 
illud in piimis , à Deo juftificari impium per 
gratiam cjus , per redemptionem quæ eft in 
Chrifto Jefu ; tt dum peccatoies fc clic intelli- 
gentes , à divinæ juftitia: timoré quo utiliter 
conentiuntur, ad confiderandam Dci mifericor- 
diam fc convertcndo in fpem criguntur , fiden- 
tes Deum fîbi propter Chriftum propitium for- , 
te i illumque tanquam omnis IustitiÆ 
ïontem diligere incipiunt » ac proptercà 
movenrur adycrfùs peccata per odium aliquod 
& deteftationem , boc cft per eam pcenitentiam 
quam ante Baptifmum agi oportet : denique 
dum proponunt fufciperc Baptifmum, inqhoarc 
noyam vitam , St feryarc mandata diyina. 
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Ctnene }. Si quis àixeric , fine prxveniente 
Spiritus Sandi infpiratione atquc adjucorio ho- 
mincm credere, fpcrare, diugere , auc parai - 
rcrc poflc ficut oportet, ut ei gratia jurtificacio* 
nis confcratur , Anathema fie. 

André m Vegm Concilié Theologus » lib. 6 . in 
Coftcil. Tridentin. e. 50. Hæc verba , $iufuir 9 
apercé docenc , occeffc efle diligere Deum uc 
jurtificacionis gratia confcratur. 

• Cencilium Tridentinum , fejftane 14. e, 4. 
Contrit 10 , qux* primum locum inter didos 
aftus Pcenitentix habet , atiimi dolor ac deccf » 
tatio eft de peccato commirto , cum ptopofito 
non peceandi de extero. Fuit autem quovis 
tempore ad impetrandam reniam pcccatorum 
hic contritionis motus neceflarius , 8c in homi- 
ne port Baptifmum lapfo ita dcraùm prxparac 
ad remirtionem peccatorum , fi cum fiducia di- 
vins: mifericordix , 8c voto prxftandi reliqua 
conjundus fit , qux ad rite fufeipiendum hoc 
Sacramentum requiruntur. Déclarât igitur 
fanda Sjnodus , hanc contritionem non folùm. 
ceflationem à peccato, 8c vitx novx propofitum 
8c inchoationcm, fed reteris etiam odium con- 
xinere , juxta illud : Projette i vobii omnts t*i- 
fuitntts veftrnt, in quibm frâVnricmti efiis j fr 
f nette vobii cor novum , (j* fpiritum novut ». * 
Illam veto contritionem , qux 8c attritio dici* 
tur, quoniam vel ex turpitudinis peccati confi- 
deratione , vel ex gehennæ 8c pccnarum metu 
communiter concipirur, fi voluntatem peceandi 
excludat cum fpe venix , non folùm non facere 
hominem hypocricam , 8c magis peccatorem, 
verùm etiam donum Dei efle, 8c Spiritus Sandi 
impulfum, non adhuc quidem inhabitantis , fed 
tantum moventis, quo pœnitçns adjutus, viam 
• Ez.tch.lZ. fibi 
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?fibi ad juftitiamparat. te qua rôtis fine Sacra» 

• mento Pccnitentia: per fc ad juftificationem 
perducere peccaiorcm nequeae > tamrn eum ad 
Dei gratiam in Sacramento Pcenirentia: irnpe- 
trandam difponir. 

/ ëiii t. la. Convcrcimini ad me in toc# 
corde tcftro. 

t.or. 16 . 4 t. Si quis non amat Dominum 
noftrum icïura Chriltum , fie anathema , Ma- 
ran Atha. 

lounnii j. Qui non diligit , manct in mor» 

te. 

S. Attgnflinui lib. tonira Adimant. c, 17. 
Hæc eft brerirtima & apcrcilfima diff*ientia 
duorum Teftamentorum , Timor » & Araor : 
illud ad retercm , hoc ad novum hominem 
périmée. 

l<i ftn Ept'Jl, 1I Ç. alidi 144. ad An tflafium, 
Inimicus ergo jaftitiæ eft , qui poen* timoré 
non peccac : amicus autem erit , fi t jus amore 
non peccec. Tune enim veic timebit pcccarc. 
Nam qui gehennas metuic , non peccarc me- 
tuit , fed ardere. I le a^tem pcccarc metuic, 
qui peccarum ipfum ficut gehennas odit. Tan- 
tum porro quiCquc peccatuna odit , quantum 
juftitiam diligit. 

Au& rS-r/ronis inter Augufliniancs tlîm 7. 
di Tempore, nunc 117. in .-ipptndice : Pconiccn- 
tiam cerram non facit , nifi odium peccati , 5c 
amor Dei. 

S. Perrus Chrifologus fit mont 54. Abfolti 
▼is •? Ama. 

S. Thomas 3. p. tfuâft. 84, art. 6 . Aiftuj rir- 
tutis pcenitantiat eft contra peccatuna ex amore 
Dei. 

Tome II, K 



Digitized by Google 




u8 

V.t ejpufl.i. fuppltm. art t. Omnis dolor in 
amorc fundatur. Amor chariratis, inquo fun- 
dacur dolor contriiionis, cft maximus. 

Pallavrcir.u Hifiorit Lotuilii Tridentini 9 
lib.lt. caf.io. Didacus Lainiu* , qui primo 
loco inter minores T heologosfetmoncm habc- 
bat , damnans pofteriorcm fecundi Articult 
pareem , dixit : Sacramcnto eiîe ncctflaria 
poenitentiam » timorem , diltflionem , con- 
tricionem , abfolutionem. Dile&ioncra pariter 
tanquam neceirariam enumeravit Jacobus Fcr- 
rufius Hifpanus , Segorienfis Epifcopi T heo- 
logus , & per hoc eundem Articulum impro- 
bavit x caufatus , folis terroribus minime con- 
tinen dilc&ionem , qiae abfolutè neceflaria cft, 
cùm Chnftus pronuntiaverit : demittuutur ei 
peicA'a /nuit a , qxoniam •*» Lxit rnuhum : 
dilfxtt , inquic , per præteritum , quia dilt&io 
temiflionem amcctlfit. 

At Melchior Avofmedianus > tune Pacenfis 
Epifcopi Theoogus , poficà regreflus ad Pii 
Concilium, Guadiccnfis Epifcopus dixit: Piiùs 
nos propter pœnae metum dolere , dein prop- 
ter Dcum, pcftià *eio , aiibat , pcccata confia 
temur. Et Bernardus Colloredus , Dominica- 
nus > Forohvicnfts Epifcopi Theo'ogus , tan- 
quam ncctiîaria numeravir timorem , detef- 
rationem ac fidem > ex qua fpes otiatur , & 
ab hac dikêlio. Ejufdem {enttntiæ fuit Fran- 
ci : 'cus Contreia ex Ordine Minorum Obfcr- 
Tantium. Ltreverà, quan ùm ex A conji- 
cio , Théo ogorum mens état , ut error Hære- 
ricorum damnaretur , tanquam inhoneftum 
improbantium pcei ac timorem, non item uc 
ferrent fenttntiam de Scholaftica Quæftionç, 




’® n hujufmodi tiinot non fo'ùm a'bfque coa- 
xritione animi p rft<£ta , ( de quo controverlia 
vix fuir ) fed etiam abquc eo quôd utlus 
exuectur amor imperfeftus , fufficiac ad pecca- 
toium rcmiflionem in Sacramento. Id vciô 
claie liquer ex ipfa probaiionc Concilii, qL â 
nujus Articuli do<£ïrinam fi; mat cap. 4. nirrn- 
rum , Ninivitarun poenitentiam ex timoré 
prorectam ipfîs profuilîe i cùm certum eller, 
to ttmporc , quo Sacramenrum Poenitcnt* 
adhuc non extabar , çam fomudoiofam poeni- 
ttnuam minime fuff cilTc per feipfam ad pce- 
^ e,cn dum j fed vim tantummoco 
iiabuiiie ad impetrandam noram grariam, 
cuius ope adjiceretur chariratis tffftus, 
quem otrnes necelïarium fuürc farturur 
ante noyam Legem ad juftinam recipicn- 



ln Patriim Conyentu id pauci atr'gerunc. 
Abquod duntaxac veftigium comperio opinio- 
nis ncgant.s necefliratem aroons , in iis ci;* 
Granatenns difpucavir. At ve.ô ’oannesÆmi- 
!anus, Hifpanienfis Tudetanus Antilles, extre- 
mum oppofitæ fcntenti* rC nuit : hoc eft , opm 
elle contritione perfiftaj nec tamen hinc argui, 
pfr Sacramenrum peccata non rcmitti , quippc 
quar Sacramcmum jam in venir rc milia pixcuo- 
tis contntionis 1 fficacirate : fi quidem aiebat, 
X conrntio id prx-ftar virrute Sacramcnti, 
CUJUS votum m ea continetur. 

Prætereà oporret feire , pofteà Decrcti, 
doftnnam complexis verba hæc f u iir c ad- 
J cta , „ Hum contrttioncm , quam I hcoioo’i 
„ attritionem rocanr , qu6d unpc rfida fit , ÿc 
“ fo.um rel ex tuxpitudims pcccati confidcïi^ 

K x 
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„ tîone , tcI ex gchennæ & pocnarum metu, 
„ qui fcrrilis timor dicitur , concipiatur , fi 
rolunratem peccandi excludat , & dolorcm 
„ qualcmcumque de comtniffis dcli&is cxpri- 
» mat , ftacuit hæcfanfta Synodus & decla- 
„ rat , non fo'ùcn non faceie homincm hypo- 
„ critam 8c magis pccoatorcm , ( ut quidam 
„ blafphcmare non verentur ) verùm tri ara. 
„ fufficerc ad Sacramenti hujus conftitutio- 
,, ncm , ac donum Dci cfle , 8c Spititus San&i 
t, impulfum ▼crifiîmum , non adhuc quidem 
,, inhabirantis , fed tantum morcntis , quo 
, , pœnitens adjtttus , cùcn (ine aliquo dileâio* 
y, nis in Deum motu cfle ?ix queat , viam fibi 
y, ad juftitiam munit , 8c pci eum ad Dei gra- 
,, tiam faciliùs impetrandam difponitur. Sed 
laudatus Epifcopus monuit , falfo dici hujuf- 
modi dolorcm fine amotc rix unquam concipi 
polie : quoi autem hæc attritio fati* efiet Sa- 
cramento confiitucndo , ita ut homini atttito 
dcleantut peccata âbfolutionis vi , vatiate 
Au&orum fententias , adtôque id eflc tollen- 
dum : quamobtcm Decrttum , ficuti nunc 
exfiat, refbrmatum cft. 

Propofîtionem fupradiftam , quatenùf ex 
Concilio T ridentino certo coJîigi aile rit, attti- 
tionem ex folo metu pocnarum conccptam fuf- 
ficere ad valorem & fff &«m Sacramenti Pœ- 
meenriae , damnarunt oüm Reverendifiîmus 8c 
Illufirifiimus Archiepifcopus Senonenfis *do- 
nùcui Henricus de Ctndrin conccptis verhis , in 
Cenfura Apologiæ Cafuirarurn, die j.Septem- 
loris 1 y 8 . 8c Bituricenfis Af.r.m de utry de 
Vantadoury in cjufdcm Apologi* Cenfura , die 
ff.Fcbruarii i*jy. Uluftriflimu* Archiepifco- 
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pas' Rotomagenfis 1 *iobus N'icolius Colbert , 
m Mandaco {eu Epiftola & lnftru&ione Pafto- 
rali , daro îS.Martii 1697. occafione Libelli 
anonymi inforipti, Difiiuittz propoféts. 

Dominicui Soto Comtlii Tridentini Theologus , 
S» quartum Sententiarum , difl.iy. qu i. art .9, 
Non cft articulusfidci, quod attriti, per facra- 
raentum contriti fiant. Non cft enim expretfa 
Evangelica a (Tertio , aut Ecclefiaftica dcfimtio, 
neque apud Auguftinum , aliurave iftius claflis 
Auâorem reperitur » /cd cft folùra Scholaftf- 
corum collcdtio , qnar ( quanquam rera ) non 
cft certè digna cui bilances noftiæ perpétua: 
falutis aut damnat ionis confidamus. 

Idem in quart ur» » dift. ! 8. qu. 3. art. ; . Rê- 
vera qui roihi diccrct ,, fe non dolere de 
pcccacis pioptcr Dcum , abfolvcre non aude- 
itnw 

SuMres in 3. P. qotfl.yo difput 15: art. à» 
fe S 4, b. 17' Licct fit probabilis opinio , attri- 
tioncm cognitam cutn Sacramento ftfficere ad 
joftificacioncm , tamen non cft ccrta , & poteft 
efle falfa. Quoi fi fortafle ira cft , probabiiis 
ifta exiftimatio non fufficit ut homo falvetur. 
Ergo qui feiens & videns ita fe mori permit- 
tit , exponic fe pcriculo rnorali damnationis 
atterna: : nara ubi cft morale dubium , cft 
morale periculum , præfcrrim inretam gravi. 
Hîc autem eft morale dubium , cùm ilia opinio 
née valde antiqua fit , nec multùn commu- 
ais. 

Tutum itaque non fucrit opinionem in 
Thtfi aflertam , inptaxi fequi , ne inerrorem 
ab Innoccntio X 1 . beat* memoriæ Pontifice 
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darwiarum incidatur ; | Non c/l îllicitum îtr 
, Sacramcncij eonferendis fcqul opinionem 
,, probabilcm de valore Sacramcnti , reli£lâ 
,, tutiore. . .. Hinc fcntcntia probabili tantum 
,, utcndum non e/l in collatione Bapcifmi, 
yy Ordinis Sacerdotalis aut Epifcopalis. Qu* 
Propofitio, ut & a iæ <54. ut minimum fcanea» 
lofa c/l) (5* *» praxi ptrniciof* , te uti talis dam- 
nata. 

t Dtcretum Innocent ii XL », IA* ii l i 7?. 
fropofitio L ex 6 5, damnxtis. 









CINQUIEME LETTRE 
d’an Théologien 

AUX RR. PP. JESUITES, 

Sur la Grau, 



M ES RR. PERE S> 

Les Savans jugeront que je n’ai pas eu grand 
tort d’avancer , que les opinions de vos Au- 
teurs & de vos Théologiens fur la Grâce re- 
tombent dans les erreurs des Demipelagiens, 
quand iis examineront celles de Louis Molina 
Jefuite Efpagnol , de qui vous avez hérite le 
nom de Moliniftes, comme les Dominicains ont 
hérité de S. Thomas dont ils fuirent la doc- 
trine, celui de Thomiftes. Il cft neceflarie que 
je fafle unexpofé des fentimens de Molina fur 
la Grâce, & que j’examine fi vous les avez fou- 
tenus, & fi vous les foutenez, afin de vous ren- 
dre juftice fur le Demipelagianiftne dont on 
accufe depuis long-tems vos 1 heologiens , & 
dont ils demeurent convaincus par des préjugés 
très confiderabics. 

K 4 



Digitized by Google 




ll 1 

„ 4 . 1 Que la vocation inferieure de l’infide- 

„ le à la Foi , l'aurait intérieur du fidèle à la 
,, Pénitence par la Grâce prévenance; les lumie- 
,, res mêmes & les fecours dont Dieu aide les 
,, juftes , tant pour leur faire mériter l’acroif- 
it femeut des dons de (on Efprit Saint , que 
„ pour les empêcher de fuccomber aux tenta- 
,, tions , dépendent beaucoup du libre arbitre 
„ de celui qui eft apcllé & excité. 

>» î* a Que l'homme par les feules forces du 
,, libre arbitre avec le concours general de 
„ Dieu , peut faire un aété abfolu purement 
„ naturel d’amour de Dieu fur toutes chofes... 
, r quoiqu’il ne le puifle pas faire avec la même 
,, facilité &-la même promtkude qu’il l’auroic 
,, pu faire dans l’état d’inDoccnce, 

-j» 5.3 Que Dieu ne refufe à aucun adulte le 

,, fecours qui fufit pour perfeverer ; & qu’avec 
,» la grâce de perfcveranec on peut, fi on veut, 
,, ne point perfeverer. Qu’ainfi deux chofcs 
,,font ncceflaires pour le don de perfcveranec, 
,, l’une du côté de Dieu , favoir qu’il ait eu 
,, defiein de donner les -fecours avec lefqueîs 
il pré^pioit que cet homme perfevereroit s’il 
,, vouloit ; l’autre du côré du libre arbitre, 
„ comme une condition fans laquelle la vo- 
lonté de donner ces fecours ne feroic point 
une volonté véritable de donner le don de 
„ perft verance , favoir que l’homme doive tcl- 
, r îcmenr coopérer » qu'il perfevere en éfet... 
„ Il ne faut donc rien autre chofc pour le dou 
1 ibid. difput.y. 

xCoucord. qatft.ï 4. »rt.\ 3. difp.l 4, mtmb.}. 

difp . ifï mtmb. 6. 

$dbid qu.xi. 4 >t.+* (j? %»,d\fput. 1. mtmb» 
kit-, & mtmb 9, - 
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,, de perfeverance , que la grâce habituelle 3 c 
,, U grâce fufifante , félon Molina. 

,, 7.i Qu’outre le fccours de la grâce préve- 

nantc , 6 c le concours general de Dieu , il 
,, n’e/l pas btfoin d’un autre fccours particulier 
», de la grâce , afin que le libre arbitre puifle 
,, produire des a&cs falucaires de Foi , d'Efpc- 
„ rance, & de Pcnitence. C’eft pourquoi quand 
,, Dieu refuferoit route autre grâce fecourante^ 
>, l’éfcc fuiveoie de ces feuls principes. 

,> 8. i Que Dieu atend nos éforcs , & qu’il 

,, donne régulièrement des grâces fpecialcs à 
>, ceux qui par les forces de la nature & du- 
,, libre arbitre font des éforts pour le falut , en- 
,, délirant , en priant , & en fedifpofant à re- 
,, ccvoir le fccours de la grâce, quoique Dieu 
,, nous prévienne quelquefois. 

>j 9 - ) Que dans l’état de la nature corrom- 
,,puc l’homme a des forces fufifantes pour 
refifter aux plus fortes tentations , & pour- 7 
3, furmonter les plus grandes dificultea- fans le 
>> fccours de la grâce divine. 

>, io. 4. Qae par le péché d’Adam le libre. 
5> arbitre de l'homme n’eft; point demeuré 
j, bielle dans les dons naturels au regard de la’ 
>» fin naturelle , mais feulement dans les dons' 
s, gratuits & furnatarcls. Que les forces natu- 
3, relies font demeurées auffi entières après Ie> 
3, péché , qu’elles l’auroienr été dans l’état de - 
3, pure nature, où il n’y aoroit point eu de pe- 
33 ché : & que quand les Conciles d’Orange 8 C 
,, de Trente definiffent que l^hommc tout cn^- 
I Mvlin* Concord, àifp.Xf* 

x Difp.fi io. ÇJT 14, mtmbr. y, 

3 19. mtmb.ux. fr j. 

4- 4 rMj. 
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„ ticr Sc dans le corps & dans l’ame , a été 
,, change en pis , blelfé & afoibli , cec afoiblif- 
,, feraent ne fe doit point prendre à la lettre, 
,, mais feulement par compataifon à l'état 
,, d'innocence. 

,, n. j Que les enfans morts fans batême 
, , jouiront d’une félicité naturelle apres la 
,, rcfutreéfcion generale. 

,, 1 1.6 Que l’éficacité de la grâce dépend du 

1y libre arbitre , & qu'elle ne vient point de 
„ Dieu: Se qu'il apcllexoit fans h.fîtcr le fenti- 
,, ment contraire une erreur contre la Foi, parce 
,, qu'il détruit la liberté. 

»> 1 J. 7 Que le libre arbitre & la grâce font 

,, dcui caufes partielles dans les actions de pie-/ 
,, té. Qu'il peut s’apüquer & fc mouvoir lui— 
„ même aux aétes furnaturtls, fans qu'il reçoi- 
,, ve de la grâce de J.C. les forces pour s'y 
,, déterminer Que l'excitation & l’atraic de la 
,, grâce qui nous meut moralement en nous 
, , propofanc le bien, fulit pour aider la puiflance 
,, que Dieu nous a donnée dans la création. 

,, 14. 8 Que le libre arbitre créé eft le prin- 

,, cipe de fa détermination , en force que dans 
,, f es operations il ne dépend pour fe detenni- 
ner, d’aucun autre principe qui le prévienne! 

,, mais qu'en vertu de la feule liberté qui lui 
,, eft naturelle, ilfe détermine aux actions mo-. 
,, raies, ou même avec la feule grâce excitante, 
,, à toutes les actions futnaturcllts. 

5 Concord. <7.14. arr. 4 f.mttnb. 9 , 

€ *’t. 4. j. difput.x. men,b.<. 

V 9U.14. dt l P 40. 

7 ÿutfl.i}. un. 4. fif j . dîfy.i .trtemb, 11. 

3 Coacord.difp. 3 3. & 



Digitized by Google 




lit- 

,, i ;» l’Qiic Dieu ne tcuc jamais d’iine vo« 
>t lonté abfolue & éficace les bonnes actions-* 
,, qui dépendent de la libre coopération de 
,, nôtre volonté } mais feulement fous cette- 
,, condition, A le libre arbitre le veut bien ; 

,, qui cft;, dit il , la maniéré dont il veut que* 
,, tous les hommesfoient fauvez-, c’-eft à dire,., 
,, s’ils le veulent eux mêmes. 

,, ié..i Que la -prédeftination , &> tout ce-' 
,, qu'elle renferme , dépend tellement de la.- 
,, préfciencc du bon ufage du libre arbitre, que.-' 
,, fans laprévifion de ce bon ufage elle ne fc-- 
,, roit point une prédeftiaation véritable , cer- 
taine Sc in faillible , mais feulement -une pro* 

,, videnco generale touchant la béatitude de- 
„ l’homme. 

,, J 7. 3 Qüe Icfus Chrift homme a été pré- 
,, dcftraé à la dignicé du Fils de Dieu, parce que-' 
,, Dieu- prévoioit- qu’il devoir faire un meilleur-* 
,, ufage de fon libre arbitre que tous les autres » 
)r hommes. 

Çes fentimens de Molina mes RR. -Pères,*, 
©nt été convaincus de Pelagianifme ou de De- - 
mipelagianifme dans la celcbrc Congrégation.' 
de yJuxiliis , en les confrontant avec les Ecrits. > 
de Faufie Evêque de Riez*, & de Calfien, 8c£ 
en les comparant avec la doctrine de S. Auguf- 
tin & de S. Profper contre les Pdagicns & le* * 
Demipelagiens,& avec les définitions des Con- 
ciles d’ Afrique, & du Concile d’Orange d’Inno<-- 
cent I. de Zofime , de Celcftin l. & de S. Leon * 
contre ces Heretiques, On fie voix même par^ 

i quàft.14. / 

±. Concord, qiufi.xy. art. 4. difp.i:.mtmb,Xi. , 

$ j. difp,\ f mttab.\u 
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îè CatJînal Bdlarmin dans f es Controverfes 
de la Grâce & du libre Arbicre , que ces fenci- 
mens de Molina ne diferent en rien des er- 
reurs des Pelagiens & des Démipelagiens. 
Les A<Ste$ de la Congrégation d t Auxtlii ') , 
écrits par le Pere Coronei qui en étoit Sccre-’ 
taire, dont 1 Original eft confcrvé à Rome 
dans la Bibliothèque Angélique, font foi de' 
ce que j'avar.c*i Si tous en doutez , il y en a 
à Paris une copie authentique dans la Biblio- 
thèque de feu M. Colb-rc , qui eft maintenant' 
à- Monféigneur l’ Archevêque de Roiien fon" 
fils. Moniteur Baluze ,-qui n’a pas moins’ 
d’honnêcetc que d’érudition, pourra tou* la’- 
faire voir , fi vous l'en priez* - Il eft vrai que' 
tous ces fentimens n’ont pas encore été con-- 
damnez fous le nom de Molina par un luge-- 
ment public & par une Decifion folcmncllc tic' 
l’Eglifc , parce que la publication -de la Bulle- 
que Paul V. avoic préparée a été fufpenduc 
pour un tems : mais cette furfcance n’cmpêche 1 
pas que ces opinions ne foienrles erreurs des- 
Pelagiens & des Dcmipclagiens > & qu’elles’ 
niaient été condamnées par l’Eglife dans v 
les proportions de ces Hérétiques. Les Gcn* 
lares des Facultés de Théo dgie de Salaman-- 
que , de Louvain & de Douai , &• le Juge- 
ment Do&rinaL, ou , comme on parle à Ro-- 
me , les Vœux de tous les Confukeurs de 1 ’ 
la Congrégation /f* Aaxiltii , excepté Bovius 
Regem des Carmes , qui n’&oit jamais du 
même avis que les autres , fonr de rcrriblcs 
préjugez contre tous- ces articles du Mol i- 
nifmc. 

Il eft queftion , mes RR. Peres , fi vous 
lt$ foutenez^ou fi tous y renoncez* Si vous le*' 
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(butenez , il fera a'fé de vous convaincre que 
votre doélrinc cil Pelagicnne ou Demipclag:cn- 
ne. Si vous y renoncez nettement , fans ambi- 
guité & fans équivoque , vous ferez purgés de 
tout foupçon de Pclagianifmc & de Demipela- 
gianifme. Cependant il fera toujours vrai que 
vôtre Compagnie a foutenu ces erreurs , puif- 
qu’elle a défendu tous ces articles de Molina 
dans la célébré Congrégation de Auxiiiis. Je 
ne vous fais point d’injure , mes RR. Peres -, 
S.Augufl. r a été Demipclagien,c‘eft lui même 
qui nous l’apprend : mais la Grâce l’aianr 
éclairé, il changea de fen riment , & combatir 
de toutes fes forces l’erreur dans laquelle il 
croit autrefois tombé. Examinons fi vôtre 
Compagnie a renoncé aux opinions erronée», 
de Mo’una. Le P. Daniel nous donnera peut- 
être quelque éclaircifîement fur cela. Ecoutons^ 
le dans fa cinquième Lettre au P. Alexandre, x. 
il faut y die- il, min R. fere, v*>ui o er une iaie 9 
fi toutefois vous êtes dam cette erreur populaire, 
que la doSlrine des U fuites fur l* Grâce & fut 
la PrédeRination , efl la. meme que celle de Mo- 
lina. Efl- il vrai que vous n’êtes plus Molinifc 
tes, mes RR. Peres ? Si cela efl , c’efl la main 
du Très haut qui a fait ce changement. C’cfV 
l'effet d’une grâce plus forte que la Grâce Mo- 
linicnne. Ha' mutatio dexten Exte'fi. Je 
pourrois bien me tromper. Les chconflances 
du rems & du lieu ont été capab'es de vous 
faire changer de fentiment avec un fecours 
general. Ces articles du Molinifmc que j’ai 
expofés , font rejettes & condamnés par les 

1 Lib. de PtAlm San£t. e. 3 . 

» P. Lettre at* t* Alexandre fa£, 4 * 
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Evêques , le Molinifme n’eft plus à la mode 3 
cela feul peuc vous avoir déccrroiné à dire que 
vôcre Dodrine fur la Grâce & fur la Prédefti» 
nation n’eft pas la même que celle de Molina. 
Quoi donc , le Mohnifme eft-il un fantôme ? 
Le Pere Daniel perfuadera 1 il au public que 
c’efl une fe&e imaginaire , comme les Janfc- 
niftes ont ofé écrire que le Janfcnifmc ctoit une 
Herefle imaginaire? Trouvera-t on des Mo- 
lmifl.es au monde , fl les lefuites ne le font 
plus ? Le Pere aux Equivoques parle- 1 il fince- 
rement , quand il nous allure ( fondé fans 
doute en procuration de vôtre Compagnie) que 
la do&rine des lefuites fur la Grâce Sc fur la- 
Prédcftination n’ell pas la même que celle 
de Molina? Il a l*ame trop bonne-, il feroiV 
fciupuie de nous tromper. Il e‘,1 vrai , dit il, 
quih ne condamnent pas la diftrlne de ce Théo- 
logien . ... On a liberté dans la Société de fui « 
ure la doftrine de Molina , mais on n’en a pas 
a ordre j dans cette liberté que l'on a parmi 
les lefuites , fen vois pour le moins amant qui 
prennent parti contre lui que pour lui. Les le» 
fuites font donc Moliniftes , s’ils veulent 3 ils 
font par confcqucnt Demipclagicns , s’il leur 
plaît , puifqu’ils peuvent fqutenir que,, toutes 
,, les fois que le libre arbitre tâche par fes 
,, forces naturelles , ou qu’il cft prêt à tâcher 
,, défaire tout ce qu’il peut par lui même, tant 
,, pour apprendre & pour embrafler les ve- 
,, rites de la Foi , que pour concevoir de la 
,, douleur de fes péchés , 3 c obtenir la jufti- 
3> fication , Dieu lui accorde la Grâce pré- 
,, venante , & les fccours par Icfqucls il fait 
» toutes fes a&îons , comme il les faut faire 
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r, pour le falùt. Les Icfuiccs , dis- je , peuvent 
foutenir cette erreur de Molina, fie toutes les 
autres que j’ai marquées > fif cependant leur 
do&rinc Cur ia Grâce fie for la Prédcftinarioa 
ne fera pas la même que celle dé Molina , par- 
ce qu’ils n’ont pas d’ordre de la fuivre. Se- 
cret admirable de policique , afin que les Je- 
fûites puilTcnt foutenir toutes fortes d’opi- 
nions nouvelles , fauflés & erronées , qui leur • 
Combleront probables dans la Théologie Dog- 
matique ou Morale , fans qu'elles puiffenc 
palTer pour la doétrine de la Société , parce 
qu’il ne paroîcra pas d’ordre de les foutenir & 
de les fuivre. N’eft-ccpas approuver l’erreur, 
que de n’y pas refifter ? N’eft cc pas s’en ren- 
dre coupable , que de garder le fiience , quand 
otî voit foutenir une raauvaifa doélrinc fans s' y- 
oppofer } On eft bien plus coupable quand on - 
la permet. Vous le favez > mes RR. Pères i» 
le Pape S. Cclcftin I.' nous l’apprend : In t*li - 
bus eau fi s non caret fufpiiione tacirumitas, tf*in 
tccurrtret veritas, fi fil fit a s difplicertt. kioritb' 
nam jne caufa nos rtfpicrt , fi filent io f ave nrr.us 
errori. 

Mais je veux croire , mes RR. Pcres , que 
vous ayez abandonné fincercmcnt Molina dans 
lés erreurs que j’ai expofécs.fit que vous n’aiez* 
adopté que fon Siftême de la fiencc moienne^ 
fie de la grec foumife au libre arbitre , fit qui * 
n'eft efficace que ^par le confcntcment de la - 
volonté. Ge Syftcme eft encore Demipcla* 
gien dans le fond , & il précipite vos Théolo- 
giens dans les erreurs que S. Auguftin fit S. - 
Profper ont réfutées, ôç qu,c l'Egjtfe a coa*- 
damnées. - 
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